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Directeur : André Laurens 


Dangereuse escalade 
en Amérique centrale 


L*s Etats-Unis sont-ils véri- 
taWement décidés à en découdre 
en Amérique centrale ? L’esca- 
lade verbale dans laquelle s’est 
engagé le président Reagan ces 
derniers jours oblige à s’interro- 
ger- Intervenant pubEqneinent 
sur le sujet pour la quatrième 
fois en une semaine, il a déclaré 
le 2 juillet qu'une solation des 
conflits dans l'isthme centre- 
américain serait « extrêmement 
difficile » aussi longtemps que 
les sandimstes seront an pouvoir 
à Managua. 

Ce propos «Tune rare netteté 
avait été précédé de Pannonce de 
renvoi, an large des côtes padfi- 


La fin de l'état de guerre en Pologne Réduction du taux d'intérêt 
n'ouvre pas la voie à un compromis des caisses d'épargne 


Le général Jaruzelski annonce que «l'armée M. Delors s'oriente vers une baisse 

passe en deuxième ligne», mais que toute activité contre l'État générale du coût du crédit 

continuera d'être sévèrement réprimée afin de favoriser l'investissement 


qœs dn Nicaragua, d’une force 
de huit navires autour du norte- 


de huit navires autour du porte- 
avions « Ranger ». L’arrivée de 
cette « task force » prélude à de 
grandes manœuvres aéroterres- 
tres et maritimes américano- 
honduriennes en débat d'août. 
Des sources « discrètes » ajou- 
tent même, au Pentagone, qu’un 
« blocus » dn Nicaragua n’est 
pas exclu. 

Jusqu’à présent, rien ne per- 
met de poôser qoU s'agisse là 
davantage que d’une « gesticula- 
tion », d’un déploiement de force 
militaire visant à obtenir des 
avantages politiques on diploma- 
tiques. L'opinion américaine, 
dont les hommes au pouvoir à 
Washington doivent bien tenir 
compte, n'est manifestement pas 
préparée à l’ouverture d’un 
« nouveau Vietnam » aux portes 
des Etats-Unis. Et Pêlection 
présidentielle approche— 

Il n’est jamais prudent pour- i 
tant de promener une flamme 
autour trime. poudrïèrç. f£t les * 
petites Républiques centre- 
américaines constituent bel et 
bien autant de « chambres d'ex- 
plosion », avec leur environne- 
ment de misère un peu partout, 
de surpopulation au Salvador, et 
de tensions raciales au Guate- 
mala. 

La modération, en cette af- 
faire, ne savait pourtant être 
prêchèe aux seuls États-Unis. 
Us fonttieo compris, ces quatre 
chefs d'Etat qui se sont réunis 
récemment an Mexique, an nom 
dn groupe dit « de Coatadora », 
en vue de Tendre ses chances, s’il 
est possible, au dialogue face 
aux armes : leurs propositions 
seront adressées non seulement 
à leurs collègues centre- 
américains et à M. reagan, mais 
également à M. Fidel Castro. 
Des dizaines de milliers de 
tonnes d'armes soviétiques qui 
arrivent chaque année dans l*üe 
caraïbe, combien, en effet, re- 
partent vers Je Nicaragua ? 

L’Internationale socialiste, 
dont la caution avait tellement 
servi les sandinistes en 1979, 
s'interroge, efie aussi, sur révo- 
lution du régime de Managua. 
M. Felipe Gonzalez a certes dé- 


Devant la Pologne de l’état, de 
guerre levé, le vocabulaire politique, 
toutes ses ressources étant là impuis- 
santes, doit définitivement rendre 
les armes. 

Pour la Pologne de M. Gierelc, 
d'un communisme aussi orthodoxe 
que modérément répressif, csa pou- 


cep don, et c’est en cela — mais en 
cela seulement — qu’intervient au- 
jourd’hui un changement non négli- 
geable. 


vait toujours hasarder le concept de 
* totalitarisme mou ». Pour ceue de 
Solidarité, la difficulté était 
contournable, puisqu’il s’agissait 

d’un pays en évolution, ou en révolu- 
tion, en mutation & tout le moins. 
Celle de l’état de guerre pouvait, 
elle, être qualifiée de dictature mili- 
taire — à condition d’oublier que 
cette dictature était d'une paît tem- 
pérée par le rapport de forces politi- 
ques et venait, oe r autre, consolider 
an système institutionnel totalitaire 
auquel elle se surajoutait 
En revanche, pour la Pologne de 
Taprès-état de guerre qui com- 
mence, seul un constat est possible. 
Jusqu’à ce 22 juillet tout au regard 
de la norme dn socialisme réel, était 
atypique. Ce régime dans lequel le 
parti, de par la Constitution, est 
censé tenir le * rôle dirigeant » était 
militarisé. La population, de son 
côté, persistait malgré dix-neuf 
mois de loi martiale, à ne pas abdi- 


Ponr la première fois depuis le 
13 décembre 1981, on peut en effet 
parler maintenant d'une - normali- 
sation ». Pourtant paradoxalement 
ce n’est pas celle du pays mais celle 


du pouvoir, désormais débarrassé de 
son vêtement militaire. Les quelque 
huit millions de Polonais pressés sur 
le chemin du pape ont, il y a juste un 
mois, exprimé avec assez d’éclat 
leur constance dans la fidélité aux 
idéaux de Solidarité pour qu’il n’y 
ait pas de doute à ce sujet 

BERNARD GUETTA. 

(Lire la suite page 4.) 


Un communiqué du ministère de 
l'économie, des finances et du bud- 
get diffusé jeudi 21 juiSci en fin de 
journée, a fait connaître qu'à comp- 
ter du 1* août prochain le taux au 
livret des Caisses d’épargne sera 
ramené de 8,50 % à 7,50 %. Parallè- 
lement le taux des bous à cinq ans 
émis par le Trésor et les autres 
réseaux de collecte (Crédit agricole. 



etc.-) va être réduit d'un point à 
13 %, et le Conseil national du crédit 
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sera prochainement saisi d’une pro- 
position d'abaissement de 1 % du 
taux des comptes sur livret des ban- 
ques (8.50 % actuellement) et d’une 
réduction corrélative de la rémuné- 
ration des comptes à terme. Toute- 
fois, le taux du livret d'épargne 
populaire (LEP, ou «livret rose») 
est maintenu à 8,50 %. Enfin, le 
taux des prêts aidés pour l’accession 
à la propriété (PAP) sera abaissé de 
0,75 %, revenant à moins de I I %, 
tandis que celui de 3 milliards de 
prêts consentis dans le cadre dn 
Fonds industriel de modernisation, 
et relayés par la Caisse des dépôts 
en attendant la mise en route des 


Delors l’annonce dès maintenant, 
afin de frapper les esprits et de pré- 
parer une rentrée qui s'annonce dif- 
ficile, notamment pour le bâtiment. 
C’est dans ce but que les prête aidés 
pour l’accession à la propriété, très 
demandés mais très chers, notam- 
ment en ce qui concerne les prêts 
complémentaires des banques, vont 
être favorisés : en janvier dernier, 
une première baisse de I % sur les 
taux moyens avait déjà été prati- 
quée, et le mouvement se poursuit 
Ce qui est bon pour le bâtiment 
étant bon pour les entreprises, il est 
pratiquement acquis que, très pro- 
chainement, et certainement avant 
le 1 er septembre, le taux de base des 
banques (T.B.B.), déjà ramené de 
12,75 % à 12.25 % au début de 
l’année, va être réduit à nouveau. 
Rappelons qu'une diminution de 1 % 
du TJJ.B. représente 8 à 9 milliards 
de francs d'allégement de leurs 
charges financières pour les entre- 
prises. 


quer ses aspirations à la démocratie. 
Uh Etat d’exception faisait en 
somme pendant à une situa ri on d'ex-- 





comptes pour le développement 
industriel (Codévi), est fixé à 


industriel (Codévi), est fixé à 
9,75%. 


(Dts&n de FJ-A&TU. \ 


On attendait une baisse générale 
des taux d'intérêt et dn coût du cré- 
dit_pour l’ automne. M- Jacques 


Une déclaration de M. Hemu 


Point de vue 


« La France ne réintégrera pas 
T organisation müitaire de l'OTAN» 

affirme le ministre de la défense 
à l'École supérieure de guerre 
LIRE PAGE 6 


Le parti de la réussite 


Mais, comme le signalait M. D ra- 
mer, président de l’Association fran- 
çaise des banques, au début de ce 
mois {le Monde du 2 juillet), tout 
abaissement supplémentaire du coût 
du crédit passait par un abaissement 
corrélatif du coût des ressources des 
banques, constituées à 60 % par des 
dépôts rémunérés. Or les taux du 
livret des Caisses d’épargne et des 
divers bons publics (Trésor, Crédit 
agricole, P.T.T.), constituaient une 
sorte de « plancher », un « verrou » 
bloquant toute l’échelle des taux, et 
qu’il s'agissait de faire sauter. 


par MICHEL CHARZAT {*) 


La situation chez Peugeot 

a La gouvernement va entamer 
des négociations sociales avec le groupée 


LIRE PAGE 20 


« C’est an art qae d’aBer contre 
les régies de Tort quand c’est le Seal 
moyen d’obtenir le bonheur du 
«ris» 

BALTASAR GRACIAN. 
Dans la majorité, nombreux sont 
ceux qui souhaitent, au-delà du Plan 
du 25 mars, favoriser l'approfondis- 
sement de la politique de rigueur.il 
est aujourd’hui un mauvais usage de 
ta discussion qui consiste à nourrir de 
fausses querelles avec de vrais pro- 
blèmes. Je pansa, par exemple, à 
cette rumeur qui s'enfle corme le 
danger « protectionniste a au 


moment où trop de ses inspirateurs 
acceptent avec la purge rêcession- 
niste, la pire forme de protection- 
nisme qui sot 

Ne nous trompons pas de débat 
La guerre économique mondiale nous 
impose bien des contraintes : le réta- 
blissement de la balance commer- 
ciale et la poursuite de la désinflation 
sont des impératifs incontournables. 

(Lire la suite page 20.) 


On se rappelle qu’en janvier der- 
nier la décision en avait été prise par 
M. Jacques delors, pour * anticiper 
et favoriser la désinflation », mais 
le ministre avait été désavoué par 
M. Mauroy, la direction du P.S. 
jugeant inopportune la réduction du 
taux des Caisses d’épargne en raison 
de la persistance de l’inflation (10 à 
1 1 % au début de cette année) et de 
la diffusion insuffisante du « livret 
rose», notamment auprès des per- 
sonnes âgées. 


(*) Député de Paris, président du 
haut conseil du secteur public. 


FRANÇOIS RENARD. 

( Lire la suite page 22. ) 


Le conflit saharien 
ou «comment s'en débarrasser»? 


Les Français s’interrogent. 
Pour sortir des malentendus, 
un livre d’espoir et de clarté. 


menti que la lettre envoyée début 
juillet a Managua par ses soins 


juillet a Managua par ses sous 
et ceux de M. Willy Brandt ait 
constitué un «rappel à Tordra 
démocratique», comme Tarait 
affirmé peu auparavant f« In- 
ternational Herald Tribune ». 
Mais M. Humtzfnger, chargé des 
questions internationales an 
P5. français — que la démarche 
« en catimini » d’autres soda- ; 
listes européens a visiblement 
choqué, — ne s’en inquiète pas 
moins des « déviations du régime 
de Managua », contraires à Tes- 
prit mhial de la révolution santi- 
niste. 

Il y a bien un problème. 
M- Reagan l’exploite à fond 


Les négociations entre Rabat et ie Polisario sont au point mort. 
Le rôle de Y Algérie sera déterminant 
pour favoriser la paix ou rallumer la guerre 


lorsqu’il rappelle que les actuels 
gouvernants de Managua n’au- 


raient jamais triomphe cTAnas- 
tesio Somoza sans Tappin de 
TOrgamsation des États améri- 
cains - appui qm ae leur â été 
accorde que contre la promesse 
que le pluralisme politique sentit 
respecté. C’est loin d’être le cas 
aujourd’hui 

Un régime encerclé ne peut 
avoir pour première préoccupa- 
tion d'organiser des élections, 
cela ra de soi Mais les sanflB- 
nistes désarmeraient bien des 
préventions en annonçant que 
des élections véritablement li- 
bres auront lieu en 1984. Et en 
les gagnant ! 


Que Hassan II et Chadh Beodje- 
did veuillent en finir avec le conflit 
saharien est une évidence. Qu’As 
aient grand mal à trouver udc solu- 
tion en est une autre. Rabat ayant 
proclamé la marocanité des •pro- 
vinces sahariennes » envahies par les 
FAR (Forces années royales) en 
novembre 1975 et Alger ayant 
reconnu la République arabe sah- 
raouie démocratique proclamée le 
28 février 1976, le successeur de 
Bomnediene et son royal voisin ne 
peuvent se déjuger dn jour an lende- 
main. Ils le peuvent d'amant moins 
que leurs positions de départ sont 
fort éloignées et les obligent à ruser 
avec leurs «ultras». 


par PAUL BALTA 


d’autodétermination avant 2a fin de 
Tannée. En outrtj, .elle a chargé un 
comité dé mise encenvre de veiller à 
la bonne application de ce texte. Le 
comité, . qui a les pleins pouvoirs, 
aurait dû se réunir le 20 juillet 
3 c’a pu le foire en raison de la 
défection des Marocains. 


C’est ainsi que Hassan II, aux 
prises avec les partis politiques, a 
refusé que ses ministr es rencontrent 
une nouvelle fris les dirigeants sah- 
raouis, au risque de bloquer le pro- 
cessus imaginé par l’O.U A. en juin 
dérnier. En effet, l’organisation a 
adopté une résolution qui « exhorte . 
les parties au conflit - le Royaume 
du Maroc et le Front Polisario - à 
entreprendre des négociations 
directe» en vue de parvenir â un 
cessez-le-feu et Û un référendum 


Alger et Rabat doivent, en outre, 
compter avec les intérêts et les 
ambitions de leurs voisins et alliés 
qui interfèrent dans le jeu. D’abord, 
le Iront Polisario qui n’entend nulle- 
ment être .sacrifié sur l'autel du 
Grand 'Maghreb et encore moins se 
saborder. Ensuite, la Mauritanie : 
maillon faible de la région, elle ne 
veut pas, selon une expression prêtée 
à Hassan II que « le Maroc et 
l'Algérie mangent sur son dos le 
méchoui de là réconciliation *. 


Usine : 3 redoute les appétits des 
guerriers du Polisario qui seraient 
privés de leur terre et préfère que la 
RAS.D. serve de • zone tampon » 
face au puissant voisin du Nord. H 
soupçonne, eu effet, Rabat de ne pas 
s’être libéré de ses • démons expan- 
sionnistes » et de n’avoir pas défini- 
tivement renoncé au rêve d’intégrer 
Nouakchott dans le « Grand 
Maroc -, cher â feu Allai El BassL 


Ami du Maroc, le président du 
Sénégal, M- Abdou Diouf s'affirme 
de plus en plus comme un grand 
chef d’Ëtat mais il va devoir adapter 
des mesures impopulaires pour jugu- 
ler une des plus graves crises écono- 
miques qu’ait . connue son pays. 
Aussi préfère-t-3 agir dans un envi- 
ronnement pacifié. Moins engagé 


aux côtés de Hassan II que son pré- 
décesseur. M. Léopold Senghor, D 



"L» talent de l'auteur s'y retrouve : chapitres brefs 
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Solidaire des Sahraouis - Maures 
comme l’ethnie dominante eu Mau- 
ritanie, — le président Khouna Ould 
Haidafla préfère qu'un État indé- 
pendant s'installe dans les frontières 
de l’ancienne colonie espagnole, par 
souri d’équité mais aussi par rêa- 


ne cherche pas, contrairement à ce 
dernier, à soulever les Négro- 
Africains du sud de la Mauritanie 
contre les Maures au risque de foire 
éclater le pays; en outre, 3 veut à la 
fois préserver 1*0. U. A. et faire pré- 
valoir une solution négociée dans le 
conflit saharien. 


don de la formule, Images expressives, titres Ingé- 
nieux— L'auteur du Mal français n'est pas homme 
ù affirmer sans preuves. L'opposition puisera d 
pteines mains dans le répertoire ainsi mis à sa 
(fisposttion. La majorité aussi serait bien inspirée 
de Ira Peyrefitte." 

Rsa* REMOND, t* Monde 


"L’acte politique le plus éclatant que l'opposition 
ait engagé depuis sa débâcle. Le principal mérite 
dece livre explosif est sa sérénité. Les ennemis de 
Peyrefitte ne sont pas des hommes, mais des Idées." 

AJaki -Gérard SLAMA. Le Pelât 


(Lût la suite page 3.) 
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La France 
et sa justice 


La justice a été souvent 
mise en cause 
ces temps-ci, 
d'abord en la personne 
de son ministre, 
dont prend la défense 
Daniel Soulez-Larivière. 
Mais plus largement, 
ce dont il s'agit, 
écrit Daniel Amson, 
c'est de faire 
le nécessaire 
pour réconcilier le pays 
avec sa justice. 

Ce qui suppose, 
entre autres, 
aux yeux de Laure Siné, 
une réforme 
de la juridiction 
du travail. 

Quant à Bertrand 
Le Gendre, auquel 
Raoul Béteille réplique 
à propos d'une affaire 
de libération 
conditionnelle, 
il rend compte 
d'un livre 
de Maurice Cusson, 
qui met en garde 
contre toute idée 
de relâchement 
du « contrôle 
social du crime ». 


La réconciliation nécessaire 


L ES Français n’ont pas 
confiance dans leur jus- 
tice. Ils hû adressent, si 
l’on veut simplifier les choses â 
l’extrême, trois séries de griefs : il 
l'estiment dépendante à l’égard 
du pouvoir, ils la trouvent trop 
1 longue et trop coûteuse. 

Beauooup de justiciables éprou- 
vent, d'abord, le sentiment que 
l’institution judiciaire est naturel- 
lement bien disposée à l'égard des 
« puissants », que leur « puis- 
sance» résulte de la fortune ou 
des relations avec le moule de la 
politique. Combien de fois 
entend-on un plaideur malheu- 
reux attribuer son échec non à la 
faiblesse de son dossier ou au 
manque de talent de son avocat, 
mais au souci des juges de ména- 
ger son adversaire en raison de 
l'influence qu’il exerce ? Paro- 
diant ce tennisman qui observait 
qu'il n'avait jamais battu un 
joueur en bonne santé - signifiant 
par là qu’un perdant a toujours 
une excuse, - on pourrait presque 
dire que la partie qui succombe 
dans un procès ne peut s'empé- 
- cher d’y voir le résultat d'une « in- 
tervention» qui aurait fanssé le 
cours normal de la justice. Et S 
importe, au fond, assez peu que 
cette constatation soit inexacte, 
dis lors qu'elle traduit la réalité 
vécue par le justiciable. 

Beaucoup reprochent égale- 
ment & la justice de fonctionner 
avec lenteur. De fait, il n'est pas 
rare de voir une affaire de divorce 
durer pendant quatre ans - avec 
tous les inconvénients matériels et 
moraux qui peuvent en résulter — 
ai un dossier de pension militaire 
se prolonger pendant dix ans et 
n’être réglé ainsi qu’après la mort 
du demandeur... Chacun le sait, 
les magistrats ne sont pas assez 
nombreux pour faire face rapide- 
ment au travail qui leur incombe, 
et la « grogne » des Français, sur 
ce point, est légitime. 

H est reproché, enfin, à la jus- 
tice d'être coûteuse, et force est 
bien d’admettre que ce grief ne' 


par DANIEL AMSON {*) 

manque pas de fondement. Non, 
certes, que les auxiliaires de jus- 
tice s'enrichissent aux dépens des 
justiciables. Mais les frais d’orga- 
nisation et de fonctionnement 
qu’ils doivent supporter ne leur 
permettent pas — ou ne leur per- 
mettent plus — de demander des 
honoraires moins élevés. 

Est-ce à dire qu'il faille se rési- 
gner à ce que les Français ne sc 
retrouvent pas dans leur justice ? 
D ne le semble pas. 


Les conditioBS 
de ravaKemevt 


Il est possible, d’abord, d'enle- 
ver au pouvoir politique — car 
personne ne conteste sérieusement 
que le Conseil supérieur de la ma- 
gistrature soit un organe politique 
- le droit de désigner et de pro- 
mouvoir les magistrats. On pour- 
rait concevoir, en effet, que les 
propositions d'avancement au 
choix fussent faites par une per- 
sonnalité placée en dehors de 
toute hiérarchie dans l’Etat, élue 
tous les six ans par le Conseil 
d’Etat, la Cour de cassation et la 
Cour des comptes et non rééligi- 
ble. Cette personnalité échappe- 
rait ainsi aux fluctuations de la 
vie partisane et les propositions 
qu’elle émettrait perdraient le ca- 
ractère politique qu’ont nécessai- 
rement aujourd’hui les décisions 
du Conseil supérieur de la magis- 
trature, présidé par le chef de 
l’État. 

H est également possible de di- 
minuer la durée des procédures. 
Trop souvent, en effet, celles-ci ne 
sont retardées que par la négli- 
gence d’une des parties et par le 
souci des magistrats de ne pas la 
s anctionner. Or si le respect du 
caractère contradictoire des déci- 
sions est un principe essentiel de 
notre droit, il ne faut pas qu’il en 

(*) Avocat 1 la Cour. 


paralyse l’application. Le législa- 
teur pourrait, par exemple, fixer 
les délais maximaux à l’intérieur 
desquels les procédures devraient 
se terminer. Les parties seraient 
naturellement conduites à se 
montrer plus diligentes et à ne 
plus retarder le cours des ins- 
tances par esprit de système. 

D serait également possible de 
développer le recours & l’arbitrage 
en créant, auprès de chaque juri- 
diction. des commissions arbi- 
trales qui pourraient, avec l’ac- 
cord des parties, statuer sur le 
litige dans un bref délai et dont 
les décisions ne seraient suscepti- 
bles que d’un pourvoi en cassa- 
tion. 

La question du coût de la jus- 
tice est, sans doute, pins difficile à 
résoudre. Mais les pouvoirs pu- 
blics pourraient, notamment, lan- 
cer une campagne d’information 


indiquant aux justiciables que, 
Hans beaucoup d’hypothèses, ils 
peuvent recourir à la justice sans 
le concours d'un auxiliaire. Tel 
est, par exemple, le cas devant les 
conseils de prud'hommes, les tri- 
bunaux d'instance et de police, les 
tribunaux administratifs et, par- 
fois même, devant le Conseil 
d’Étai. L'efficacité de la défense 
n'y perdrait pas trop, tant il est 
vrai que, dans certains cas - no- 
tamment devant les juridictions 
de Tordre administratif, - l’auxi- 
liaire n’est pas toujours préparé à 
exercer sa mission dans les condi- 
tions qu’attendent les magistrats. 

Sans doute la mise en œuvre de 
ces quelques idées ne suffirait-elle 
pas à résoudre tous les problèmes 
que connaît la justice de ce pays 
et qui tiennent, pour une large 
part, à des contraintes budgé- 
taires irrépressibles. Mais, si elle 
était présentée avec clarté, elle 
pourrait, peut-être, redonner aux 
Français la confiance qu'ils ont 
perdue dans l'institution judi- 
ciaire. Et les assurer de la volonté 
de l’État de résoudre, enfin, les 
vrais problèmes auxquels la plu- 
part d'entre eux soit confrontés. 


Défense 

de Robert Badinter 

par DANIEL SOULEZ-LARIVIÈRE (*) 


D ANS cette période de course 
en sac vers l’excès de lan- 
gage et Ti r respqn sa biHré. 
c'est encore une fois la justice qui en 
prend un coup et 1e ministre de la 
justice qui sert de bouc émissaire. 

Ce n’est pas parce que deux poli- 
ciers ont été tragiquement abattus 
dans l’exercice de leurs fonctions 
que M. Badinter est un assassin et 
que toute la politique qu’il mène 
depuis 1981 est mauvaise. Tout au 
contraire, cette politique est la seule 
qui objectivement, que Ton soit de 
droite ou de gauche, est cohérente et 
va dans le bon sens dès lors que Ton 
connaît réellement les problèmes 
judiciaires. 

L’abolition de la peine de mort 
n’a aucun effet sur la grande crimi- 
nalité ; tout le inonde le sait ; et le 
nombre de policiers tués en faisant 
leur devoir est sans rapport avec 
cette question. 

L’abolition de la peine de mort 
n'a aucun rapport avec la petite et 
moyenne criminalité ; le fait de 
l’avoir supprimée était raisonnable, 
à moins de considérer que donner à 
la foule quelques têtes chaque année 
procure une * impression de sécu- 
rité », ce qui est peut-être vrai mais 

relève de la démagogie. 

H n’existe aucun laxisme de la 
justice; lorsque Robert Badinter 
explique que « la Justice française 
est l’une des plus répressives de 

l'Europe occidentale », ü dit vrai ; 
tous les professionnels le savent. 

Lorsque le ministre cherche à 
réformer le code pénal et casser 
l'engrenage de la petite délinquance 
vers la grande en trouvant des peines 
de substitution, il a raison ; tout le 
monde sait qne la prison a toujours 
été criminogène. 

L’abrogation de la loi « sécurité et 
liberté » dans ses éléments déraison- 
nables est une bonne chose ; cette loi 
avait réuni contre elle, rappeloms-Je 

nous, T unanimité des professionnels 
voici deux ans et demi; alors, ayons 
encore aujourd’hui le courage de nos 
opinions. 

En fait, la justice souffre d’un mal 
que le public ignore parce que unis 
les leaders politiques préfèrent 
manipuler pour leur camp des fan- 
tasmes plutôt que du rceL 


Le réel, c’est qu’il n'existe guère 
plus de magistrats maintenant que 
sous Charles X. 

Le réel, c’est que depuis le Pre- 
mier Empire, jusqu’en 1958, l’Etat a 
supprimé cent quatre-vingt-seize des 
trois cent cinquante-neuf tribunaux 
existant alors, et huit cent quarante- 
deux juridictions faisant office de 
justices de paix, sans pouvoir doter 
les quelques juridictions nouvelles 
créées récemment de moyens suffi- 
sants. 

Le réel, c’est que la justice civile 
et pénale est au bord de la faillite 
par manque de personnel et de 
matériel. 

Le réel, c’est que les crédits à 
l’aide judiciaire, au civil et au pénal, 
sont vingt fois moins importants 
qu’aux Etats-Unis et qu'en Alle- 
magne, trente fois moins importants 
qu’en Grande-Bretagne. Cela 
signifie que la masse des justiciables 
n'a pas accès à la justice en France 
comme dans d’autres pays industria- 
lisés. 

Le réel, c’est que, pour pouvoir 
payer des avocats au prix d'une 
secrétaire de direction, pour 
s'occuper de la masse des justi- 
ciables pauvres ou moyens, il fau- 
drait 900 millions de francs de 
crédits, et nous en sommes 
aujourd'hui A 140, soit presque déjà 
deux fois plus qu'en 1978, grâce à la 
politique présente. 

Le réel, c'est que lu justice fran- 
çaise est, dans son organisation 
actuelle, héritière de plus d'un siècle 
de misère, et dans [incapacité de 
traiter correctement aussi bien les 
problèmes des riches que les pro- 
blèmes des pauvres ou que ceux des 
agents économiques, grands on 
petits. 

Voilà ce à quoi s'attaque pour la 
première fois un garde des sceaux 
avec énergie et compétence. 

Voilà les vrais problèmes qui 
devraient faire réfléchir et parier les 
hommes politiques responsables 
plutôt que de jouer au mxstigri, en 
essayant de le glisser dans la main 
du garde des sceaux, ministre de la 
justice. 


(*) Avocat à la cour- 


-LU. 


t LE CONTROLE SOCIAL DU CRIME », DE MAURICE CUSSON 

Punissez ! 


Il y a deux manières de consi- 
dérer les criminels : comme des 
irresponsables ou comme des 
monstres. Dans les deux cas, 
leur vraie nature est niée. On 
peut, à l'opposé, (es considérer 
pou 1 ce qu'ils sont : des hommes 
semblables aux autres, craignant 
la punition, et sensibles à la ré- 
probation, mais qu'une moindre 
résistance b la tentation a fart 
trébucher. Ni ange ni bête : c’est 
la thèse que développe dans son 
livre te Contrôle social du crime 
un professeur de criminologie de 
Montréal, M. Maurice Cusson. ' 

L'auteur se défend d'avoir des 
recettes à proposer. Mais, à 
l'heure où les gouvernants s'in- 
terrogent sur l'efficacité des 
sanctions pénales, ce livre leur 
dorme un conseil : punissez 1 
Pour lui. le crime est d'abord 
« un moyen facile de promouvoir 
ses intérêts et d'assouvir ses 
passions ». De là, sa conviction 
que, si le contrôle social du crime 
se relâchait, c'en serait fini de la 
société. 

Restaurer l'efficacité de la 
peine et réhabiliter le criminel 
comme fridnridu responsable de 
ses actes apparaissent indispen- 
sables i r auteur. L'originalité du 
livre tient moins cependant à ces 
précep t es qu'à (a définition que 
dorme M. Cusson du contrôle so- 
cial. Sorte de c sur-moi » collectif 
aux pulsions individuelles, il ne se 
résume pas au quadrillage social, 
tel qu'on le conçoit générale- 
ment, mais repose sur trois pi- 
liers : la morale, la sanction et la 
justice. 

M. Cusson ne se veut pas mo- 
raliste au sens philosophique du 
terme, mais sociologue. Il 
n'existe pas, selon lui, de « sous- 
culture » criminelle qui aurait sa 
morale propre et entretiendrait 

les délinquants dans la convic- 
tion de leur bon droit, mais plutôt 
des environnements psychologi- 
ques « pousse-au-crim# ». 

M. Cusson voit en particuûer 
dans la faiblesse des parents un 
risque sérieux de chuter. Se réfé- 
rant à certaines recherches, il 
écrit : * 91 SS des mères de dé- 
linquants [ont] un style éducatif 
soit relâché soit erratique. » Ins- 
taurer ou restaurer une morale de 
la co n trainte est donc un Impéra- 
tif. car e le crime est rare là où il 


est blâmé », et t H fleurit là où il 
est vu avec indulgence ». 

Contrairement à une opinion 
répandue dans e les cordes unh 
varsriaères », M. Cusson croit que 
la peine a un effet intimidant et 
que la * certitude » d'être arrêté 
fait réfléchir les délinquants, 
comme les font hésiter les 
condamnations à répétition; 

Avec la morale et la peine, la 
justice est le troisième pilier de la 
sagesse, selon M. Cusson. C’est 
cette sagesse qui retient l'indi- 
vidu de s'écarter du droit che- 
min. Contrairement à une idée 
elle aussi répandue, le délinquant 
ne serait pas inaccess ib le aux va- 
leurs de justice, an raison, an 
particulier, de la prohibition uni- . 
verselle du meurtre et du vol, dé- 
montrée par de nombreuses 
études; Partageant ces valeurs 
communes, le criminel n'aurait 
donc rien d'un être à part. 

M. Alain Peyrafitte, qui pré- 
face ce livre, y voit un encoura- 
gement à la politique qui fut la 
sienne au ministère de ia justice, 
même s'il l'exprime discrète- 
ment. En réalité, ta débet politi- 
que français, illustré par ta que- 
relle Peyrefitte-Badinter, est 
é t ra nger aux préoccupations de 
M. Cusson. Ce qu'il critique, 
c'est une certaine criminologie 
américaine plus tournée vers le 
traitement thérapeutique du dé- 
linquant que vers ta sanction. 
C'est cet état d'esprit qui est à 
l'origine de l’institution des 
peines indéterminées, dans les- 
quelles M. Badinter (uHnême 
voit ure aberration : selon ce 
système, ta condamné* reste en 
prison tant qii’H n’a pas été 
i rééduqué ». 

Pour schématiser les positions 
de chacun, qui sont en réalité 
beaucoup plus nuancées, 
M. Cusson croit à la responsabi- 
lité de l'individu, tandis que 
M. Badinter — et la gauche avec 
lui - insistent sur la responsabi- 
lité de la société. Vieux débat au- 
quel se ramène en définitive ce li- 
vre après des détoura qui en sont 
la vraie richesse. 

BERTRAND LE GENDRE. 

* Maurice Cusson, te Contrôle 
so da l du aime. Presses universi- 
taires de France. 342 pages, 180 F. 
Frédéric Gaïueen a rendu compte 
du précédtni livre de M. Cusson, ■ 

Monde daté 20-21 septembre 1981. 


Réformer la juridiction du travail 


par LAURE SINÉ (*) 


I L est de bon ton de crier haro sur 
la justice et son fonctionne- 
ment 

Pour l’avocate que je suis, cette 
critique n’est pas fondée et ne 
constitue ni plus ni moins qu’un pa- 
naché d’idées reçues et a’im pres- 
sions recueillies auprès de justicia- 
bles son initiés qui n'ont pas 
compris. 

Si une critique doit être faite, 
c'est celle de l’instruction du ci- 
toyen, pas celle de la justice. 

Pourtant, et comme toujours. l'ex- 
ception qui confirme la règle existe : 
c'est la juridiction prud’ homale. 

Ce n'est pas l'idée qui est mau- 
vaise, c'en l'institution et son fooo- 
t jonn e m enL 

S'il semble équitable de c réer et 
de maintenir une juridiction spécia- 
lisée dans les litiges issus du contrat 
de travail, il n'en est pas moins vrai 
que cette juridiction est une déri- 
sion. 

On a voulu dépouiller les salles 
d'audience de leur solennité et les 
magistrats de leur robe. Soit. Mais il 
est incompréhensible qu’on ait jugé 
utile de les dépouiller aussi de toute 
compétence juridique. 

La constatation évidente de cet 
état de fait a abouti à la multiplica- 
tion des « sections » spécialisées at- 
tachées à cette juridiction. 

On a pensé en effet que Tabsence 
du praticien du droit serait compen- 
sée par la présence du professionnel 
appelé & juger des litiges dont il est 
censé connaître la solution par réfé- 
rences aux « usages » propres à cha- 
que branche d’activités. 


Hélas, les «branches d'activités» 
sont aujourd’hui trop nombreuses et 
trop spécialisées pour qu’il soit envi- 
sageable de créer une section par 
secteur. Quant aux usages, ils ne 
constituent plus une source impor- 
tante du droit social et sont large- 
ment supplantés par te code du tra- 
vail et les conventions collectives, 
dont la lecture ne peut être utile- 
ment faîte que par des juristes. 

La conséquence de tout cela est 
que Ton obtient des jugements qui 
sont le fruit d’un « gentleman 's 
agreement » entre tes conseillers sa- 
lariés et tes conseillers pateons et qui 
ne font la satisfaction ni de l'em- 
ployeur ni de l'employé, le premier 
étant partiellement condamné et le 
second partiellement contenté. 

Résultat : tout le monde se pour- 
voit en appel. 

Le laxisme a son revers : la faci- 
lité avec laquelle une demande est 
déposée devant le conseil des 
prud’hommes ’ aboutit obligatoire- 
ment à l'encombrement de cette ju- 
ridiction. ü faut compter entre un 
an et dix-huit mois pour être jugé. Si 
l'on tient compte des délais qui exis- 
tent aussi devant te cour d’appel, ta 
durée de vie d’une procédure 
prud’homale est alora de deux à trots 
ans, parfois plus ! 

Pour te salarié qui est au chômage 
et qui ne perçoit pas ou plus d'in- 
demnités, te situation est intoléra- 
ble. 

On a, ces derniers temps, beau- 
coup réformé 1a législation du tra- 
vail, il faudrait maintenant réformer 
la juridiction. 

(*) Avocate. 


RÉPLIQUE A... BERTRAND LE GENDRE 

Une erreur 
d'appréciation 

par RAOUL BÉTEILLE {*) 


L 'INTÉRESSANT article de 
Bertrand Le Gendre, «La 
justice- au fond des urnes » 
{le Monde - du 1“ juillet )j contient 
cette phrase r si M. Mitterrand > a 
commis une erreur d’appréciation 
en graciant Robert Knobelspiess, 
cela n’est rien à côté de la responsa- 
bilité qu’a prise M. Peyrefitte, en 
1977. en libérant Thomy Recco, le- 
quel devait commettre ensuite six 
nouveaux meurtres ». 

Rapprochement inadmissible. La 
grâce et la libération conditionnelle 
ont sans doute eh commun d’ouvrir 
tes portes de te prison. Mais la grâce 
est définitive. En outre, elle peut in- 
tervenir n’importe quand. An 
contraire, la libération condition- 
nelle — comme son nom l'indique - 
ne tient pas quitte du temps de peine 
restant à subir. EHc porte donc en 
elle la menace d’une réincarcéra- 
tion. En second lieu, elle ne s’auto- 
rise pas à contredire de plein fouet- 
la décision du juge r elle est seule- 
ment une modalité légale d'exécu- 
tion de la fin de la peine: tout dé- 
tenu peut donc y prétendre dès 1ms 
quH se conduit bien, et s'il est ar- 
rivé à une certaine proximité (fixée 
par la lof) de la fin de sa peine. 


faire* criminelles ou d’un sous- 
directeur. 

Lés services de la chancellerie ont 
‘ donc, pour Recco comme pour beau- 
coup d’autres, appliqué 1a loi. Je 
n’étais pas directeur en 1977. Je 
n'en suis que plus i Taise : bien sûr, 
la loi n’interdit pas de refuser 1a libé- 
ration conditionnelle à tel ou tel, ou 
tout an moins de la retarder ; mais 
enfin, après dix-sep t ou dix-huit ans 
d'incarcération (te curé d’Uruffe, 
qui a dépassé vingt ans. a battu une 
sorte de record), comment la refuser 
durablement à tel ou tel qui se 
conduit aussi bien qu’un autre, et 
donne apparemment autant de 
« gages de réinsertion » qu’un autre, 
lorsqu’on l’accorde à cet autre ? La 
loi doit être égale pour tous. 


En d’autres termes, 1a grâce est 
une faveur arbitrairement accordée 
par le président de la République en 
tant que successeur de nos anciens 
monarques de droit divin. De sorte 
qu’il l’accorde quand ü veut, à qui il 
veut. Pour libérer définitivement 
Knobelspiess, lequel avait mené 1a 
plaisante campagne que l’on sait 
contre les Q-S.R-, M. Mitterrand 
n'avait pas à comparer des durées de 
peine déjà subies. Il n’a eu qu’à se 
dire : * Tel est mon bon plaisir. 
D’autres n’om pas su attirer mon 
regard. Tant pis pour eux. - Au 
contraire, _ la libération condition- 
nelle consiste â appliquer, un texte 
de loi à ceux qui entrent dans i™ 
des c até gories définies par ce texte. 
De sorte qu’en libérant Recco sons 
condition, et après l'expiration d’un 
délai légal qui ne pouvait pas être in- 
férieur à quinze .ans dany jç ma 

considéré, M. Peyrefitte, ou plus 

exactement le directeur des affaires 
criminelles, a constaté : - Telle est 
la loi, qui doit être égale pour tous. 
Or . Recco se conduit en prison aussi 
■convenablement que d'autres, » * 

La différence est notable. C’est ce 
qui .explique que la grâce, mesure 
véritablement providentielle, est 
toujours signée par le président de la 
République en personne, qui en 
prend lui-méme te: responsabilité, 
comme l'écrit Bertrand Le Gendre 
(mais à propos de M. Peyrefitte). 
Le mécanisme légal Cl quotidien de 
1a libération conditionnelle, en re- 
vanche, n'appelle évidemment pas la 
signature du ministre de la justice 
mais, par délégation ou sous- 
délégation, celle du directeur des âf- 


la fibération comStioicelle 

Pendant que ses services libé- 
raient Recco en 1977. soit après dix- 
sept ans de détention, M. Peyrefitte 
mettaii en chantier une réforme es- 
sentielle : c'est à son initiative que 
la loi du 22 novembre 1978 est ve- 
nue permettre aux jurés des cours 
d’assises de décider, en condamnant 
tel ou tel, que. compte tenu de la 
gravité de ses actes, sa libération 
conditionnelle ne pourra pas inter- 
venir avant un certain délai plus 
long que le délai minimal légal, et 
fixé par eux. jurés, de manière « in- 
compressible ». C’était la bonne mé- 
thode, et démocratique, pour éviter 
à l'avenir certaines libérations pré- 
maturées. Pour ma part, arrivé au 
ministère en 1979, j'ai voulu que Je 
nouveau texte puisse s'appliquer à 
un plus grand nombre de cas. Tel 
était l'objet de l'article 35 de 1a loi 
« sécurité et liberté ». 

Cette extension législative a été 
abrogée le 10 juin dernier à la de- 
mande de M. Badinter, en attendant 
l’abrogation prochaine de la loi du 
22 novembre 1978 elle-même, a-t-il 
précisé devant 1e Parlement pour se 
faire pardonner de ne pas la deman- 
der tout de suite. A chaque jour suf- 
fit sa peine, il y a de l’espoir pour les 
futurs Recco. 

(*) Conseiller & te Cour de cassation. 
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AFRIQUE 


Le conflit saharien 


Tchad 


T unisie 


(Suite de la première page. ) 

Ce n’est donc pas un hasard s*3 
a pris sur lui de déplaire à Rabat 
en recevant à Addîs-Abeba, 
M. Mohamed Abdelaziz, président 
^ R.A.S.D., ôt en rédigeant 
svec ses collègues mauritanien et 
éthiopien la résolution adoptée par 
le sommet de TO.UJL 

La Tunisie, qui bénéficie sur 
tous les plans de sa réconciliation 
avec r Algérie, se sent désormais 
mieux assurée face aux visées - 
unitaires on subversives - de la 
Libye et plus incline à pousser le 
Maroc & ac ce p ter un compromis 
avec le Front PoUsario pour favori- 
ser la naissance du Grand Magh- 
reb qu’elle n’a cessé d’appeler de 


laissant entendre qu’elle s’emploie- 
rait â persuader les Saharouis de 
se montrer « réalistes ». Mais sous 
peine de trahir les principes qu’ils 
défendent et de perdre t ou te crédi- 
bilité dans le tiers-monde, les Algé- 
riens doivent sauver, les apparences 


Au cceur de ces critiques fîj 
la proclamation même de la R 


blique sahraouie en tant qu’Etai- 
EUe a singulièrement gêné la diplo- 
matie algérienne depuis sept ans. 
En effet, celle-ci avait obtenu du 


ses vœux. Elle saiL au demeurant. Comité de libération de rO.U-A-, 
comme tous les Etats intéressés, réuni â Maputo, qu’il recommande 

niu I- -ter .... ,.i — - a P - ■ -f» * ■ 


que le référendum d’autodétermi- 
nation au Sahara occidental risque 
fort de ne pas «voir lieu ou de 
n’avoir aucun sens s'3 n'est l'abou- 
tissement de négociations direc te» 
entre belligérants. 

On ne saurait ignorer, non plus, 
le colonel Kadhafi qui est prêt à 
brouiller les cartes pour régler ses 
comptes. Ainsi n'a-t-il pas par- 
donné au président Haîdalla de 
n’avoir pas entériné l'union 


à l'unanimité h reconnaissance du 
Front Polisario cornu», mouvement 
de libération. Cette recommanda- 
tion devait être entérinée à- une 


confortable majorité par le conseil 
. des ministres de l'organisation sié- 


mauritano-libyenne promise & Tri- 
poli au début de 1982 par son pre- 


pou au oeout ac par son pre- 
mier ministre, M. Bncijara, au- 


jourd’hui en prison. On affirme à 
Nouakchott que le «guide de la ré- 


Nouakchott que le «guide de la ré- 
volution libyenne * a d’ailleurs 
tenté à deux reprises de persuader 
l'ancien président Ould Daddah — 
« qui a refusé», souligne-t-on - de 
reprendre le pouvoir avec l’aide de 
Tripoli. C’est pour combattre de 
telles menées et pour maintenir à 
la tête du mouvement sahraoui des 
dirigeants qui lui soient Fidèles, 
(pie r Algérie a contrarié les ambi- 
tions sahariennes, voire africaines, 
de son « allié » libyen. 

En se rendant récemment à Ra- 
bat - où 3 n’était pas allé depuis 
1969, — le colonel Kadhafi souhai- 
tait inquiéter le Front Polisario qui 
ne l’a pas soutenu jusqu’au bout 


géant & Addîs-Abeba du 26 au 
28 février 1976- Auparavant, l'Es- 
pagne avait annoncé qu’elle se reti- 
rerait du Sahara- occidental à cette 
date et qu’elle transmettrait l'admi- 
nistration - et non la souveraineté 
- du territoire an Maroc et à 'ta 
Mauritanie. 

C’est pour combler le « vide juridi- 
que* découlant de ce départ que 
les dirigeants sahraouis voulaient 
proclamer la ILA.S.D. Boumediene 


leur avait alors dépêché deux émis- 
saires (1) afin de les mettre en 


garde contre les inconvénients d’un 
« gouvernement provisoire » consti- 
tue prématurément et leur deman- 
der, en tout cas, de différer leur 
décision jusqu'à ce que le Front 
soit reconnu par PO. U A. La pro- 
clamation de la ILAJLD. avait Mo- 
qué cette procédure — à la grande 
satisfaction des Marocains qui la 


redoutaient r et ce n’est que le 
22 lévrier 1982 que le • Si* Etat » 


dans sa querelle pour obtenir la 
présidence de l’O.UA. H voulait 


présidence de l’O-UA. fi voulait 
aussi montrer à Alger qu’il 
conserve des atouts dans le jeu 
maghrébin et qu'il peut, lui aussi, 
pour défendre ses intérêts, embar- 
rasser des alliés jugés décevants, 
quitte à pratiquer des politiques 
apparemment contradictoires nak 
toutes mises au service de sou rêve 
«T • Etats-Unis du. Sahara » : dis- 
cuter avec Hassan 11, inciter les 
Sahraouis & se montrer intransi- 
geants dans une négociation ou en- 
core les pousser à s unir & la Mau- 
ritanie, voire à prendre le pouvoir 
à Nouakchott. 


Le rôle d'Alger 


Dans cette partie d’une rare 
complexité oû tous les fils s’enche- 
vêtrent et les coups bas fréquents, 
le rôle de P Algérie demeure cepen- 
dant déterminant : plus que tout 
autre Etat, elle peut aussi bien fa- 
voriser la paix que rallumer la 
guerre : elle vient de le prouver en 
donnant un feu vert, au moins im- 
plicite, à l’attaque de Lemsiyed 
par le Front Polisario après une ao- 
calmie de pins de dix-huit mois. 
Dans la phase actuelle dont rien ne 
garantit qu’elle soit la dernière, le 
Maroc risque d’être pris au piège 
de la paix, la résolution de 
l’O.U.A. réduisant sa marge de 
manœuvre. 

Pour rencontrer Hassan II le 
26 février dernier, le président 
Cbadli avait toujours posé comme 


a été admis au sein de fO.ÜA. 
dans ces circonstances fort contro- 
versées. En privé, les dirigeants al- 
gériens ne manquent pas de consta- 
ter que Hassan H a profité de ce 
laps de temps pour améliorer son 
audience internationale et consoli- 
der son emprise sur le « triangle 
utile ». ■ 

En public, les Algériens défen- 
dent unanimement une position 
fandéesur des principes. En privé, 
toutefois, tes responsables se divi- 
sent en deux -tendances. Les ta- ' 
liants de la première estiment que 
le rot n’a d’autre solution que d’en 
finir avec ce conflit et de favoriser 
la coopération maghrébine pour 
sauver son trône en rétablissant 
une situation économique et finan- 
cière devenue insupportable au fü 
des ans. Ils rappeUent que l’Arabie 
Saoudite, principal bailleur de 
fonds du royaume, dispose de 
moins de liquidités, et soulignent 
qu’ils persuaderont le Front Polisa- 
no de consentir à Rabat des avan- 
tages appréciables dans les do- 
maines nés phosphates et de la 
pêcbe. 

L’Algérie, quant à elle, mettrait 
dans la corbeille le gazoduc de 
l’Onest : au lieu de la relier direc- 
tement à l’Espagne par la Méditer- 
ranée — solution onéreuse- qui a la 
faveur de la firme américaine 
Bechtel chargée des’ études que di- 
rigeait naguère le secrétaire d’Etat 
américain M. Shultz — le conduit 
passerait par le Maroc qui bénéfi- 
cierait, tout comme la Tunisie, 
grâce au gazoduc de l’Est, de rede- 
vances en devises et de gaz à un 
tarif avantageux. Les Mafrocains 


condition que le' souverain recon- 

naisse d’une raçon ou d’une autre ^ en f nI , aie . 

le Front Polisario“ Cest pourquoi, «P Io l at,0 ° f " d . c Gar ? 


peu après ce tête-à-tête qui sem- 
blait s’être déroulé sans condition 


Djebüet, dans le sud algérien, et à 
d autres projets. 


préalable. Algériens et Sahraouis 
avaient eu intérêt & faire savoir 
qu'une « rencontre secrète » avait 
bien eu lieu à Alger entre des diri- 
geants du Front et une délégation 
marocaine comprenant MM. Bou- 
eetta, ministre marocain des af- 
faires étrangères et chef de l’ïstiq- 
lal partisan dn Grand Maroc, Driss 
Bain, ministre de l’intérieur, et 
Roda Guedira, conseiller du roi. 

Ainsi, en obtenant cette satisfac- 
tion de principe et en proclamant 

S l’aucun conflit ne l’opposait au 
aroc avec lequel elle normalisait 
scs relations, l’Algérie laissait face 
à face Marocains et Sahraouis 
comme seuls belligérants, situation 
entérinée par l’O-U-A- Toute négo- 
ciation supposant des concessions 
réciproques, qu'a-t-elle donné en 
échange ? Dans un premier temps, 
elle a pu faire valoir que depuis la 
chute ae Gaelta Zemmoar, au sud 
du Sahara occidental, en octobre 
1*81, elle avait persuadé le Front 
”»®rio de n’en tr e pre ndre aucune 


Les tenants de la sec o n d e ten- 
dance estiment toutefois que ces 
avantages risquent d’être lointains 
et que le roi a besoin de résultats 
concrets immédiats pour lâcher du 
lest. Hassan II ayant déclaré le 
26 février : « laissex-moi le dra- 
peau et le timbre et tout le reste 
négociable », & imaginent une so- 
lution de type Sua-Soudan qui 
avait permis aux Anya-Nya d'obte- 
nir une large autonomie et de 
conserver leur propre armée. Un 
accord du même genre pourrait 
même, ajoutent-ils, reconnaître aux 
Sahraouis « le droit à la séces- 
sion ». Toutefois, à l'heure où le 
président Nemeiry remet en cause 
les avantages accordés aux Anya- 
Nya, mi voit mal les Sahraouis se 
laisser tenter par une telle solution. 
Cette dernière supposerait, en ou- 
tre, des négociations directes et 
u..... ri iiin 


Ha&san II vient de dire qu'il n’en 
voulait pas. On peut enfin se dé- 


roulait pas. On peu 
mander quel profit réel l'Algérie ti- 
rerait d'un tel arrangement, à 


attaque d’envergure. Destinée à fa- moins qu’il ne s'agisse d’âne ma- 
voriser un accord négocié, cette ao- nœuvre tactique destinée â appâter 
calmie avait aussi pour but de cal- les Marocains. Pourtant, le seul 
mer les Etats-Unis et de limiter fait que des responsables algériens 
l’aide _ massive qu'ils ont accordée aient do imaginer un tel com- 


i aide massive qu’ils ont accordée aient po imaginer un tel com- 
au Maroc après l' utilisation de prônais est, en soi, un élément nea- 
< * ars .®* de fusées soviétiques d'aï- veau. 

gïne libyenne, à GueJta Zemmoar. Au Maroc ans», derrière «ne 


chars et de fusées soviétiques d'ori- 
gine libyenne, à GueJta Zemmoar. 

Sans doute aussi a-t-elle obtenu 
de la R-A.S.D. qu’elle s'abstienne 
de participer au sommet de 
TO.UA. en échange de la recon- 
naissance officielle du Front Ptolisa- 


rio comme interlocuteur. Enfin, 

Ml» n rraiimira Hit nn’,?!, 


elle a toujours dit qu’elle s'entre- 
mettrait entre les deux négocia- 


teurs pour favoriser un compromis. 


u nanimit é de façade, les positions 

son moins figées qu*3 n’y paraît. 
Certes, les chefs des partis politi- 
ques défendent toujours aussi vi- 
goureusement la politique du tout 
ou rien. Mais la population est 
lasse de subir l'austérité pour 
« quelques arpents de sable » et la 
plupart des hommes d’affaires dé- 


.“St ’JZÿilZ. Trente soldats ^nyernementaui auraient été exécutés 


pkxeot que les millions « engloutis 
dans ' ce disert » n’aient pas été in- 
vestis dans * le Maroc utile ». En- 
fin,, quelques hommes politiques 
qui tiennent â garder f anonymat se 


Fondé en 1881 


et ne peuvent » poignarder dans le 
dos » le PoUsarioû Us ne manquent 


unei de ro.UA aos » le Pousaiio. Ils ne manquent 

Tunisie, qui bénéficie sur P? 4 » néanmoins, de moyens de prea- 
ès plans de sa réconciliation sion * r«u d’eux consistant à rappc- 
r Algérie, se sent désormais ^ I e ® erreurs c ommis es par ses di- 
. assurée face aux visées — figeants à l'instigation de la Libye. 


qui tiennent â garder l'anonymat se 
demandent s’il n’est pas temps, te 
roi ayant refait Tumte autour de sa 
personne, d'aménager une solution 
de repli pour assurer la pérennité 
du trône. Mais quelle sentit alors 
l’attitude de l’armée ? 
N’accepterait-elle pas, en dernier 
recours, un partage qui conserve- 
rait au Maroc 1e « triangle utile • 
à l'exploitation duquel pourrait 
être associée une HAS.D. instal- 
lée- sur le reste dn territoire ? 

•"Six semaines après le sommet de 
l’O.U.A., la situation semble à sou- 


par les rebelles près d’Abéehé 


De notre envoyé spécial 


veau gelée entre l’Algérie et le 
Maroc, tandis que le Iront Polisa- 


rio prend r Afrique à témoin de sa 
bonne volonté et des tergiversations 
de Rabat. « // ne reste à l'O.U-A. 


qu’à tirer tes conclusions qui s’im- 

S isenL Ou bien elle se résigne ou 
en elle assume ses responsabi- 


lités et considère le Maroc comme 
rebelle à ses résolutions», a dé- 
claré M. Ibrahim Haltim, «minis- 
tre * sahraoui des affaires étran- 
gères. Désarmais l’espoir de sortir 
de l'impasse repose sur 1e comité 
de mise en œuvre qui peut et doit 


* prendre avec la participation des 
Nations unies Unîtes les mesures 
nécessaires afin d'assurer l’exécu- 
tion correcte» de la résolution vo- 
tée à Addis-Abeba. Le casse-tête 
saharien est loin d’être terminé. 


NDj amena. - Le» forces gouver- 
nementales ont découvert près 
d'Abéché, dans l’est dn pays, un 
charnier vieux d’une dizaine de 
jours et contenant use trentaine de 
cadavres; a annoncé jeudi 21 juillet, 
le ministre de l'information, M. Sou- 
maUfl- Trois corps ont été identifiés : 
3 s’agirait do lieutenant Bira et des 
sous-lieutenants Nguetigongar et 
Dalgalao, des officiers sudistes ral- 
liés à M. Hissène Habré et qui se 
trouvaient à A bêché lors de l'éphé- 
mère occupation de la ville par tes 
rebelles de l'ancien président Gou- 
Icouni OuddcX, les 10 et U juillet. 

Selon 1e ministre de l’information, 
tes rebelles, employant des « mé- 
thodes barbares » et • ne respectant 
pas les lois de la guerre ». ont 
« froidement exécuté » une tren- 
taine d'hommes, parmi lesquels une 
majorité d'officiers et de sous- 
officiers originaires du Sud. M. Sou- 
malla rend directement responsables 


de cette atrocité les Libyens qui ac- 1 
compagneraient les troupes de i 
M. Goukouni Oueddeï. Ce dernier 
point est très contestable «fans la me- 
sure où le président Habré a lui- 
même indiqué n’avoir aperçu en tout 
et pour tout que ■ quatre Libyens • 
à Abéché. 


LE LYCEE CARNOT 
PASSE SOUS TUTaLE 
TUNISIENNE 


Maroc 


Aucun journaliste occidental 
n’avait encore pu se rendre ce ven- 
dredi à l’emplacement du charnier, 
situé à 30 kilomètres à l’est d’ Abé- 
ché, sur la route du Soudan. Deux 
témoignages indépendants recueillis 
à N’Djamena semblent confirmer ! 
cependant que les rebelles aient pro- 
cédé à cette exécution collective. Le 
scénario aurait été te suivant : au 
moment de fuir vers l’est, devant la 
controoffensive des forces gouver- 
nementales, les soldats de M. Gou- 
koum auraient emmené une tren- 
taine de prisonniers avec eux. A 
quelque distance de la ville, ils les 
auraient fait descendre de camion et 
fusillés. 


(De notre correspondant. ) 

Tunis. - Fondé en 1881, avant le 
Protectorat français, par les Pères 
blancs, te lycée Carnot de Tunis pas- 
sera sous tutelle tunisienne â partir 
de la rentrée de septembre cl de- 
viendra le lycée Bourguiba. Les do-‘ 
cuments relatifs au transfert du plus 
ancien établissement d’enseigne- 
ment fiançais de Tunisie, dont les 
modalités avalent été mises au point 
lors de la visite à Tunis, en janvier, 
de M. Christian Nucci, ministre dé- 
légué à la coopération et au dévelop- 
pement, ont été signés récemment 
par l'ambassadeur de France. 
M. Gilbert PeyroL et les autorités 
tunisiennes. 

Etablissement pilote à vocation 
biculturelle, au fonctionnement du- 


quel participera la France, le lycée 
Bourguiba sera plus particulière- 
ment destiné à préparer des jeunes 
Tunisiens, sélectionnés parmi les 
meilleurs, aux concours d’entrée aux 
grandes écoles françaises. Priorité 
sera donnée à l’enseignement scien- 
tifique, mais une section littéraire 
est également prévue. Pour la pre- 
mière rentrée, six classes équiva- 
lentes à la sixième fonctionneront 
avec cent quatre vingts élèves. Cinq 
professeurs français y enseigneront 
aux côtés de maîtres tunisiens. A la 
rentrée de 1984. aux classes de 
sixième viendront s’ajouter celles de 
cinquième et de quatrième, et 1e 
nombre, d’enseignants français pas- 
sera à dix. En 1987, le lycée aura 
étendu son cycle jusqu'aux classes 
de terminale, avec la participation 
d’une quarantaine d enseignants 
français. 

La transformation du lycée Car- 
not a nécessité l'intégration de quel- 
que cinq cents élèves français, tuni- 
siens et étrangers qui le 
fréquentaient encore celte année au 
sein d’un autre établissement de 
mission culturelle française dans la 
capitale, à Mutuelleville. et dont les 
locaux ont été agrandis. 

MICHEL DEURÉ. 


PAUL BALTÆ 


(1) U. s’agît du colonel SHmane 
Hoffman et de M. Hodj Yalia, actuel 
nùmsire de Pîniérieur. 


m Le tribunal de première ins- 
tance de Rabat a annulé mercredi 
20 juillet réfection de vingt-deux des 
trente-neuf membres d'un des 
conseils munidpaax de la capitale 
marocaine, élu en juin. 


Dès la reprise d'Abéché, un res- 
capé avait fait te récit d’un autre 
massacre qui avait eu liai, cette 
fois, & l’ouest de la ville, a au cours 
duquel sept autres officiera et sous- 
officiers. auxquels les rebelles 
avaient demandé de sortir du rang,, 
ont été exécutés en brousse ( le 
Monde du 15 juillet). 


• M. Fadel IsmaÜ, représentant 
dn Front FMisario à Paris, a déclaré, 
«fans un communiqué publié mer- 
credi 20 juillet, que « pour la pre- 
mière fois. des hélicoptères Gazelle, 
équipés de missiles antichar Hot et 
une partie des trois cents blindés 
VAB livrés récemment _ (en avril) 
par . la France au Maroc, ont fait 
leur apparition lors des comblas de 
Lemsiyed >. M. IsmaU s'étonne que 
la France « conforte le roi dans son 
intransigeance .- en mettant géné- 
reusement, à sa disposition experts, 
armes et munitions ». : 


Le tribunal, dont la décision peut 
être contestée en appel, a jugé que 
certains bureaux de vote avaient été 
irrégulièrem e nt constitués. 


L’annulation vise l’élection de 
onze membres de l’Union so cialis te 
des forces populaires (U.SJF.P.), te 
principal jïarti. d’opposition, et celle 
de candidats de deux formations de 
la coalition gouvernementale, 
l’Union constitutionnelle et Flstiq- 
laL - (Reuter.) 


On remarque que, dans les deux 
cas, les fusillés sont majoritairement 
sudistes, ce qui n’est pas à l’honneur 
des officiers nordistes qui forment le 
noyau dur de l’année de M. Hissène 
Habré. Il est très vraisemblable en 
effet que; en évacuant Abéché, le 
vendredi 8 juillet, les nordistes aient 
abandonné à leur sort — sans véhi- 
cules de transport - les sudistes, qui 
se sont retrouvés ainsi entre les 
mains des troupes de M. Goukouni 
Oueddeï. 
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Espagne 

M. Felipe Gonzalez relance le dialogue 
avec le gouvernement autonome basque 

De notre correspondant 


LA FIN DE L'ETAT DE SIEGE EN POLOGNE 


Madrid, - Le président du gou- 
vernement, M. Felipe Gonzalez, a 
longuement reçu le jeudi 21 juillet, 
au palais de la Moncloa, à Madrid, 
le chef du gouvernement autonome 
basq u e, M. Carlos Garaikoetxea. 
Les deux hommes, qui se rencon- 
traient pour la première fois dans 
l'exercice de leurs responsabilités, 
ont cherché & meure un terme à la 
détérioration constante des relations 
entre les administrations de Madrid 
etdeVitoria. 

• L'autonomie basque traverse sa 
phase la plus difficile depuis le dé- 
but de la transition vers la démocra- 
tie », affirmait il y a quelques jours 
M, Garaikoetxea. L'arrivée du 
P.S.O.E. (parti socialiste ouvrier es- 
pagnol) au pouvoir à Madrid, en dé- 
cembre dernier, avait pourtant sus- 
cité un grand espoir au pays basque. 
La gauche ne semblait-elle pas da- 
vantage en mesure d'assurer la paci- 
fication de cette région tourmentée 
et de mener à sou terme la politique 
.de transfert d'attributions aux diffé- 
rentes administrations régionales ? 
Sept mois plus tard, rien ne va plus 
entre les socialistes et les nationa- 
listes — tant les modérés du P.N.V. 
(parti nationaliste basque), qui 
contrôlent le gouvernement de Vito- 
ria, que les radicaux de la coalition 
Hem Batasuna, proches de FE.T.A. 
militaire. 

La liste des récriminations est lon- 
gue des deux côtés. Le P.N.V. repro- 
che aux socialistes d’avoir pratique- 
ment paralysé le transfert 
d’attributions au Pays basque, prévu 
par le «statut de Guemica », ap- 
prouvé par référendum en 1979, et 
qui est censé parvenir à son terme 
cette année (1). Des chapitres im- 
portants n'ont encore fait l'objet 
d’aucun accord, comme la sécurité 
sociale, remploi ou la politique uni- 
versitaire. Les désaccords techni- 
ques recouvrent souvent des diver- 
gences de fond, comme dans le 
domaine de la sécurité sociale, où le 
P.N.V. demande la constitution 
d'une caisse particulière pour le 
Pays basque - ce qui, aux yeux du 
P.S.O.IL, rompt le principe de soli- 
darité entre régions en matière de 
prestations sociales. 

Le P.N.V. critique également la 
présentation par le gouvernement 
d’une série de projets de loi organi- 
que qui, en définissant de manière 
exhaustive les prérogatives de l'ad- 
ministration centrale dans de nom- 
breux domaines (éducation notam- 
ment) réduisent d'autant celles qui 
pourront être octroyées aux régions. 
Scion le P.N.V., qui considère que 
les « nationalités historiques » 


(Pays basque. Catalogne, Galice) 
ont droit à une autonomie plus large 
que les autres régions (ce que 
contestent les socialistes) , on assiste 
à un véritable « nivellement par le 
bas », des prérogatives des diffé- 
rentes administrations régionales. 

Les griefs ne sont pas moins nom- 
breux de la part du P5.0.E Ce der- 
nier accuse en particulier le P.N.V. 
de maintenir une attitude ambiguë 
face à la violence de FE.T.A. mili- 
taire, qui n’a pas cessé depuis l’am- 
vée des socialistes au pouvoir : le 
gouvernement de Vitoria sait utiliser 
l'aiguillon du terrorisme pour obte- 
nir davantage de concessions de I*ad- 
mimstration centrale, affirme-t-on à 
Madrid. 

Selon les socialistes, le P.N.V. au- 
rait refusé plusieurs transferts d'at- 
tributions partielles en exigeant 
d’abord un accord globaL U s'agirait 
pour les nationalistes de maintenir 
une » stratégie de la tension» à 
l’approche des élections régionales 
qui auront lieu au Pays basque au 
printemps prochain, et qui pren- 
dront une fois de pins Paspect d'un 
duel P.N.V.-P.S.O.E. Soumis à une 
surenchère de la part d’Hcrri Bata- 
suna. qui entend r éc u pér e r l'électo- 
rat nationaliste déçu par l’attitude 
du gouvernement socialiste. Je 
P.N.V. se doit de montrer qu’il sait 
lui aussi être inflexible à r égard de 
Madrid. 

Sur le plan national, le gouverne- 
ment socialiste, qui dispose d’une so- 
lide majorité au Parlement, peut 
être tenté de jouer la fermeté A 
l’égard des nationalistes, alors que 
son prédécesseur centriste devait 
rallier des « voix régionales » afin de 
gouverner. 

Pourtant, une solution définitive ! 
du problème basque, indispensable 
pour consolider la démocratie en Es- 
pagne, passe par un accord entre les 
deux forces majoritaires dans la ré- 
gion (aux législatives d'octobre, au 
Pays basque le P.N.V. avait obtenu 
32 % des voix et le P-S.O.E. 29 %). 
Bien des préventions devront, pour 
cela, être surmontée entre socialistet 
et nationalistes, prompts aujourd’hui 
à se qualifier respectivement de 
« jacobins intransigeants » et d* 

« indépendantistes inavoués ». 

THIERRY MALINiAK 

(1) Ceat à Guemica, cité historique 
de la Biscaye, où Ferdinand d’ Aragon et 
Isabelle la Catholique avaient juré de 
respecté les libertés des Basques, que le 
gouvernement centriste de Madrid 
avait, en 1979, signé nn « statut » mar- 
quant le point de départ du renouveau 
oe l'autonomie de la région. 


Italie 

Le cabinet Craxi est assuré 
d'une majorité de cinq partis 

De notre correspondant 


Rome. - Le président de la Répu- 
blique, M. S&ndro Pertini, a chargé, 
dans la soirée du jeudi 21 juillet, le 
secrétaire général du P.S.I., M. Bet- 
tino Craxi, de former le premier 
gouvernement de la neuvième légis- 
lature. Celui-ci commence ce ven- 
dredi ses consultations afin de s'as- 
surer une majorité et d'élaborer la 
liste des membres de son cabinet. 
M. Craxi, à la sortie de son entretien 
avec le président de la République, 
a souligné qu'il s’emploierait à re- 
constituer l'ancienne majorité de 
centre gauche â cinq et qu’il exami- 
nerait * la signification et la nature 
des oppositions qui se sont déjà ma- 
nifestées », c’est-à-dire en particu- 
lier celle des communistes. 

Habituée à des crises gouverne- 
mentales qui s'étirent en longueur et 
à des formations de cabinet qui 
prennent des semaines - qu'au se 
souvienne du premier gouvernement 
de la législature précédente, — l'opi- 
nion publique italienne est quelque 
peu surprise par la rapidité et la fa- 
cilité avec lesquelles s'est opéré ce 
choix. Certes, le président de la Ré- 
publique n'aime pas que les crises 
s’éternisent et souhaite raccourcir le 
temps : cette fois, il n'a même pas 
demandé vingt-quatre heures de ré- 
flexion avant de prendre sa décision. 
11 reste que 1*« évidence » avec la- 
quelle s’est imposée la désignation 
de M. Craxi a de quoi surprendre. 

Il s'est écoulé quatre ans depuis 
que M. Craxi a obtenu, en juillet 
1979, un mandat analogue de là pan 
du président de la République. Le 
P.C.I. avait alors reconnu qu’il 
s'agissait d’une nouveauté de grande 
importance : c'était, en efTeL la pre- 
mière fois depuis la chute du fas- 
cisme qu’un socialiste était appelé à 
la présidence du conseil. Mais la dé- 
mocratie chrétienne grinçait des 
dents et, quinze jours plus tard, 
M. Craxi devait déclarer forfait. 
Cette fois, il a assurément de meil- 
leures cartes en main, en raison de 
l'affaiblissement de la D.C., qui 
n’est plus en position de s’opposer ù 
un cabinet socialiste, mais y voit, au 
contraire, un moyen d'éviter un bas- 


culement du PÜ.L du côté des com- 
munistes. 

Lors de leurs entretiens avec le 
chef de P Etat, les communistes ont 
réaffirmé leur opposition à une re- 
constitution de la majorité à cinq 
(démocratie chrétienne, socialistes, 
républicains, libéraux et sociaux- 
démocrates) qu’ils estiment avoir 
failli, fis ont fait valoir, en revanche, 
que les résultats des d e r n i è re s élec- 
tions autorisent la formation d’dn 
gouvernement rejetant la démocra- 
tie chrétienne dans l'opposition. 
M. De Mita, pour sa part, a proposé 
au président de la République, «ans 
trop y croire, les noms de trois 
démocrates-chrétiens (MM. An- 
dreotti, Fanfazri et Rognoni) , mais il 
Pa surtout assuré de sa « disponibi- 
lité» à une désignation de M. Craxi. 
Les petits partis laïcs ont fait de 
m&ne, le PJS.D. allant plus loin en 
proposant M. Craxi. 

Une « disponibilité » des partis de 
l'ancienne majorité à la formation 
d’un cabinet Craxi semble aller de 
soi. Et pourtant, au regard de leurs 
résultats électoraux médiocres par 
rapport à ce qu’ils attendaient, les 
socialistes n'ont aucune prérogative 
A faire valoir pour revendiquer la 
présidence du conseil. EDe leur ar- 
rive cependant sur «un plateau d’ar- 
gent » parce que personne n'en en 
mesure de l'exiger et parce que, 
compte tenu des difficultés, per- 
sonne ne la veut vraiment pour l’ins- 
tant. 

PHILIPPE PONS. 


• La semaine de manifestation 
pacifique a commencé mardi 19 juil- 
let devant la future base d'euromis- 
siles à Comiso (Sicile). Environ 
trois cents manifestants italiens et 
étrange», auxquels s'étaient joints 
des députés du parti communiste et 
de l’extrême gauche, ont, pendant 
plusieurs heures, bloqué les entrées 
de l’anden aéroport militaire sur le- 
quel sont eu cou» les travaux, don-, 
nam lieu à des accrochages avec les 

forces de l'ordre. — ( Corresp.) 


Le général Jaruzelski : 

« L'anarchie ne reviendra plus » 


POUR LEVER LES SANCTIONS ÉCONOMIQUES 


.. ,HinM * 

si 


A Varsovie, le général Jaruzelsld, 
en concluant la session de la Diète, a 
estimé que les « cinq cm quatre- 
vingt-cinq jours difficiles » de l’état 
de guerre avaient permis la création 
« des conditions nécessaires à une 
renaissance ». Il a affirmé qne 

• l'anarchie ne reviendrait plus en 
Pologne» et que toute » activité 
contre l'Etat serait p unie aussi sévè- 
rement que pendant r instauration 
de la loi martiale». Il a ajouté: 

• Ce fut une période orageuse. Il y a 
trop de haine dans les regards. Il est 

temps de se serrer les mains. Cela 
ira mieux demain qu'aujourd’kuL 
L'espoir revient en Pologne. » 

Dans la partie de son discou» 
consacrée aux relations internatio- 
nales, il a affirmé que • les ultima- 
tums de l'étranger, adressés à la Po- 
logne presque chaque semaine, ne 
sauraient influencer "son gouverne- 
ment». Après avoir reproché aux 


Etats-Unis <T« avoir pris la tête de 
la campagne antipolonaise » et 
constaté que les relations entre les 
deux pays n’ont jamais été « aussi 
mauvaises ». le chef de la junte s'est 
dit prêt à tes « normaliser » sur des 
bases d'égalité, d'intérêts mutuels et 
de respect des accords. 

La loi « sur les règlements juridi- 
ques particuliers en temps de crise 
socio-économique ». qui se substitue 
jusqu’au 31 décembre 198S à la lé- 
gislation de Tétât de guerre, n’a pas 
été adoptée à l’unanimité. Trois dé- 
putés sans parti, connus pour leur in- 
dépendance d’esprit, se sont abs- 
tenus : MM. Romuald Bukowslti, un 
sculpteur de Gdynia, Karol Malcu- 
zynslti, un ancien journaliste, et Rys- 
zard Reiff, ancien président du 
groupe catholique Pax limogé de 
cette présidence au lendemain de la 

proclamation de Fêtât de guerre. 


des prisonniers politiques 


Après l'annonce officielle de la 
levée de l’état de guerre en Pologne, 
le président Reagan a déclaré qu’un 
« changement superficiel » ne serait 
sans doute pas suffisant pour 
conduire à une levée des sanctions 


défense sociale, qui avait prononcé sa 
propre dissolution en septembre 
1981), incarcérés depuis quatorze 
mois et ca instance de jugement. Cet 
appel, soutenu par te parti travail- 
liste, l’alliance libérale- 


économiques américaines à l'encon- social-démocrate et divers pacifistes, 
tre de ce pays. Les sanctions ne estime que ces hommes devraient 


pourraient être levées, a-t-il précisé, 
que si, entre autres, tes détenus poli- 
tiques étaient libérés et les syndicats 
à nouveau autorisés. « Nous allons 


bénéficier, eux aussi, de la nouvelle 
loi d'amnistie, car leur condamna- 
tion • panerait un coup majeur à 
tout processus International d'apai- 


juger sur les faits plutôt que sur les semait et de réconciliation ». 


paroles ». a-t-il ajouté. 

• A Londres, cinq cents hommes 
politiques, syndicalistes, artistes et 
intellectuels britanniques ont lancé 
jeudi à la Chambre des communes 
nn appel au général Jaruzelski en 
faveur de la libération des sept diri- 
geants de Solidarité et des cinq 
membres du KOR (Comité d’auto- 


Des mesures qui n’ouvrent pas 
la voie à un compromis 


(Suite de la première page.) 

' La normalisation à laquelle an 
assiste est un retour à la norme insti- 
tutionnelle d’un pays communiste 
mais dans une situation politique en 
total contraire à celle d’un régime 
totalitaire. . 

On pourrait donc penser qu'on en 
reviendrait, comme sous M. Gierek, 
à une coexistence relativement paci- 
fique entre te pouvoir et l'opposition, 
à cette différence fondamentale près 
que l’op p o siti on n’est plus marginale 
mais reconnue par te pays entier. Ce 
n’est en fait nullement le cas, car les 
autorités ne sont pas disposées à 
tolérer quoi que ce sait qu'elles 
soient à même d’empêcher. A l’état 
de guerre a immédiatement été 
substituée jeudi une •loi sur les 
règlements juridiques particuliers 
en temps de crise socio-écono- 
mique » applicable jusqu'au 
31 décembre 1985.' 

Cette loi élargit encore le pouvoir 
discrétionnaire de Fexécutif sur le 
sort des salariés contestataires et 1e 
fonctionnement de l’autogestion 
dans les e n tre p rises et les univer- 
sités. EDe autorise également ie gou- 
vernement à dissoudre une direction 
régulièrement élue d'une association 
légale - mesure dont l’Union des 
écrivains pourrait bien être bientôt 
la première victime. Les officiers 
placés i des postes de responsabilité 
dans les appareils de l’État, du parti 
et de l’économie, resterait en place. 
Un amendement à la Constitution y 
a introduit la notion d’ « état 
d'exception» (d’un maniement plus 
aisé que l’instauration de l'état de 
guerre) et, pour qu’aucune ambi- 
guïté ne subsiste le généra] Jaru- 
zelski a déclaré jeudi devant la 
Diète : « Toute tentative d'activité 
anti-Étai sera réprimée avec la 
même sévérité que pendant l'état de 
siège. Il ne doit pas y avoir illusion 
à ce sujet. » 

On peut le croire sur parole : fl ne 
s’agit pas là de mots, mais cela ne 
signifie pas pour autant que, concrè- 
tement, rien ne serait changé dans le 
paysage politique. Amorcé en 
déce m bre dernier avec la •suspen- 
sion» de l’état de guerre, 1e retour 
du régime à la vie civile est devenu 
bien réel avec ia dissolution du 
conseil milit a ire de salut national 
(WRON) et l’annonce par le géné- 
ral Jaruzelski de sa démission, d’ici 
à la fin de l'année, du poste de 
ministre de la défense. Le premier 
secrétaire p re mier ministre ne sera 
ainsi pins ni président d’une junte 
militaire ni même chef d’une année 
qui va, a-t-il annoncé, • passer en 
deuxième ligne ». 

■ Cela implique deux choses : pre- 
mièrement, que le numéro un polo- 
nais et son équipe estiment avoir 
redonné, sous leur férule, une cohé- 
sion suffisante à l’appaxefl dirigeant 
du parti pour pouvoir désormais 
exercer leur autorité sans bouclier 


Union soviétique 


LES SEPT MEMBRES DE 
L’ORGANISATION ÉCOLO- 
GISTE GREENP&ACE - six 
Américains et un C an adien - ar- 
rêtés 1e lundi 1 8 juillet par les au- 
torités soviétiques, à Lorino 
(Sibérie-Orientale), pourraient 
Strë remis dans les prochains 
jours à leurs gouvernements res- 
pectifs, a-t-on appris de sources 
diplomatiques occidentales à 
Moscou. L’agence Tass a 
confirmé cette « bonne volonté » 
du gouvernement soviétique jeudi 
21 juillet dans la soirée. - 
{A-W 


militaire : deuxièmement, que l'on 
devrait voir se développer dans tes 
mois à venir une tentative de redon- 
ner vie an POUP, mis entre paren- 
thèses par l'état de guerre et te poids 
des commissaires militaires, et sang 
lequel le régime demeure privé de 
tout instrument et de tout relais poli- 
tique. 


Réankner le parti anémié 

B est peu probable que cette réa- 
nimation d’un organisme totalement 
anémié puisse être mené à bien, 
mais, là comme ailleurs, le pouvoir 
compte sur 1e temps, qui est, en 
effet, son seul allié. Du strict point 
de vue de l’efficacité de la répres- 
sion, l’état de guerre n’était plus 
indispensable dès la quatrième 
semaine suivant son instauration 
dans fat mesure où l'organisation de 
Solidarité était alors d'aces et déjà 
brisée. S’il a été a longtemps main- 
tenu, c’est qu'D fallait convaincre la 
population qu'il avait marqué un 
retour en arrière définitif et ne serait 
suivi d’aucune ouverture. Le calcul 
était bon. Longtemps pleins d'illu- 
sions, les Polonais savent au bout de 
ces dix-neuf mois que tes accords de 
Gdansk sont, pour leu» gouver- 
nants, bel et bien enterrés. 

Vis-à-vis de la population, l’étape 
d’aujourd'hui répond donc à tu dût- 
ble objectif. Achever, d’une part, de 
démontrer en levant l’état de guerre 
sans faire l'ombre d’un pas vers un 
compromis politique, que 1e pouvoir, 
même conforté, n'entend que restau- 
rer sou système de domination ifam 
sa plénitude, et qu’D n’y aurait en 
conséquence pas d’alternative au 
renoncement. Il faut faciliter 
d’autre part ce renoncement puis les 
ralliements en faisant du retour aux 


normes institutionnelles du commu- 
nisme une concession et en décré- 
tant surtout une amnistie qui, pour 
laisser en prison nombre d'hommes 
et les plus influents, n’en constitue 
pas moins un geste. Autre avantage 
de cette « libéralisation »: an espère 
ainsi obtenir la levée des sanctions 
économiques décrétées par les pays 
occidentaux après le 13 décembre. 

Désarmés par le chantage à I 
l’intervention soviétique qn’avait j 
constitué l’instauration de l’état de 
guerre, les Polonais sont confrontés 
depuis — parce qu’il n’est pas, 
honnis 1e bain de sang, d’autres 
mqyens d’essayer de les réduire - à 
une patiente stratégie d’érosion de 
leur détermination dont un impor- 
tant moment vient de se jouer. 

Les années à venir - et non pas 
les mois - diront si la géographie et 
le temps auront avoir suffi é changer 
un peuple qui n'a pas cessé de lutter 
depuis trente 1 *» ans ex auquel un 
pape follement acclamé est venu, il 
y a un mois, dire, une semaine 
durant, que la • volonté de vaincre • 
était le •devoir» de l'homme; qu’il 
fallait •veiller»; que le droit à 
s’organiser en syndicat était un 
• droit inné»; qu’il « confirmait ». 
lui. 1e pape, tes idéaux de Solidarité, 
et que la « victoire» était au bout de 
ht •fidélité ». 

Au bout de cette •fidélité» qui 
demeure le premier facteur politi- 
que d'un pays où personne ne par- 
vient, contrairement à tant d'édito- 
rialistes occidentaux, à lire dans tes 
homélies de Jean-Paul II un Oe pro- 
fundis pour Solidarité pi à penser 
que, » le pape a reçu M. Walcsa, 
c’était pour mieux l’écarter de Ja 
scène politique. 

BERNARD GUETTA. 


• A Moscou, où l'agence Tass a 
annoncé sans commentaire la levée 
de l'état de guerre, les dirigeants 
soviétiques ont publié le message 
adressé à MM. Jabloaski et Jaru- 
zelski à l'occasion de la fête natio- 
nale. Ils s’y félicitent du « dévelop- 
pement multiforme des relations 
soviéto-polonaises ». Ils rappellent 
que pour les deux pays, F « alliance 
politico-défensive multilatérale » 

du pacte de Varsovie joue « un rôle 
déterminant dans la garantie de 
leur sécurité ». Enfin, âs affirment 
que « ta communauté de buts » des 
deux partis communistes a apporté 
« des résultats tangibles dans l'éco- 
nomie. la culture et d’autres 
domaines de la rie sociale » des 
deux pays. 

PARIS APPELLE VARSOVIE 
A «PRENDRE SM COMPTE 
TOUTES LES ASPIRATIONS 
DELA POPULATION» 

Le porte-parole du Quai d’Orsay 
a déclaré vendredi 22 juillet en fin 
de matinée, à propos des mesures 
prises à Varsovie : « Le gouverne- 
ment français accueille avec satis- 
faction l'annonce de la libération, de 
certains prisonniers politiques polo- 
nais. Il se réserve d'apprécier cette 
mesure en fonction de son étendue 
réelle. Pour le reste, il constate que 
la levée de l’état de siège s’accom- 
pagne de l'adoption de nouvelles 
dispositions Juridiques coercitives. 

■» Solidaire du peuple polonais, 
la France' appelle les autorités de 
Varsovie à une politique de réconci- 
liation nationale qui prenne en 
compte toutes les aspirations de la 
population. » 

.Four sa part, pour M. Claude 
Cheysson il faut encore « un 
montera de réflexion • pour savoir si 
• la légère amélioration par rapport 
à la situation qui prévaut depuis le 
13 décembre 1981 • devait être 
prise en compte « dans l’examen des 
dispositions prises [par la France] 
pour dénoncer les excès qui ont été 
conards » depuis I*i instauration de la 
loi martiale. De l'avis du ministre 
français des relations extérieures, oo 
reviendra en Pologne « à peu près à 
la situation des années 79-80 », ce 
qui est « incomparable avec que l'on 
avait pu espérer et mime ce qui 
avait été obtenu à partir d'aoùt 
1980». 


AMERIQUES 


Brésil 

LA «GRÈVE GÉNÉRALE» 

DU 21 JUILLET 
A SURTOUT AFFECTÉ 
SAO-PAULO 

La grève générale décrétée parles 
syndicats brésiliens pour 1e jeudi . 
21 juillet n’a connu un certain 
succès qu’à SaoPaukx Encore a'a- 
t'elle affecté que les entreprises in- 
dustrielles, et très peu 1e secteur ter- 
tiaire, ate» que l'ordre initial d’arrfit 
de travail était parti des organisa- 
tions d'employés. 

Selon M.' Joaqtrïm Sautas de As- 
drade, président du syndicat des mé- 
lalhiTgmes dé la banlieue indus- 
triel le de S&o-Paulo, 90 % des 
activités auraient cessé dans ia 
grande métropole. En revanche, le 
ministre du travafl, M. MuriUo Ma- 
rotte, a estimé que, pour une grève 
annoncée comme « générale », 
l’échec était retentissant. 

De fait, en dehors de Sao-Paute, 
la grande cité méridionale de Porlo- 
Alegre semble avoir été le seul autre 
lieu où le mouvement ait eu quelque 
ampleur. 

En revanche, des marches de pro- 
testation ont été organisées en pki : 
sieurs points du pays. 

Ces manifestations ont donné lieu 
à des arrestations : environ quatre 
cents à SafrPanlû et ailleurs. 


La situation en Amérique centrale 
semble diviser l’Internationale socialiste 


Diverses déclarations contradic- 
toires semblent prouver l'existence 
d'un malaise au sein de rinternatio- 
n&le socialiste au sujet de l’Améri- 
que centrale. La situation actuelle 
de cette région avait été évoquée au 
cours d’un dîner qui réunissait à Ma- 
drid au début du mois de juillet, et 
eu l’absence de représentants fran- 
çais ( le Monde du 12 juillet) , qua- 
tre membres de cette organisation, 
dont MM. Felipe Gonzalez et Willy 
Brandi. 

La paruti on d ans 1* International 
Herald Tribune du lundi 18 juillet 

d’un article faisant état d’une lettre 
d’avertisse ment adressée à cène oc- 
casion pax F Internationale socialiste 
au gouvernement sandiniste a en- 
traîné la réaction de M. Jacques 
Huntzinger. chargé des relations in- 
ternationales au parti socialiste. « Il 
semble bien, a-t-il déclaré jeudi 
21 juillet au cours d’une conférence 
de presse, qu'il n’y ait pas eu de let- 
tre envoyée au gouvernement de 
Managua. Si cette lettre existait, le 
parti socialiste rie s'y reconnaîtrait 
pas.» 

Un communiqué de la présidence 
espagnole a cependant confirmé, 
jeudi, l’existence d’une lettre, « pré- 
cisé que celle-ci avait été Signée par 


tes quatre membres de l'Internatio- 
nale socialiste présents à Madrid. 
Cela infirmerait l'hypothèse d’un 
simple message privé de M. Gonza- 
lez au gouvernement sandiniste. 
•JNous nous étonnerions d’un tel 
procédé », a déclaré M. Huntzinger. 
On remarque que le parti socialiste 
a attendu trois jours avant de répon- 
dre à l'article die T International He- 
rald Tribune. 

M. Huntzinger a, d’autre part, af- 
firmé le soutien du parti socialiste 
aux récentes propositions du groupe 
de Contadora, tout en restant très 
sceptique sur leur réelle efficacité. 
« Ni le Nicaragua ni les États-Unis 
ne sont décidés à mettre en œuvre 
les principes définis par le groupe 
de Contadora, a-t-il déclaré. Nous 
condamnons le plan de déstabilisa- 
tion délibérément orchestré par 
Washington. Mais nous estimons 
que le Nicaragua pourrait faire un 
geste en faveur d'une réduction de 
la tension dans la région, notam- 
ment en matière d’acheminement 
d'armes. » • Nous comprenons que 
le régime de Managua ne plaise pas 
à tout le monde, a-t-il ajouté, mais 
on ne peut avoir de position diffé- 
rente sur l’Afghanistan et sur le Ni- 
caragua. » 
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Liban 


M. 


Tandis que les Gît d'artillerie, de 
provenance syrienne ou druze, sur 
des agglomérations chrétiennes de la 
périphérie de Beyrouth, se poursui- 
vaient. Le président Amine Ge- 
msyel a déclaré, jeudi 21 juillet, i 
Washington, où. il est en visite offi- 
cielle, que le Liban riposterait si b 
Syrie continuait à bombarder Bey- 
routh et ne retiran pas ses troupes 
du territoire libanais. * J’ignore 
quand la Syrie cessera de commet- 
tre de tels actes terroristes. Mais je 
sais une chose, si elle n'arrête pas. 
qu'il s’agisse de bombardements ou 
d'autre chose, les bombes retombe- 
ront sur Damas ». a-t-il dit. 

Si les négociations sur le retrait 
des quarante mille soldats syriens du 
Liban échouent, « nous n’hésiterons 
pas à prendre entretemps toutes les 
mesures adéquates pour protéger 
notre peuple et l'intégrité de notre 
pays ». a ajouté le chef de l'État. Le 
Liban est « prit à patienter » donc 
ces négociations. Mais 0 est - fran- 
chement stupéfait par le refus de la 
Syrie de rappeler ses troupes », a- 
t-il poursuivi- Tous les secteurs dan- 
gereux évacués par Tannée israé- 
lienne seront occupés par Tannée 
libanaise. Celle-ci se chargera elle- 
même des « secteurs chauds », «a nu 
Fai de de la Force multinationale de 
sécurité, mais avec son soutien, mo- 
ral. a dit M. GemayeL 1 

Un éventuel' déploiement de 
troupes françaises dans la montagne 
libanaise du Chouf suppose au préa- 
lable une demande du président 
Amine Gemayel, une concertation 
des pays composant la Force multi- ' 
nationales (outre la France : les 
Etats-Unis, l'Italie et le Royaume- 
-Uni) et l’accord des druzes et des 
chrétiens eu guerre larvée dans cette 
région, a indiqué de son côté jeudi 
21 juillet, le minisire des relations 
extérieures, M. Claude Cheysson. 
Le ministre était interrogé, lors d’un 
entretien accordé à R.T.L_ sur la 
possibilité d’un tel déploiement 
après la décision israélienne de reti- 
rer ses forces de cette région (le 
Monde du 21 juillet). 

* La France, a notamment dé- 
claré M. Cheysson, est prête a ' exa- 
miner les besoins du président 
Amine Gemayel. conjointement 
avec ses partenaires de la Force ■ 
multinationale. S’il y a ' une de- 


mande du gouvernement libanais. 

un vrai besoin, et si cttfîn les élé- 
ments libanais — druzes a phalan- 
gistes — dans la région sont d'ae- 
cord ». » Nous n'allons pas étendre 
le mandat de la Force multinatio- 
nale pour faire la guerre, mais pour 
permettre à l'armée libanaise de ra- 
mener la paix ». a-t-il ajouté, préci- 
sant que la France soutenait M. Ge- 
maye* parce qu’il « représente ra 
. chance de l'unité, de la souveraineté 
et de l’indépendance du Liban 
arabe».. 

A Beyrouth, M- David Dodge, ci- 
toyen américain, qui avait été enlevé 
il y a un ans alors qu’a exerçait les 
fonctions de président ad intérim de 
l’université américaine de Beyrouth, 
a été libéré récem m ent, art-an an- 
noncé jeudi. M. Dodge, examiné par 
un médecin américain après sa libé- 
ration, a été jugé en excellente 
santé. A .Washington, ht Maison 
Blanche a exprimé sa gratitude à' la 
Syrie pour « ses efforts humani- 
taires » en faveur de la libération de 
M. Dodge. 

A Tripoli, M Abou Jîbad, com- 
mandant en chef adjoint des forces 
palestiniennes loyalistes, a destitué 
et remplacé, jeudi 21 juillet; les 
deux chefs militaires du Fatah, dont 
la nomination avait déclenché en 
mai un mouvement de dissidence an 
sein de Foiganisation. Le comman- 
dant Abboud a été désigné comme 
•commandant en chef des forces de 
l’unité El-Qastal déployée an Nord- 
Liban, en remplacement de M. Hajj 
IsmaU, et le commandant Alacddine. 
Hussein remplacera M. Abou Ajem 
à la .tête de la brigade EJ-Kararaé 
dans la plaine fibamuse de la Bekaa. 

D’autre part, nous signale notre 
correspondant à Tunis, la Ligue 
arabe va tenter une médiation entre 
la Syrie et M. Arafat Le comité de 
conciliation arabe, qui s’est réuni 
jeudi 21 juillet durant deux heures à 
Tunis, a décidé de charger le secré- 
taire général de la Ugue arabe, 
M. Cbedli Klibï, de prendre rapide- 
ment contact avec le président 'As- 
sad, ainsi qu’avec le chef de l’O.UP. 

Enfin, l’année israélienne a tué 
un prisonnier palestinien et en a 
blessé' deux autres en réprimant 
mercredi 20 juiflet-une révolte dans 
le camp de détention d'Aosar. 


ASIE 


Chine 


La Tibat s'entrtouvra aux visiteurs, 
après deux cents ans de quasi- 
intardretion. Deux au moins des plus 
grandes agences de tourisme fran- 
çaises ont un voyage d'uns semaine 
à Lhassa dans leurs catalogues (1). 

Du Sfldchn, d'où elle s'apprêtait, 
en 1914, à pénétra clandestinement 
but le < toit du inonde », la célèbre 
voyageuse française Alexandra 
David-Néel s'indignait de la politique 
de la Grande-Bretagne visant à créer 
un immense e périmètre de sécurités 
autour du vice-royaume des Indes. 
Las Anglais, en effet, avaient interdit 
aux étrangers, outre tes territoires 
adjacents - Afghanistan, Népal. 
Bhoutan. Silddm, Assam. — le loin- 
tain e pays- de là-hauts, séparant le 
sou»-continent de- la puissance 
chinoise 1 Mais, à cire vrai, le confi- 


des groupes de touristes sont auto- 
risés par le gouvernement de Pékin à 
visiter, h prix d'or. Lhassa et ses en- 
virons. Des universitaires fiançais, en 
particulier des géologues, se sont 
également vu accorder, au compte- 
gouttes, des autorisations d* entrée à 
ries fins scientifiques- 

Nous avons interrogé deux de cas 
voyageurs privilégiés, MM. Fernand 
Meyer et Philippe Blanc, qui ont. l'un 
et r autre, à plusieurs reprises, sé- 
journé plusieurs mois dans le < Haut- 
Pays». Médecin, le premier a écrit un 
ouvrage très original, le système mé- 
dical tibétain (2). Homme d'affaires, 
passionné par F Asm hêmaiayanne, le 
second a rapporté un livre magnifi- 
quement illustré, intitulé Tibet étemel 
L’un et l'autre ont pu sortir des sen- 
tiers déjà battus par les touristes, et 


nue pour responsable de tous les ' 
excès de la révolution culturelle. La 
goût de la fête a rejailli : le tosar. tra- 
ditionnelle célébration populaire du 
nouvel an. inséparable du contexte 
culturel bouddhiste, a, de nouveau, 
connu un vif éclat. 

Resta que. ajoute F. Meyer. « lors- 
que la conversation revient à la pé- 
riode noire, une grande tristesse est 
perceptible, car les gens mesurent 
bien tout ce qui a été irrémédiable- 
ment perdu ». Les images tragiques 
du monastère de Romtxiek, au flanc 
nord de l'Everest, dynamité en 
1960, ou celles de la cnadeile de 
'Shigatze. démolie par l'armée 
chinoise, flottent mélancoliques sur 
les paysages, les travaux et les jours 
du Tibet étemel... 



—“Routes prêidpates 

nement du Tibet était rien moins que 
nouveau. C'est son suzerain mand- 
chou qui, au tournant du tfo-huitième 
tiède, avait mis fin à une tradition- 
nelle politique d'ouverture. Et les 
daUHamas, maîtres du pays, s’y 
étaient très volontiers prêtés, afin de 
se prémunir contre les risques d'em- 
piètement et l’influence grandissante 
du « Non » britannique, occupé à par- 
faire sa conquête de la plaine indo- 
gangétique. - - 

L'entrée des troupes communistes 
chinoises A Lhassa, en 1950, et le 
duressemant consécutif A la révolte 
avortée de 1959 avaient conduit les 
nouveaux maîtres à un bouclage véri- 
tablemem hermétique du Tibet-- Il al- 
lait durer jusqu'en 1879. Depuis lors. 


LA BANQUE MONDIALE El 
SEPT PAYS 1NDUSTRIA- 
. USÉS ENVISAGENT D'OC- 
TROYER A BEYROUTH UN 
PRÊT DE 230 MILLIONS DE 
DOUARS 

La Banque mondiale et un groupe 
de sept pays industrialisés envisa- 

E ot d’octoyer au Liban un prêt de 
0 millions de dollars, en 1983, en 
vue de financer des projets de re- 
construction dans ce pays, a annoncé 
jeudi 21 juillet à Pans M. Mohamed 
Ata lia h. président du Conseil liba- 
nais de développement et de recons- 
truction. M- At allah a fait cette an- 
nonce A l’issue de la première 
conférence internationale sur l’aide 
A la reconstruction au Liba^ qui 
s’est tenue mercredi 20 et jeudi 
21 juillet au siège européen ae la 
Banque mondiale, à Paris. 

Des hauts fonctionnaires dn Tré- 
sor de neuf pays occidentaux 
(R.F.A, Canada, Etats-Unis, 
-rance, Italie, japon, Royaume-Uni. 


opéenne cfinvestisse- 
J.U.D., programme des 


Banque euro.: 
monts, le P.N. 

Nations unies pour* le développe-, 
ment et le Fonds monétaire interna- 
tional) ont pris part A cette réunion 
qui a permis de passer en revue les 
prerjets susceptibles d’être financés 
par les pays industrialisés : réfection 
du port, du réseau de télécommuni- 
cations et du système de canalisa- 
tion de la capitale libanaise, et res- 
tauration de l’habitat à Beyrouth et 
des établissements d’enseignement 
dans l’ensemble du Liban. 

_ Le montage financier des opéra- 
tions reste à définir. M. Atallah a 
déclaré que plusieurs représentants 
des pays occidentaux présents à la 
conférence ont indiqué que leurs 
gouvernements » envisagent une 
participation » aux opérations de co- 
financemeni, mais nont pas pris de 
décision définitive à ce snjeL La 
France, pour sa part, souhaiterait 
que sa contribution soit prélevée sur 
le crédit de 1 milliard de francs 
quelle a alloué en 1983 au Liban. 


DIPLOMATIE 


Présentation de lettres de créance à l’Elysée 


M- Mitterrand a reçu, mercredi 
20 juillet, lès lettres de créance de 
quatre nouveaux ambassadeurs. 

— L'ambassadeur de Jordanie. 
M. Hani AFKhasawneh. né en 1939, 
est diplômé de droit public de l’Uni- 
versité du Caire et titulaire d’un 
.doctorat de f Académie des sciences 
-économiques et politiques de Buca- 
rest. Entrédans la carrière diploma- 
tique en 1964, U a servi notamment 
à la mission jordanienne A rONU 
avant de devenir chef de protocole 
du roi Hussein en 1970. fi a clé en- 
suite ambassadeur en Syrie, secré- 
taire général du ministère des af- 
faires étrangères, ambassadeur A 
Bucarest de 1975 à 1976. Depuis 
mai 1977, U était ambassadeur de 
-Jordanie en U.1LS.S., représentant 
également sou pays dans d’autres 
pays de l'Est européen, en Finlande 
et en Corée du Sud. 

- L’ambassadeur du Guate- 
mala. M- Guillermo Putzcys, est un 
universitaire de quarante-huit ans, 
spécialiste de littérature et de lin- 


guistique et auteur de plusieurs ou- 
vrages sur la littérature hispano- 
américaine- Il a. été notamment 
dqyen de la faculté des lettres et des 
sciences humaines de Pumversîté 
San-Carlos de 'Guatemala, puis, de 
1974 à 1978, ministre de f éduca- 
tion, En 1980, il avait été éln vice- 
président du conseil exécutif de 
1TJNESCO. 

— L'ambassadeur de Guinée - 
Equatoriale. M. Jésus Eia Abeme, 
est' né en 1953.. Ancien technicien de 
l’aviation, 3 est entré dans la car- 
rière diplomatique en 19-79 -et a ob- 
tenu en 1980 le diplôme de r Ecole 
diplomatique de Madrid. Depuis 
. 1982, -3 était chef du protocole au 
ministère des affaires étrangères de 
son pays. 

M. Mitterrand a reçu, également 
les lettres de créance de M. Regj- 
nald Mokheseng Tekateka, ambas- 
sadeur du Lesotho, déjà accrédité en 
République fédérale d'Allemagne et 
qui réside A Bonn. ' ; 


• La conférence de Madrid sera 
clôturée solennellement le 9 septem- 
bre prochain, troisième anniversaire 
de son ouverture, ont décidé jeudi 
21 juillet les trente-cinq délégations 
à la conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe. Bien que 


Malte n'ait toujours pas donné son 
accord définitif, les ministres des af- 
faires étrangères des pays partici- 
pants se retrouveront i partir du 
7 septembre dans la capitale espa- 
gnole pour ratifier le document fi- 
oaL — (AJF.P.J 



* 


leur connaissance de la langue ti>é- 
taine lew a permis de franchir l’écran 
constitué par leurs cicerones chinois 
et d'entrer en contact avec des au- 
tochtones. Leur témoignage est donc 
véritablement précieux. 

Tous deux confirment, tout 
d'abord, « ta repaissante de la prati- 
qué religieuse » après le e cata- 
clysme » qu'a été, de 1966 A 1976, 
la révolution culturelle chinoise. Par- 
ticulièrement frappantes A cet égard 
sont las photos pubfiées dans c Tibet 
étemel ». L’une des plus inattendues 
montre un Tibétain en «costume 
Mao » en train de dresser un drapeau 
A prières dans une campagne ! Non 
moins surprenantes sont ces images 
rapportées du monastère de Koum 
Boum, dans f extrême nord-est du Ti- 
bet, montrant dés moines imprimant 
au xytographe des textes religieux, et 
des novices s'exerçant A souffler 
dans des radong. ces immenses 
trompes dont les notes profondes 
accompagnent les offices bouddhi- 
ques. A Lhassa, r objectif de Philippe 
Blanc a fixé la prosternation des fi- 
dèles, certains très jeunes, devant le 
Jockang. Dans le Parfcor, la rue qui 
ceint ce temple très sacré, des mar- 
chands, chapelet A la main, vendent 
des images pieuses, des textes la- 
malques et des banderoles impri- 
mées de prières,.. 

Dans les campagnes, Fernand 
Meyer a, poir sa part, vu un peu par- 
tout des paysans reconstituer, A par- 
tir des débris laissés par les gardes 
rouges chinois, les petits sanctuaires, 
les stupas, les «murs A prières» 
dont s’honoraient jadis les abords du 
moindre' village. . 

Sauver ce qui peut fêtre 

La restauration des édifices reli- 
gieux les plus importants, tel le Joc- 
kang ou le temple de Drépung, A 
Lhassa, ou le grand stupa de 
Gyarrtze, n'a, évidemment, pu être 
menée A bien qu'avec le concours ac- 
tif des autorités chinoises. A Shi- 
gatze. on restaure, a constaté Ph. 
Blanc, le palais d'été du panchen- 
lama, second dans la hiérarchie du 
boudrérisms tibétain — possible pré- 
lude à un retour de Pékin de oet 
exilé-. 

Comment, enfin, ne pas s'interro- 
ger sur la connotation politique, A 
tout le moins nationaliste, de ces 
pi ostent a tions, fixées par l'appareil 
de Ph. Blanc, devant lé trône du 
dalaHama, au palais du Potala, i 
Lhassa 7 

. Cette renaissance religieuse aurait 
évidemment été impossible sans la 
politique plus générale d'-ouverture 
lancée par. Pékin en 1978. Les deux 
voyageurs confirmant avoir ressenti 
chez leurs nombreux interlocuteurs 
tibétains un véritable soulagement : 
e Les gens commencent à respirer ; 
tout le monde dit : ça va mieux », 
rapporte Fernand Meyer. La peur de 
naguère a été balayée avec... . la 
bande des quatre, officiellement te- 


• En fait, observent nos voyageurs, 
« deux pays coexistant au Tibet ». Il 
y a celui des routes, dont le pays a 
été doté depuis un quart de siècle : 
des camions le sillonnent, souvent 
militaires, conduits par des Chinois ; 
sur lui veillent, tous les 50 kilomè- 
tres, des escouades de « canton- 
niers » venus de l'c intérieur », 
comme l'on «dit, c'est-à-dire de 
Chine. Et 3 y a le Tibet des vallées et 
des plateaux, où e des pasteurs indi- 
gènes accompagnent encore le dé- 
placement des troupeaux au pas'mil- 
fénatres des caravanes». Dans les 
villages, «an ne rencontre aucun 
Chinois » ; ceux que l'on aperçoit au 
hasard des haltes, dans des ca- 
sernes, dans las rares localités de 
quelque importance, ne parlent ja- 
mais le tibétain ; et rares sont les au- 
tochtones, anciens boursiers ou fonc- 
tionnaires, qui ont eu l'occasion 
d'apprendre le chinois, A Pékin ou ail- 
leurs. La greffe n'a visiblement pas 
pris, et l'on ne voit nulle trace de 
l'émergence d'une « classe 
moyenne » (si l'on ose due), qui col- 
laborerait ardemment avec le régime 
communiste. 

Lhassa confirme cette impression 
de développe me n t séparé. La vieille 
ville, autour du Jockang. plus propre 
que jadis, est le domaine de quelque 
30 000 Tibétains. Et, entre elle et la 
c colline rouge », sur laquelle se 
dressent les treize étages du Potala, 
coiffés de toits d’or, les Chinois ont 
construit, au cordeau, leur propre 
cité, deux fois plus peuplée, avec son 
hôpital, ses magasins socialistes, sa 
poste — tous lieux où l'on ne voit 
guère d'agtochtonea. Lhassa fait 
donc figure de « ville occupée » IPh. 
Blanc). Les Chinois considèrent, en 
général, leur séjour au Tibet comme 
un purgatoire : « Ce pays est tout ce 
qu’Hs n’aiment pas : les espaces im- 
menses. sans arbres, balayés par le 
vent avec des matsone-fortaresses 
rébarba triess. lia ne comprennent 
pas et semble-t-3, redoutent c es 
gaillards exubérants, de mcaurs plu- 
tôt lestes et au rire facile. Aussi 
reçoivent-ils double solde pour le 
temps de leur séjour. » 

Des «fous de Dieu» 

Quels sont les progrès mis par nos 
interlocuteurs sur le compte du nou- 
vel état des choses 7 Les campagnes 
sanitaires et la sécurité revenue 
après les années terr&Jles ont certai- 
nement eu pour effet bénéfique une 


-augmentation de la population, mal- 
gré l'exode et la saignée de 1959 : la 
« région autonome du Tibet » comp- 
terait aujourd'hui 1,8 million d'habi- 
tants (4), contre 1,2 million il y a 
vingt ans. 

L' a nces u al équilibre alimentaire 
du pays a été retrouvé, après les fa- 
mines des années 70 ; celles-ci 
avaient sévi lorsque les autorités de 
Pékin avaient 'imposé le remplace- 
ment. dans un esprit de planification 
et d’uniformisation, de la culture de 
l’orge par celle du blé d'hiver. Las 
échanges immémoriaux ont repris 
entre les nomades du nord, qui ont 
en excès la fameux beurre « rance » 
dont on agrémenta le thé venu de la 
Chine depuis des siècles, et les agri- 
culteurs du sud, qui leur envoient (a 
tsampe. cette farine d'orge grillée 
qui. sur le c toit du monde ». sert A la 
fois de pain, de viande et de légume 
pour r ordinaire des jours. 

L’un et l'autre voyageur, enfin, 
sont revenus fascinés par ce pays 
« si beau qu’on comprend que les Ti- 
bétains l’aiment follement » 
(F. Meyer). Un pays moins monotone 
qu’on ne l'imagine souvent, avec ses 
vallées méridionales boisées et las 
immenses steppes herbues du nord ; 
avec ses lointains de montagnes en- 
neigées et ses milliers de lacs crevant 
la surface du haut plateau ; avec ses 
printemps verdoyants et ses étés 
dorés, comme mûrissent les champs 
d'orge ; et, par-dessus tout, ses ciels 
somptueux, dont T altitude approfon- 
dit l'azur, et qu'a bien fixés la pelli- 
cule de Ph. Blanc. Un pays rendu 
inoubliable par les hommes qui l'ha- 
bitent: joyeux dans l'épreuve (e ils 
chantent tout le temps», observe 
F. Meyer), hospitaliers dans leur pain 
vreté et, comme l'avait déjà noté 
Alexandra David-Néel. e sceptiques 
et bienveBtorts, apitoyés et ironi- 
ques », en un mot «détaches» et 
pourtant assez « fous de Dieu » pour 
forcer un membre, chinois et mar- 
xiste, du gouvernement du Tibet A 
admettre qu'r il est impossible de 
supprimer la religion, phénomène spi- 
rituel que le matérialisme ne peut at- 
teindre » (cité par Ph. Blanc). 

JEAN-PIERRE CLERC. 


(1) Jet Tours et Kuom. 

(2) Gso-ba Jtig-pa. le Système mé- 
dical tibétain, par Fernand Meyer, aux 


éditions du cfis. ; 237 pages. 


Tibet éternel, par Philippe 
Guy le Prat. 


(3) 

Blanc; aux éditions 
172 pages. 390 F. 

(4) La ■ région autonome du Tibet » 
représente 1,2 million de küomèues 
carrés. Le «Tibet intérieur», c’est- 
à-dire les régions de culture tibétaine 
traditionnelle rattachées directement au 
territoire chinois (Am do, K hem orien- 
tal). représentent 2,8 millions de kilo- 
mètres carrés, et comptent environ 
2 müUoos d'habitants. 


m Les ministres des affaires étran- 
gères des pays Indochinois ont invité, 
les pays de l’ASEAN à négocier sur 
la base de la résolution sur le Cam- 
bodge de la dernière conférence des 
non-alignés, et non des Nations 
unies, comme nous avions indiqué 
par erreur dans le Monde du 22 juil- 
let. 
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ENGL1SH TRANSLATIONS 

CHEFS' D’ENTREPRISE 

je rems propose um service direct : 

• Traductions rapides et précises A 

de* prix étudiés. • • 

• Documents juridiques et pommer- 

daax ; logidoL . . 

• A p ar t i r dn finançais, italien, espa- 
gnol, . 
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TWA vers et à travers les USA 


Moins de 14 jours aux USA ? 
il j J # Gagnez plus de 2000 F avec TWA. 

Si vous partez à New York pour 7 jours minimum, TWA vous fait économiser 2150 F* 
Nouveau tarif aller-retour Paris - New York : 4.950 F. Le compte est boa 


Tarif normal Economie ; 7100 F A/R- Tarif loétbs: (14/60 g 3820 F A/R . Nouveau torj sujet à opprcbotiongpuaapementale. 
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politigue 


LA CONTROVERSE SUR LES EUROMISSILES 


La « leçon » de M. Mitterrand au P.C.F. 


Interrogé, mercredi 20 juillet, 
à l‘ issue du conseil des ministres, 
sur le point de savoir s'il avait 
été Question, au oours des déK- 
bératiorts, de la controverse sur 
les euromissiles et des déclara- 
tions faites le veille per le secré- 
taire général du P.C.F., 
M. Georges Merëheis — lequel 
avait confirmé son désaccord 
avec M. François Mitterrand, — 
le porte-parole du gouverne- 
ment, M. Max Gallo. s'était mon- 
tré extrêmement évasif. 11 avait 
renvoyé ses kiteriocuteurs à la 
mise au point faite le 14 juillet 
sur TF 1 par le président de la 
République. 

En vérité, ce me r cre di 20 juil- 
let, au lendemain de ses entre- 
tiens avec le chancelier allemand, 
M. Helmut Kohl. M. Mitterrand 
avait longuement évoqué cette 
controverse. Et 3 f avait fait en 
manifestant, selon certains 
témoins directs, un évident 
eaoud pédagogique» à r inten- 
tion des ministres communistes 
et, par-delà ceux-ci, à l'adresse 
de l'état-major du P.C.F. 

L'argumentation du chef de 
l'Etat est, en substance, la sui- 
vante : Moi, je souhaite qu'il n'y 
ait pes de missiles américains 
Penhing en Europe. Mais, pour 
cela, H faut remédier à l'actuel 
déséquflbre stratégique qui pro- 
fite, en Europe, à l'Union soviéti- 
que. D'ailleurs, j'avais naguère 
eu l'occasion, à l'Assemblée 
nationale, de souhaiter qu'il n'y 
ait pas d' i mpl an ta ti on de missiles 
soviétiques SS-20. Aujourd'hui, 
demander que Ton prenne en 
compte la force nucléaire fran- 
çaise parmi celles de l'OTAN, 
comme le veulent les Soviétiques 
et les communistes français, cela 
semble répondre à une considé- 
ration de simple bon sens. En 
réalité, ce bon sens cache un 
gros piège. Parce que, si Ton 
accepte cette thèse, on offre sur 
un plateau à Moscou un extraor- 
dinaire succès diplomatique et 
stratégique. 

En effet, d’une part, dans la 
pratique, on laisserait l'arsenal 
défensif franco-britannique face 
à l'immense potentiel offensi f 
soviétique, ce qui favoriserait le 
c découplage » entre l'Europe et 
les Etats-Unis que souhaitant 
ceux des Américains qui sont 
partisans d'iai désengagement 
en Europe; les pays européens 
autres que la Grande-Bretagne et 


la France seraient alors à la mena 
totale dea -Soviétiques. Les 
Etats-Unis seraient amenés, de 
toute façon, à se désengager. 
Qu, en France et en Grande- 
Bretagne, prendrait le risque 
d'opposer nos petites forces à 
raraenal soviétique en cas de 
menaces contre les autres pays 
européens? 

D'autre part, si la force 
nucléaire française entrait dans le 
décompte des for c e s de l'OTAN, 
cala reviendrait à faire gBsser le 
débat U.R.S.S.-U.SJL vers un 
débat U.SJL - Franc a. Cela ouvri- 
rait une faille à l'Intérieur de 
l'OTAN, car si la fiance persis- 
tait alors à vouloir conserver son 
indépendance, elle ne pourrait 
plus, par exemple, envisager de 
constr uira le moindre nouveau 
aous-marin nucléaire sans être 
aussitôt accusée par Moscou, 
mais aussi par son allié de 
Washington, de briser l'équilibre 
en Europe. Quelle belle opération 
pour l'Union soviétique I Bref, si 
les négociations de Genève 
n'aboutissent pas à une solution 
raison na ble. 3 y aura nécessaire- 
ment implantation de Pershing 
en Europe, car on ne saurait 
accepter que la France se sou- 
mette. 

Les ministres communistes 
ont enr e gistré en sfienca cette 
démonstration. Chacun a bien 
compris que le chef de l'Etat 
demande au P.C.F. d'approfondir 
sa réflexion. M. Mitterrand 
espère- t-ü qu'au terme de cette 
f phase pédagogique » la direc- 
tion du P.C.F. acceptera cette 
argum e n tati on et la prendra en 
Considération ? «Si rouf cas. B 
fait comme sL~ ». disent ceux 
qui tiennent à ce que cela soit 
rapporté. Pour M. Mitterrand, 3 
«‘agit de prendre date avec sas 
partenaires de la majorité. Mais 
la « leçon » a aussi- valeur de 
mise en garde. S le «pédago- 
gue s n'a pas affaire à des 
« élèves » compréhensifs, 3 fou- 
dre bien qu'il en tire « des 
conclusions », dit-on. Qu'il 
tienne à ce que cela soit répété, 

, après l'avoir déjà laissé entendre, 
semble signifier que M. Mitter- 
rand n' exclut aucune hypothèse 
quant à l'attitude du P.C.F. à la 
fin de l'année. Du moins, là 
encore, fait-il c comme si » 

ALAIN ROLLAT. 


LES RELATIONS ENTRE LE GOUVERNEMENT ET LA MAJORITÉ 

M. Jospin : c'est du seul P. S. 
que peut venir une vraie difficulté 


Dans une interview publiée par le 
Nouvel Observateur du 22 juillet, 
M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
du P.S., déclare notamment, à 
propos de l’attitude de l’opposition 
d’une part, des partis de la majorité 
d’antre part: «Le problème n'est 
pas de savoir si certaines méthodes 
de l’opposition nous plaisent ou pas 
mais si elles sont ou non dange- 
reuses pour la démocratie. Je crois 
qu'en ce domaine la mesure est par- 


UN JOURNALISTE 
COMMUNISTE EST NOMMÉ 
CONSEUIR CULTUREL 
AU VIETNAM 

M. Patrice Jorland. qui était 
jusqu’à récemment co r re s pondant 
de l'Humanité au Japon, a été 
nommé conseiller culturel à l’ambas- 
sade de France en République socia- 
liste du Vietnam, avons-nous appris 
de bonne source. Cette Domination, 
qui semble avoir suscité quelques 
grincements de dents parmi les fonc- 
tionnaires du Quai d’Orsay et au PS, 
représente un événement D’une 
pan les journalistes qui entrent dans 
la carrière diplomatique - même 
comme contractuels - sont rares, 
irmi* surtout la nomination de com- 
munistes dans des missions diploma- 
tiques à l’étranger n’a guère de pré- 
cédents. Dans un entretien accordé 
au Monde (5 juillet), M. Anicet Le 
Pors, secrétaire d’Etat auprès du 
premier ministre, chargé de la fonc- 
tion publique et des réformes admi- 
nistratives, avait remarqué qu’il n’y 
avait qu’un seul préfet, qu’un seul 
recteur et aucun ambassadeur com- 
munistes en poste à l'étranger. 

M. Jorland, qui représentera les 
intérêts culturels français auprès du 
gouvernement communiste du Viet- 
nam, est un des experts du P.C.F. 
sur les affaires asiatiques. 

• M. Rodolphe Pesce ( PS. j, 

député et maire de Valence, a été 
nommé président de la co mmi ssion 

nationale pour le développement so- 
cial des quartiers en remplacement 
de M. Hubert Dubcdout (P£.). 


fois largement passée. Ainsi les 
attaques scandaleuses, du type de 
celles des années 30, menées contre 
le ministre de la Justice et son 
action, ne doivent pas être tolérées. 
Il ne faut pas oublier qu’il y a une 
tradition bonapartiste, illégaliste, 
au sein de la droite française. Cest 
contre ces bouffées boulangistes que 
la gauche doit mener un combat 
politique. Et c’est Justement ne pas 
être naïf que de chercher à convain- 
cre l’opinion qu’il y a risque. 

» Mais c’est un problème que je 
ne dramatise pas. Dans la situation 
que nous connaissons depuis m 
mai 1981. avec une majorité parle- 
mentaire absolue pour le PJi les 
seules vraies difficultés ne pour- 
raient venir que des socialistes. La 
droite peut faire pression, y compris 
Jusque dans la rue. mais elle ne 
peut compter ouvrir — à moins 
d’une tentative de type extrémiste — 
de crise politique majeure comme 
en 1937. D’un autre côté, une telle 
crise ne pourrait pas non plus surgir 
avec la défection des communistes. 
Défection que je ne crois pas à 
l'ordre du Jour et que je ne souhaite 
d’ailleurs nullement 

» Cest donc bien du' seul PS. que 
peut venir une vraie difficulté. Je ne 
le prévois pas. mais cela doit inciter 
ses responsables et le gouvernement 
à veiller à l’état de leur propre 
parti. L’automne verra peut- 
être une phase de tension Est-Ouest, 
mais II dépend des communistes et 
des socialistes français qu’elle soit 
maîtrisée sur le plan intérieur. • 

Interrogé sur le recul de la majo- 
rité dans les dernières consultations 
électorales partielles, M. Jospin 
répond : « Pourrons-nous Inverser la 
tendance à nouveau ? Oui, si nous 
réussissons notre pari économique 
et social 11 faudra bien que les J 
milieux économiques acceptent de 
considérer les socialistes comme des 
interlocuteurs naturels au niveau 
national, comme ils le font déjà, 
depuis de longues années, au niveau 
local au régional. Cela ne signifie 
nullement qu'U faut rêver à une 
combinaison politique avec ta 
droite. Ce sera un processus 
sodaL » 


A L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DE GUERRE 

La France ne réintégrera pas 
l'organisation militaire de l'OTAN 

souligne M. Charles Hernu 


• La France n’appartient pas à 
l'organisation militaire intégrée de 
l'OTAN : cet espace de liberté est 
un phénomène irréversible ». a 
souligné, vendredi 22 juillet en fin 
de matinée, M. Chartes Hernn, mi- 
nistre de la défense, qui pronon- 
çait, dans les locaux de l’Ecole su- 
périeure de guerre de Paris, use 
allocution à loccasion de la séance 
annuelle de clôture de cette école. 
Mais, a rappelé le ministre de la 
défense, qui parlait en présence de 
re p r é s e nta nts du ministère des rela- 
tions extérieures et du secrétariat 
d’Etat à la coopération, et «Toffi- 
ciers français et étrangers, attachés 
militaire s et stagiaires, « particu- 
lièrement attentifs mx déséquili- 
bres militaires qui existent en Eu- 
rope et qui ont tendance à 
s’accroître, nous sommes des par- 
tenaires fidèles et à part entière de 
l’alliance atlantique, y renforçant 
notre coopération avec les pays 
membres ». 

La politique de défense de la 
France, a encore souligné 
M. Hernu, • s’insère logiquement 
et naturellement dans le cadre de 
notre politique étrangère, qui 
prend en considération trois don- 
nées essentielles » : la recherche 


de la paix «h»n* fa liberté comme 
but principal, l'émer ge nce des pays 
du tiers-monde, et l’organisation de 
l’Europe « à laquelle la France 
consacre depuis longtemps une 
large part de ses efforts ». « Il en 
résulte une ferme volonté d’ins- 
crire la sécurité de la France dans 
celle de l'ensemble européen et 
donc dans l'alliance atlantique. » 
Après avoir déclaré que les 
moyens militaires de la France lui 
permettent d’intervenir - « dans 
toutes tes aires géographiques qui 
concernent notre sécurité et celle 
de nos omis », le ministre de le de- 
fense a affirmé : « Rien ne peut 
être fait de valable, face aux in- 
certitudes des lendemains, si l’on 
oublie en chemin que la cohérence 
et la valeur d’une armée reposent 
sur des équilibres fondamentaux : 
entre les forces nucléaires et les 
forces classiques, entre les diverses 
armées, entre les hommes et les 
équipements, entre les moyens et 
les ressources. Nous estimons. 

pour ce qui nous concerne, que 
c'est à ce prix que nous remplirons 
notre rôle principal qui est de tra- 
vailler au rapprochement des na- 
tions. à l'établissement de la 
paix. » 


• Les ministres de la défense 
français et britannique ont oomtalé, 
au terme d’un entretien qui a eu lieu 
jeudi 21 juillet à Paris, une conver- 
gence entre leurs deux pays sur le 
refus de décompter les forces nu- 
cléaires française et britannique 
dans les négociations de Genève, a 
déclaré M. Charles Hernu, qui ren- 
contrait pour la première fois son 
homologue britannique, M. Michael 
Hesdtine. 

• M. Bernard Pons, secrétaire 
général du RJ.R-, a estimé; jeudi 
21 juillet, que les déclarations de 
M. Pin ton, secrétaire général de 


l’U.D.F., selon lequel la force 
nucléaire française est - injustifia- 
ble moralement » posent « un pro- 
blème préoccupant mais Interne à 
rU.D.F. » {le Monde du 22 juillet). 
D a ajouté : - Il serait bon de savoir 
quelle est la doctrine officielle de 
TU.D. F. en matière de défense. » 

Le président de l'Union des 
jeunes pour le progrès, (jeunes gaul- 
listes), M. Bonard Fournier, s'est 
montré surpris que le secrétaire 
général de 1TJ-D.F. « se fasse indi- 
rectement le chantre du pacifisme 
en une période critique pour la 
défense de la France ». 


LE VOYAGE AUX ANTILLES 
DU SECRÉTAIRE D'ÉTAT AUX DOM-TOM 

M. Lemoine confeme le transfert aux contrit rigionan 
de certaines des ressources des contsli généraux 

De notre correspondant. 


Fort>de-France. — •M. Emma- 
nuelli opérait à coups de boutoir 
et de provocations, M. Lemoine 
opère sous anesthésie générale, 
mais, sous des airs doucereux, il 
régie des comptes. » 

« L’expression régler des 
comptes me choque car elle ne 
correspond td à mon caractère ni à 
ma fonction. Mon souci est de 
prendre ai compte l'intérêt général 
et . je ne confonds pas. comme le 
font certains, l'intérêt général avec 
l'intérêt d’un parti. » 

Ces deux phrases, , la première 
de M. Max Elizé, conseiller géné- 
ral U J) J. de Fbrt-de-France, la 
seconde de M. Georges Lemoine, 
secrétaire d’Etat aux DOM-TOM, 
donnent Je ton du dialogue qui 
existe désormais entre le gouverne- 
ment et la majorité du conseil 
général de la Martinique, présidé 
par M. Émile Maurice (R-P.R-). 
Ce n’est pas la rupture, comme du 
temps de M. Emmanuel! i, mais 
c’est loin d’être la lune de miel qui 
avait semblé s’amorcer lundi au 
lendemain de l’arrivée de 
M. Lemoine. Mercredi 20 juillet, 
au cours d’une séance de travail 
avec le bureau de l’assemblée 
départementale, le secrétaire d’Etat 
a, en effet, clairement confirmé 
que certaines des compétences et 
des ressources qui y correspondent, 
dont est actuellement doté le 
conseil général, devront être trans- 
férées au consul régional élu au 
suffrage universel depuis le 
20 février dernier. D s’agit, notam- 
ment, de l’octroi de mer (taxe sur 


les importations, dont le produit 
est de 300 millions de francs) et 
du FIR (fonds d’investissement 
routier, doté de, 360 minions de 
francs environ). M. Maurice, en 
désaccord avec ces orientations, a 
déclaré que la décentralisation ne 
devait pas être . un transfert de 
compétences d'une assemblée à 
une autre, mais bd et bien un 
transfert 'de compétences et de res- 
sources de l’Etat aux assemblées. 
Q a donc souhaité que seuls les 
fonds d’Etat, alimentent le budget 
régional. 

• M. Lemoine est venu voir ce 
que nous avons dans le ventre, 
mais je lui ai dit que nous nous 
opposerions à tut», a déclaré 
M. Michel Renard, maire de Mari- 
got, chef de file de l'opposition, 
qui est minoritaire au conseil régio- 
nal, alors qu’elle est majoritaire à 
l’assemblée départementale. . Le 

P résident du conseil régional, 1 
I. Aimé Césaire, dépoté appa- 
renté socialiste,, s’est déclaré satis- 
fait des propositions du secrétaire 
d’E tat , mais fl «attend pour voir ». 

FIRMN RENÉV1LLE. 


• Vn sondage réalisé par « Gal- 
lup — Faits et opinion » du 7 au 
9 juillet auprès d’un échantillon re- 
présentatif de huit cent neuf per- 
sonnes et publié par- l'Express, daté 
22-2$ jmUet, indique que la cote de 
popularité de M. François Mitter- 
rand baisse de neuf points : 28 % des 
personnes interrogées (contre 37 % 
en juin) approuvent la politique dn 
président de la République ; 43 % la 

wi mnift m j uin 

• M. Jean David, ancien élève 
de FEN A. ancien collaborateur de 
M. Jacques Pelletier, secrétaire 
d’Etat à l’éducation nationale dans 
le troisième gouvernement Barre, et 
de M. Pierre Dreyfus, ministre de 
l’industrie dans le premier gouverne- 
ment Mauroy, est nommé chargé de 
mission auprès du groupe de la gau- 
che démocratique du Sénat que pré- 
side M. Pelletier, sénateur de 
F Aisne. 


M. DENIAU (U.D.F.) SOUHAITE 
UNE «ALLIANCE ORGANI- 
SÉE» DE L'OPPOSmON 

M. Jean-François Deniau, prési- 
dent des clubs Perspectives et Réa- 
lités, l’une des composantes de 
l'U.D.F., écrit .dan» le numéro .de. 
juillet du bulletin de ma mouve- 
ment : « Dans notre pays c’est F ad- 
dition des voix dans une alliance or- 
ganisée qui. permet de l’emporter. 
Cest donc l'union, davantage que 
l’unité, qui est le gage de la victoire. 
U) Mais l’alliance ne doit pas se 
présenter seulement comme un car- 
tel électoral. Elle doit donner le 
sentiment d’être coordonnée de fa-, 
çon permanente. ^Evoquant - la pré- 
paration de l’élection présidentielle, 
M. Deniau propose • une procédure 
ou une organisation garantissant 
dis malmenant que le au les candi- 
dats seront désignés dans Tentante, 
assurant ainsi, le moment venu, si 
nécessaire, les répons, en rouf cas la 
victoire .» 

[M. Deniau rejoint ainsi les propositions 
faites à plusieurs reprises depuis 
mai 1981 par le R.PJL pour rétablisse- 
ment d’une * concertation régulière », 
d'une ■ plateforme commune » et d'on 
« code de bonne conduite électorale • • 
entre les formations de l'opposition. 
Chaque mois, une rencontre a lien entre 
les responsables de l’U.D.F. et du 
R_P.R_ - A- P.] 


LA VISITE DU CHEF DE L’ÉTAT EN VENDÉE 

« Il faut que les Français 
réapprennent à vivre ensemble » 

déclare le Président de la République 

De notre correspondant 


La Roche-sur-Yon. - M. François 

Mitterrand a effectué, jeudi m atin 

21 juillet, une visite impromptue en 
Vendée, en venant découvrir Tusine 
de confection Big Chief à La Roche- 
sur-Yon, appartenant au groupe Bi- 
dennann (nos dernières éditions du 

22 juillet). Cette visite-éclair, centre 
secrète jusqu’au dernier moment, a 
permis au chef de l’Etat de s’entre- 
tenir durant une demi-heure avec les 
ouvrières de rusine de pantalons et 
de <*«"»«** pour hommes soumises 
depuis quelques mois à un plan de 
restructuration particulièrement 
contraignant. En effet, les ateliers 
de production de Big Chief à La 
Roche-sur-Yon n 'emploient plus au- 
jourd'hui que quatre cents salariés 
contre mille en 1975. Conscient 
d’être venu visiter une entreprise en 
difficulté, M. François Mitterrand a 
déclaré que le plan de restructura- 
tion du groupe Bxtermann, appuyé 
par le Fonds européen de solidarité 
et le Fonds national de remploi, de- 
vait permettre à t e rme à cet t e im- 
portante entreprise textile de recon- 
quérir le marché intérieur et de 
jouer on rôle non négligeable à l'ex- 
portation. 

Ponctuant ses brefs entretiens 
avec les ouvrières par des «A u re- 
voir et borne chance », le chef dé 
l’Etat s’est montré soucieux de dé- 
couvrir la réalité telle qu'elle se pré- 
sente sur le terrain. * Je m’efforce 
de voyager en France avec des ob- 
jectifs précis, devait-il indiquer en- 
suite & l'hôtel de ville. Cela me per- 
met de mieux sentir la réalité des ' 
choses. » A l'occasion (Tune récep- 
tion à l’hôtel de ville de La Roche- 
sur-Yon, le président dç la Républi- 
que a évoqué la nécessité* de l’unité 
nationale en ces termes : » Ma rai- 
son d'être, en tant que président, 
conforme à mon propre caractère. 


c’est de chercher en permanence les 
conciliations sans rien renier de met 
convictiotis et de mes objectifs. Il 
faut que les Français réapprennent 
à vivre ensemble tout en restant fi- 
dèles à ce qu'ils croient t » 

Parlant ensuite de scs ambi- 
tions pour la. France, M. Mitterrand 
a notamment déclaré : « JT aperçois 
des doutes et des hésitations ; cela 
fait partie de la politique française, 
à condition de ne pas perdre de vue 
l’objectif de faire de la France un 
grand pays, capable de tenir son 
rang, de tenir tète aux plus puis- 
sants, de leur dire « non », ce que 
nous faisons, d’un côté ou de l'au- 
tre, selon les cas. sans nous gêner. » 

Le chef de l'Etat a souligné que la 
politique menée doit,. « d’une façon 
tout à fait légitime, s’exposer à ta 
critique et . donc, être livrée à l’ana- 
lyse des diverses oppositions, qui 
qui doivent être respectées, mais U 
faut, aussi, resta" dans la ligne 
droite de la politique qui a reçu le 
consentement populaire ». 

A propos de la sécurité internatio- 
nale, le président de la République a 
souligné : « La patxresu un objectif 
essentiel et majeur. La paix ne sera 
pas préservée, simplement, par le 
con sentement à tout ce que les au- 
tres proposent ou par des ambitions 
hypocritement voilées, tandis que 
les expansionnismes se perpé- 
tuent. » Ce qui n’a pas provoqué de 
réactions de la part des Sus commu- 
nistes vendéens présents àses côtés. 

En conclusion, évoquant à non- 
veau les critiques adressées à la poli- 
tique gouvernementale, M. Mitter- 
rand a ajouté : * Je ne suis ni sourd 
ni aveugle, moi aussi fai appris à 
lire, f entends les bruits de la rue. Je 
sais ce qui se passe /» 

HERVÉ LOUBOUTIN. 


TROIS DISPOSITIONS DE LA LOI 
SUR LA DÉMOCRATISATION DU SECTEUR PUBLIC 
SONT JUGÉES CONTRAIRES À LA CONSTITUTION 


Le Conseil .constitutionnel, qui 
avait été saisi, le 1" juillet, par cent; 
vingt-trois sénateurs et soixante- 
douze députés de l'opposition, a dé- 
claré non conformes a la Constitu- 
tion trois dispositions de la loi sur la 
démocratisation du secteur public, 
votée définitivement par . f Assem- 
blée nationale; le 30 juin dernier 
{le Monde du 2 juillet) . 

Le 'Conseil constitutionnel a font 
d’abord jugé que le nombre des re- 
présentants des salariés dans tes en- 
treprises du secteur public ayant 
moins de deux cents salariés, ne pou- 
vait .être fixé par décret fart 4 -.ali- 
néa 2), et qu i! relevait dn domaine 
delà loi. 

La deuxième disposition annulfe 
concerne la représentation des ac- 
tionnaires dans les entreprises du 
secteur public. La loi prépayait que 
le conseil cT administration ou de sur- 
veillance comprendrait « U cas 
échéant, des actionnaires nommés 
par décret » fait. 5- 1 er alinéa). Le 
Conseil constitutionnel, considérant 
qu’«r II n’apparienall pas au législa- 
teur de conférer purement et sim- 
plement au gouvernement le pou-- 
voir discrétionnaire d’assigner des 
représentants A des actionnaires 
privés ». a déclaré non conformes les 

mots * nommés par décret ». 

Enfin, le Conseil constitution- 
nel a annulé une disposition limitant 
1e nombre des représentants des car 
dres dans les entreprises du secteur 
public dont le nombre des salariés 
est an moins égal à mille oc dont le 
nombre des cadres est au moins égal 
à vingt-cinq (art. 1 6 - alinéa 2) . 


Ces trois disparitions, déclarées 
non conformes à la Constitution, 
n’ont pas- été jugées inséparables de 
l'ensemble du texte. La loi de démo- 
cratisation du secteur public pourra 
donc être promulguée, mais ampu- 
tée des dispositions annulées. 

La lettre de h Nation: 
juridiquement raison 

- Dans la Lettre de la Nation du 
vendredi 22 juillet,. Pierre Charpy 
écrit : « Au moment même où les 
, conflits so ciaux s’exacerbent et où 
la Ç.G.T. s’emploie à renforcer son 
emprise sur le secteur, public, le 
Conseil constitutionnel donne rai- 
son à l’opposition, qui avait démon- 
tré le trucage orienté qui inspirait 
cette loi. Le Conseil constitutionnel, 
au risque de faire verser quelques 
larmes au député socialiste qui 
avait dit le contraire, a choisi celui 
qui avait Juridiquement raison 
contre le gouvernement qui avait 
majoritairement gagné En effet, 
dans de nombreuses lois, â commen- 
cer par la fameuse « loi Savary » le 
gouvernement s'est fini purement et 
simplement attribuer le pouvoir de 
prendre par décret des décisions qui 
ne sont pas inscrites dans les textes 
votés par le Parlement. Le Conseil 
constitutionnel refuse cette mécani- 
que. Il a juridiquement raison, et le 
gouvernement n’a même plus les 
moyens de lui répondre, comme un 
député socialiste, il y a deux ans. 
- le droit bourgeois, je m'assieds 
dessus!» 
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Le numéro trois 
de la lettre mensuelle de 

l'Agence Française pour 
la Mmtrise de l'Energie 

sera publié dans "Le Monde" 
du samedi 23 juillet 
(daté 24-25 juillet) 
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La situation en Corse reste tendue 


Une plaque commémorative ap- 
posée à Ven» (Corse-du-Sud) sur la 
maison de famille de Guy Orsoni. 
m Huan t indépendantiste corse, dis- 
paru depuis le 17 juin, a été retirée,- 
jeudi 21 juillet, par les pouvais pu- 
blics. La plaque avait été dévoilée le 


1 0 juillet par un commando de Fex- 
F.L.N.C. armé et masaué 


F.L.N.C. armé et masqué 
(le Monde du 14 juillet). 

Une cinquantaine de gendarmes 
et de policiers ont participé à l’opé- 
ration. La plaque portait notamment 
{Inscription suivante : * Guy Orsoni. 
militant F.LJV.C, martyr du peuple 
corse,, assassiné par l'Etat fran- 
çais. » Selon un communiqué de la 
préfecture de région d'Ajaccio, la 
plaque a été enlevée en raison du 
texte injurieux et diffamatoire à 


l'égard du gouvernement de la Ré- 
publique ». La Consulte des comités 


nationalistes exprime, de son côté, 
son « profond dégoût de telles prati- 
ques ». U s’agit, ajoute-t-elle, d’- un 
pacte indigne, car il porte atteinte 
aux traditions de respect à l’égard 
des disparus », et la Consulte ap- 
pelle « tous les Corses à une messe à 
ta mémoire de Guy Orsoni, le 
6 août, à Veto». Au terme de là cé- 
rémonie, est-il prasé, • une nouvelle 
plaque sera apposée ». 


POUCE 


Les syndicats réagissent aux agressions 
de Reims et de Belfort 


L'assassinat à Reims dans la nuit 
dn 18 au 19 juillet du gardien de la 
paix Marc Wawrzynialc doit les ob- 
sèques ont été célébrées jeudi 
21 juillet, suivi & Belfort, le 20 juil- 
let, par des coups de feu tirés sur un 
autre gardien, M. Christian Grasset, 
grièvement blessé f/e Monde des 21 
■ et 22 juillet), a causé une vive émo- 
tion dans les milieux syndicaux de la 
police. 


port, le trafic et T acquisition des 
armes. Elle exige en outre que 


Dans, on communiqué, la Fédéra- 
tion autonome des syndicats de po- 
lice (FASP), qui rappelle non seiüe- 
ment les assassinais et les attaques 
de jwliders les pins récentes, mais 
aussi le meurtre du jeune immigré à 
La Courneuve et l’attentat d’Orly, 
déclare que « devant tous ces crimes 
effectués par armes à feu (elle) in- 
terpelle le gouvernement pour la 
mise en place immédiate d’une pro- 
cédure d’urgence sur la détention ► fe,- 


touies les mesures soient prises 
pour que les policiers puissent assu- 
rer aussi bien la sécurité des per- 
sonnes et des biens que la leur. » . 

Pour l’Union des syndicats caté- 
goriels (U.S.C.) * la démoralisa- 
tion et la démobilisation des poli- 
ciers arrivent à un sommet jamais 
atteint // est urgent que les 
pouvoirs publics s’en rendent 
compte faute de conduire bu chaos 
l’institution toute entière ». 


Enfin la Fédération FjO. de la po- 
lice * tient à souligner que la posi- 
tion constante qu’elle soutient de- 
puis plusieurs mens, visant à rendre 
plus strict' lé régime d'application 
des peines pour les auteurs de vio- 
lences graves envers lés policiers, 
trouve malheureusement une fois de 
plus sapUine justification». 


RÉACTIONS SYNDICALES APRÈS LES PROPOSITIONS 
DE SANCTIONS DU CONSEIL DE DtSCIPLME 


Les dernières propositions de 
sanctions formulées par le conseil de 
discipline de la police nationale 
contre les fonctionnaires traduits de- 
vant lui après les manifestations do 
3 juin (leMonde des 21 et 22jnilleL 
ont suscité des réactions de la part 
de la CG.C. à laquelle est affilié le 
Syndicat des commandants et offi- 
ciers (S.C.O.) ainsi que de FUnioti 
des syndicats catégoriels (U.S.C.). 

Pour la C.G.C, dont- le président, 
M. Jean Mena, avait soutenu la 
cause de MM. Flattet et Florentz, 
respectivement président et secré- 
taire général du S.C.O., ceux-ci 
. sont tous. deux depuis de nom- 
breuses années détachés à plein 
temps pour l’exercice de leurs man- 


dats syndicaux, donc dépourvus de 
toute responsabilité fonctionnelle 
dans leur administration » • Si le 
ministre suivait les recommanda- 
tions du conseil de discipline (abais- 
sement d’&n échelon pour M. Flat- 
tet, rétrogradation pour 
M. Florentz), ajoute la .C.G.C, ce 
serait inadmissible et engendrerait 
de notre pari de vives réactions. » 

De son côté l’Union des syndicats 
catégoriels parle de « simulacres de 
conseil de discipline » et • constate 
avec tristesse que les procédures 
employées, fausses accusations, 
propositions de peines commandi- 
tées. rappellent étrangement celles 


employées dans les pays totalitaires 
et les régj mes fascistes ». 


FAITS DIVERS 


m Le quatrième malfaiteur du 
hold-up contre un fourgon blindé le 
5 juillet à Tours, qui n’avait pas pu 
être identifié, serait Gilles Bourgain, 
trente-deux ans. originaire de 
Reims, repris de justice déjà 
condamné pour homicide volontaire 
et plusieurs vols â main armée. 
Gilles Bourgain, comme Fortuné Dî- 
cara, est mort lors de l’explosion de 
b fourgonnette utilisée par les mal- 
faiteurs pour prendre la fuite après 
le hold-up. Christian Darcq et Alain 
Balkom sont toujours dans un état 
critique au centre des grands brûlés 
de Lyon. 

• Avion contre train: 4 morts. — 
Un avion de tourisme de l'aéroclub 
de Tromblaine (Meurthe- 
et-Moselle) s'est écrasé, le jeudi 
21 juillet, en fin d'après-midi, sur le 
train Strasbourg-Paris à Fontenoy- 
sur-Mosellc. Cet accident, dont les 
causes ne sont pas encore connues, a 
provoqué la mort des quatre occu- 


pants de Tappareil : Francis Cam- 
bou, de Saisons (Aisne), Pascal 
Verplanke, de Montreuil (Scâne- 
Saint-Deuis), Christine Person. de 
Foug (Meurthe-et-Moselle) et Suzy 
Sunez. de Toul (.Meurthe- 
et-Moselle). Aucun passager du 
train n’a été blessé. 


Un ganxwtet de douze ans se 
malgré la présence de nudtres- 


noie malgré la présence de nvdtres- 
nageurs. — Jean-philippe Grossos. 
douze ans, s’est noyé jeudi après- 
midi, 21 juïllël, S la base de loisirs 
de Cergy-Neuville (Val-d’Oise), où 
il était venu avec une vingtaine d'au- 
tres enfants, encadrés par deux mo- 
niteurs du centre aéré de Mantes- 
la-Jolie (Yveline*)- I! a été 
découvert, par un nageur, au fond 
de l’eau alors que personne n'avait ( 
remarqué son absence. La baignade 
est pourtant surveillée en perma- 
nence par deux sapeurs-pompiers : 
maîtres-nageurs. I 
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LES SUITES DE L'ATTENTAT D'ORLY 


A Bastia, ce même jour, deux per- 
sonnes ont été inculpé» d'infraction 
à la législation sur tes explosifs et 
écrouées. fl s’agît de Jean-Jacques 
Voflenrier et Dominique Deaderi, à 
qui on reproche d'avoir abandonné, 
mardi 19 juillet, un sac contenant on 
demi-kilo d’explosif dans jsœ rue de 

la banlieue de Bastia. ' 


La police française aurait identifié 
les assassins du diplomate turc de Bruxelles 


D’antre part, l’Armée de libéra- 
tion nationale de la Corse 
(A-L.N.C.) a . revendiqué, .ce ven- 
dredi 22 juillet, un attentat contre la 
voiture d'un agriculteur de Porto- 
Vecchio entièrement détruite, la 
veille. M. François Meunier avait 
déjà été la cible de deux attentats 
revendiqués en 1980 par le FX.N.C 


Un membre da groupe de 
PASALA (Armée secrète armé- 
nienne de Kbératioa de PArmé- 
me) a bien réussi i pradre la 
Mfte avant l'opération lancée, 
taü 18 juillet, par les poli- 
ciers. Mais, eontrairenieBt à 
une rumeur circulant depuis 
jeedi, 3 ne s’agirait pas «Fus 
complice présent le 15 jHÜIet k 
l'aéroport d’Orly pour faire 
exploser la bombe. 


• Un attentat ù l’explosif a été 
commis le vendredi 22 juillet vers 
0 h 45 dans la commune de Saint- 
Palais (Pyrénées-Atlantiques). Les 
locaux du syndicat d'initiative ont 
été détruits par la déflagration. La 
mairie, installée dans le même im- 
meuble. ains i que six magasins envi- 
ronnants ont subi d'importants dé- 
gâts. Il n'y a pas en de blessés. 
Vendredi, en fin de matinée, l'atten- 
tai n 'avait pas été revendiqué. - 


Souncr Nayir, de nationalité tur- 
que, est soupçonné d'avoir mis au 
pont le système de minuterie de 
l’engin explosif que Vardjian Gar- 
bidjian a reconnu être allé chercher 
& Vifliers-te-Bel (Val-d’Oise), au 
domicile de la famille ScmercL H 
est même plus généralement sus- 
pecté d’avoir fabriqué la plupart des 
systèmes de mise à feu employés 
dans les attentats de FASALA ces 
derniers mois, en Europe et en 
France, notamment lors de l’explo- 
skm qui s’est produite Tété dernier, 
dans un café de la place Saint- 
Michel à Paris. 


de PASALA en Europe. Formé, 
comme Var&djian Garbidpan, dans 
tes camps d’entrainement du Liban 
3 est présenté comme on expert en 
explosifs. Selon certaines informa- 
tions officieuses mais sûres, son 
appartement de Courbevoie aurait 
pu accueillir, en août 1982, Pun ou 
l’autre des membres du commando 
de la rue des Rosiers. C'est en tout 
cas autour de sa personnalité que 
s’établiraient le mieux, selon la 
D.S.T., les liens éventuels entre 
PASALA -et certains extrémistes 
palestin i en s . A son domicile, 1» 
enquêteurs de la brigade criminelle 
ont trouvé on titre de transport éta- 
bli à un nom de consonance rou- 
maine. 


La France 

pour base opérationnelle 


Ptus vérifiable dans l'immédiat : 
PASALA avait bien choisi la France 
comme base opérationnelle de sa 
branche militaire. De Paris sont 
partis les hommes et les explosifs qui 


Les policiers n’auraient pas 
trouvé P Arménien à son domicile de 
Courbevoie (Hauts-de-Seine) lors- 
que, samedi 19 juillet, sent deux 
j -jours avant les interpellations, 3s ont 
| lancé leurs filatures. C’est lui que, 
pendant sa garde à vue, Garbîdjian 
a paru p rotéger : Sonner Nayir pour- 
rait être, en effet, un personnage 
aussi important que fauteur pré- 
sumé de Fattentat dans la hiérarchie 


ont frappé ces derniers mois en 
Europe. De très bonne source, on 
signale aussi qne les deux personnes 
qui ont assassiné 1e 14 juillet un 
agent secret tore à Bruxelles sont 
parmi les Arméniens que le gouver- 
nement s'apprête & expnlser. 
Aucune preuve, aucun aveu n’aurait 
pu être obtenu pendant la garde & 
vue, mais une première analyse som- 
maire des pistolets mitrailleurs 
découverts chez les Semerti pour- 
rait laisser penser que ces armes ont 
été utilisées pour l’attentat de 
Bruxelles. De plus, les deux Armé- 
niens suspectés correspondraient 
aux signaleme n ts recueillis par la 
police belge. 

Ces éléments de l’enquête expK- 
qneraient le temp» que semble se 


MTRAftlETTESr 
DYNAIflTEiPISTOIEfSr 
CARTOUCHES, 
ROQUETTES ET GRENADES.» 


An domicile de la Etmfflr Se- 
■erci, à Vflliers-le-Bcl (Val- 
d’Oise), le* pofirios ont découvert 
dans des valises dont les clés 
étaient en possession de Varadjbui 
GarWdjfem an arsenal feoyresskn- 

S^lbÉr1!!7tfflSS 

Aostris 9 un; un pistolet- 
nftndem Eakcfadkav AK 47 : on 
antre pistolet raitraafev 9 n; 
trais Ht o nr de dynamite ; deux ro- 
pm t tf de 36 on de long; don» 


(an revolver afin 32 Snkkï 
Wesson; ■ revo l ve r Colt cali- 
bre 38; la pistolet aatomadqoe 
caBbre 7,65; six cent dnqunte 
carto uches ; cent vkgt-trois déto- 
na ttni s fi eüiiym et qatloot py- 
remhnîqnw; «axe bouchons «Hu- 
meurs de grenade; 1 m ètre de 
cordeau pour détonâtes»; dnq 
boites d’nBnailU.u co n tim a nr cha- 
cune m circuit éfectrouiqae avec 
des prises femelles pour fiche 
Jack; 3 mètres de ffi électrique; 
douze montres d iv erses ; quaraate- 
dx fiches Jack mâles et femefics, 
etc. Qmnae passeports, dont deux 
français et traire vierges de «fifié- 
rarts Etats arabes. 

An domicile dXMmanes Ach- 


fcobn, les enqu ê t e urs ont trouvé : 
m pistolet mUraDenr; m revol- 


ver; oa lot de cartouches 9 mm; 
une boi t e ABunUte dn — r ™ » 
type qat pr écédemm ent ; n bou- 
chon d’afinmage de grenade; dès 
derniers de propagande aaDénkns. 


M. Max. GaDo, ^ porte-parole du 
gouvernement, a répondu, jeudi 
21 juillet, sur France-inter, à ce 
qu'il a appelé « une question de gros 
bon sens » : pourquoi ne pas avoir 
arrêté les responsables de l’attentat 
d’Orly avant qu’ils ne passent à 
l’acte 1 •La police, a expliqué 
M. GaDo, surveille un ensemble 
d’individus suspects, mais ii faut 
une coïncidence extraordinaire ou 
un hasard tout à fait miraculeux 
pour que cet ensemble de dossiers et 
de filatures conduise à faire coïnci- 
der la filature a le moment de l’at- 
tentat. » 

Le porte-parole a ajouté que « la 
police avait rassemblé, sous la di- 
rection de Gaston Defferre. un en- 
semble d’indications, qui. quand 
/’atteruat s’est produit, a permis de 
ratisser dans toute cette population 
à risque ». - 

M. Galle a déclaré que les me- 
maces de l'ASALA doivent être 
prises au sérieux et qu’une • cellule ■ 
antiterroriste », qui se réunit au mi- 
nistère de l'intérieur, a pris des dis- 
positions. gardées secrètes, tandis 
que la police « conduit ses Investiga- 
tions, tant en France qu’en accord 
avec les polices des autres pays eu- 
ropéens ». f 


La Turquie attend un changement d'attitude 
de la France à l'égard des terroristes 


De notre correspondant 


Ankara. - Les obsèques de Dur- 
sun Aksoy, attaché administratif de 
l’ambassade de Turquie, assassiné le 
14 juillet dernier à Bruxelles par des 
terroristes arméniens se sont dérou- 
lées dans le calme jeudi 21 juillet 
dans la capitale turque. Au cours de 
la- cérémonie* officielle, M. Tiirk- 
men, ministre turc des affaires 
étrangères a exprimé • le deuil et 
l’Indignation » d’Ankara devant 
« cet abominable assassinat ». œu- 
vre de « ceux qui cherchent un pré- 
texte à leurs crimes en déformant . 
i’ histoire et s’emploient à commet- 
tre un massacre odieux devant les 
yeux du monde. (7 est cela le vérita- 
ble génocide 

Le mh i k t r B a également, mît en 
garde « certain pays» de la région 
qui se font • complices des foliés ar- ’ 
méniemeS ». « Qu’ils réalisent que 
la Turquie est capable de leur infli- 
ger da dégâts encore plus lourds », 
a-t-il dit. 

M. Turkmen s’est félicité du 
• comportement exemplaire • du 
gouvernement belge, indiquant que 
ce dernier avait condamné • sans, 
ambiguité » l’assassinat de 
Bruxelles. M. Turkmen a rappelé 
que la Turquie avait toujours averti 
que les pays qui tolèrent ou se com- 
portent complaisamment â regard 
des menées et de la propagande ter- 


roristes sur leur propre sol, parce 


S u’elles sont dirigées à l'encontre 
'autres Etats, deviendront eux 


d'autres Etats, deviendront eux 
aussi, tôt ou tard, la cible du terro- 
risme. « Ce-qui a été malheureuse- 
ment démontré », a-t-fl dit, se réfé- 
rant indirectement à l’attentat 
d'Orly. 


Pour ce qui concerne l’arrestation 
des auteurs de cet attentat le minis- 
tre a déclaré : « Nous espérons que 
cela constitue l’amorce d’une nou- 
velle attitude du gouvernement 
français à l’égard des terroristes et 
nous attendons que la coupables 
soient punis rapidement da peina 
les plus lourdes, correspondant à 
leurs crimes. » 
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donner le go uver nement avant de 
procéder à l’expulsion des Armé- 
niens. de nationalité turque et ira- 
nienne, peut-être nue vingtaine, qui 
sont frappés d'un arrêté, signé par 
M. Gaston Defferre, ministre de 
l'intérieur, depuis le mercredi 
20 juillet Les enquêteurs belges et 
français ne désespèrent pas, en effet, 
de confondre tes Arméniens soup- 
sonnés. Ils disposent encore pour 
cela de quatre jours. Au-delà de 
cette limite, les personnes placées en 
détention administrative à la préfec- 
ture de police, sous te contrôle d'un 
magistrat instructeur du tribunal de 
Pans, devraient être soitexpulsées, 
soit relâchées. 


L'ASALA REVENDIQUE DEIDC 
ATTENTATS COMMIS A 
TÉHÉRAN CONTRE LA RE- 
PRÉSENTATION COMMER- 
CIALE FRANÇAISE ET 
L'AGENCE D'AIR FRANCE 


Téhéran. - L'ASALA (Armée 
secrète arménienne de libération de 
l’Arménie) a mis à exécution, jeudi 
soir 21 juillet, ses menaces contre les 
intérêts français en perpétrant deux 
attentats à Téhéran contre la repré- 
sentation commerciale française et 
contre l’agence d’Air France. Vers 
23 h 30 locales, deux hommes à 
moto ont lancé deux grenades contre 
la représentation commerciale fran- 


çaise dans le nord de Téhéran. Les 
dégâts matériels sont peu importants 


La peisencalité vraisemblable de 
ces Arméniens, leur importance pré- 
sumée dans 1e monde du terrorisme 
international, rendent plus délicate 
la recherche, par le gouvernement, 
d’un pays d'accueil pour les expulsés 
éventuels. 


et le veilleur de nuit n'a pas été 
blessé. 


Moins d’une heure plus tard, 
même scénario au centre de Téhé- 


Les rapports sur la branche mili- 
taire de l’ASALA courent désor- 
mais FEurope entière. Les services 
de police, & la lumière de l'enquête 
sur l’attentat cFOrly, comblent leur 
retard d'information et considèrent 
que les Turcs et les Iraniens, que 
détiennent encore les autorités fran- 
çaises, ont pu avoir des liens avec 
Fan ou l’autre des pays du Proche- 
Orient, ainsi qu’avec la fraction la 
plus extrémiste du mouvement 
palestinien. Cela pourrait attirer des 
représailles éventuelles au pays qui 
accepterait ce cadeau empoisonné 
de la France. 


ran: une grenade de faible puis- 
sance était jetée contre la vitrine de 
l’agence d’Air France depuis une 
moto. Les dégâts, là aussi, sont mi- 
nimes. 

A la même heure, une alerte à la 
bombe était déclenchée à l'ambas- 
sade de France par la police ira- 
nienne, mais les recherches ne de- 
vaient rien donner. 

Les deux attentats ont été reven- 
diqués peu après par un coup de té- 
léphone au bureau de l'Agence 
France-Presse dans la capitale ira- 
nienne. Un correspondant anonyme, 

I se rêclamanL de l'ASALA, a an- 
noncé la poursuite de telles actions 
* contre toutes les représentations 
françaises à travers le monde », tant 
que les Arméniens emprisonnés en 
France ne seront pas libérés. • Le 


gouvernement français sera respon- 
sable de tous les tués, et nos futures 


Cela ne fait pas peur, en tout cas, 
au gouvernement turc, qui a 
demandé à la France, jeudi, l’extra- 
dition de ses ressortissants. 


Ph.Bg. 


M GALLO : i aurait Mu une 
coïncidence extraordinaire 
pour prévenir l'attentat 


BIZARRE, 

BIZARRE 


La Lettre de la Nation, or-' 
gane du R.PJL, estime dans son 
numéro du vendredi 22 juillet 
que « tout est bizarre » dans 
l’affaire de l'attentat d’Orly. 
Elle ajoute : • Quand le minis- 
tre de l’intérieur dit « il est faux 
de prétendre que la police aurait 
pu empêcher l'attentat d'Orly 
car rien ne laissait supposer que 
les préparatifs de l’attentat 
~ étaient en cours », il ment pure- 
ment et simplement. 

» Nous l’écrivons clairement, 
et si le ministre de l’intérieur 
s'estime diffamé par un tel 
propos nous lui donnons rendez- 
vous devant la tribunaux. Il a 
déjà perdu une fois contre nous 
et. comme chacun sait, bis repe- 
tita placent. » 

Cependant La Lettre de la 
Nation conclut : 

« Mais nous ne souhaitons 
pas cet affrontement. Nous vou- 
lons simplement, comme nous 
l’avons déjà écrit, que l'homme 
ou la hommes qui ont sept 
morts, da mutilés à vie ex du 
blessés sur la conscience casent 
de nous dire qu'ils ont fait leur 
devoir. » 


, sable de tous les tués, et nos futures 
attaques seront très, très dures ». a 
déclaré ce correspondant. » Nous 
exigeons la libération des prison- 
niers arméniens des bastilles fran- 
çaises et nous exprimons notre soli- 
darité avec le peuple arménien, la 
forces démocratiques et révolution- 
naires françaises et le peuple fran- 
çais ». ajouce-i-iL 
Jeudi 21 juillet au matin, un cor- 
respondant anonyme, la même per- 
sonne semble-t-U, avait lancé un 
nouvel avertissement au gouverne- 
ment français, après celui de lundi, 
également communiqué à FA.F.P. 
de Téhéran. Le correspondant avait 
alors menacé de « faire couler le 
sang dans toute la France et aux 
quatre coins du monde » si les sym- 
pathisants de l’ASALA n’étaient' 
pas libérés sur-le-champ. Ces der- 
nières années, l'agence d'Aïr France 
à Téhéran avait déjà été deux fois 
leur cible, mais les dommages 
avaient été plus importants. La com- 
munauté arménienne d'Iran, avec 
près de deux cent cinquante mille 
personnes, est l’une des plus impor- 
tantes du monde. - (A.F.P.) 


Le Syndicat national des pi- 
de ligne a rappelé dans an 


Iota de ligne a rappelé dans an 
communiqué qu’« il a alerté à plu- 
sieurs reprisa la directions des 
compagnies aériennes, et plus parti- 
culièrement la compagnie Air 
France, sur te danger que reprêsen- 
, têtu la colis confiés par da in- 
connus à certains passagers ». Tout 
en regrettant « que les maures né- 
cessaires n'aient pas été prises de 
façon plus systématiques ». 1e syn- 
dicat - mer en garde tes utilisateurs 
du transport aerien et attire leur at- 
tention sur ta risques qu'ils pren- 
nent et font prendre à l’avion et ses 
passage jn ai cepiant des colis non 
identifiés ». 


de Tété 


Au sommaire du numéro du 24 juillet 
Portrait imaginaire de... Louise Brooks, 
par Roland Jaccard. 

Havas ou le bonheur de l'ambiguïté. 

Enquête de Daniel Schneider. 

Histoire des Frances : La Normandie. 

La Charte aux Normands de 1315. 
par Philippe Contamine. 

Le flot croissant des eaux usées. 
par Hubert d’Erceville. 

Entretien : Yves Lacoste, penseur de l'espace, 
par Christian Descamps. 

Feuilleton : Tentation. 

par Catherine RihoiL 

Chapitre V : Aventure sous les tropiques. 

Une page de jeux, 
avec le «portrait chinois 
de Jean-Claude Gaudin. 


Et aussi 

Les joies familiales dii micro-ordinateur , 
par Richard Clavaud: 


Illustration de la semaine : 

l’École régionale des beaux-arts de Saint-Étienne. 


S.- - 
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Quatorze pays étudient l'éventuelle exploitation 
des ressources minérales de l' Antarctique 


Des spécialistes de droit ma- 
ritime international des qua- 
torze pays membres da traité 
sor r Antarctique (1) se sont 
rémris, da 11 xa 12 j sillet, h 
Bonn, dans le cadre d’une ses- 
sion consultative spéciale char- 
gée d’élaborer an régime juridi- 
que pour les ressources 
minérales de r Antarctique. 
Cette session a préparé ta dou- 
zième réunion consultative du 
traité sur F Antarctique qnï doit 
avoir Heu dn 13 an 27 septem- 
bre 1983 à Canberra. 

Le traité sur r Antarctique, signé 
2 Washington en 1939 par douze 
pays (la Pologne et l'Allemagne fé- 
dérale ont rejoint les «fondateurs» 
respectivement en 1977 et 1981), ne 
contient aucun article sur les res- 
sources minérales et vivantes. A 
l'époque, il n’était pas possible d’en- 
visager l’exploitation de ces res- 
sources, étant donné l’éloignement 
de la région et les conditions de cli- 
mat régnant au sud du 60* parallèle 
sud, c’est-à-dire dans toute la zone 
couverte par le traité. 

Plusieurs pays ont manifesté de 
r intérêt pour les ressources vivantes 
de l’océan Austral- En mai 1980, a 
été signée une convention pour la 
protection de la faune et de la flore 
marines antarctiques à laquelle peu- 
vent adhérer les pays qui le désirent 
Cette convention, qui ne définit pas 
encore de quotas de pèche, marque 
un débat de volonté d’exploiter ra- 
tionnellement les ressources vivantes 
et d’éviter toute surexploitation. 

Pour les ressources minérales, 
rien ne semblait pressé. Le continent 
antarctique, dont 80 % sont rccou- 
■ verts par une énorme calotte gla- 
ciaire épaisse en moyenne de 
2000 mètres, est absolument hors de 
portée des prospecteurs miniers. 
L’océan Austral semble un peu plus 
accessible. Mais le plateau commen- 
tai antarctique est sous 400 à 
500 mètres d’eau (contre 200 mè- 
tres pour les autres plateaux conti- 
nentaux du monde) ; une bonne par- 
tie de l’océan Austral est gelée au 
moins dix mois par an, et 3 est cou- 
vert d’icebergs énormes (de la glace 
d’eau douce descendue du conti- 
nent). 


L’exploration et, encore plus, l’ex- 
ploitation des éventuels gisements 
d’hydrocarbures antarctiques off- 
shore ne peuvent donc être envisa- 
gées qu’à long terme, et le délai peut 
se prolonger pendant quelques dé- 
cennies. Cependant, les membres du 
traité préfèrent se doter dès mainte- 
nant d’un cadre juridique, et cela 
pour plusieurs raisons. 

Tout d'abord, le traité a neutralisé 
les revendications territoriales de 
l'Argentine, de l’Australie, dn Chili, 
de la France, de la Grande-Bretagne 
et de la Norvège, sans les reconnaî- 
tre ni les nier. Ensuite, l’ Antarctique 
est devenue, comme les grands fonds 
mar ins, un Eldorado dont les Etats 
en voie de développement revendi- 
quent maintenant les « bénéfices » 
en voulant inclure P Antarctique 
Han» le « patrimoine commun de 
l'humanité ». En outre, le traité, qui 
est entré en vigueur en 1961, dort 
être renégocié de manière qu'un 
texte reconduit ou modifié soit prêt 


RELIGION 

Une déclaration 
de l'é piscopat belge 

LA DISSUASION NUCLÉAIRE 
EST TOUT AU PLUS 
UN MOINDRE MAL 

Bruxelles (A. F. P.). — Condam- 
nation de la guerre nucléaire, mais 
soutien à la stratégie actuelle de dis- 
suasion « comme un moindre mal ». 
telle est la position de l'épiscopat 
belge affirmée dans une déclaration 
pobliée, mercredi 20 juillet, à 
Bruxelles. 

Dans ce document intitulé Désar- 
mer ‘pour construire, les évêques 
belges soulignent que la guerre to- 
tale. qu'elle soit ou non nucléaire, ne 
peut être considérée comme 
«juste». » Mais la stratégie ac- 
tuelle de dissuasion, déclarent-ils, 
qui ne peut être considérée comme 
une voie sûre pour une paix stable 
et véritable, est tout au plus un 
moindre mal, une solution de dé- 
tresse strictement provisoire, à 
maintenir dans les limites les plus 
rigoureuses. » 

Pour les évêques de Belgique, 
« les problèmes posés par la déten- 
tion comme par l'implantation de 
nouvelles armes nucléaires sont cer- 
tainement parmi les plus com- 
plexes «et * les conversations de 
Genève risquent l'impasse avec la 
menace d'implantation en Europe, à 
l’Est comme à l'Ouest, de nouvelles 
armes redoutables ». 


en 1989. Enfin, les mouvements éco- 
logistes ont déjà manifesté bruyam- 
ment leur opposition à tout projet 
d'exploitation de r Antarctique, no- 
tamment pendant la réunion de 
Bonn et en janvier 1983 à Welling- 
ton (Nouvelle-Zélande) . 

Le plateau continental an tare 
UqUe était totalement inconnu en- 
core en 1972-1973. jusqu’à ce que le 
navire de carottages scientifiques 
Glomar-Challenger prélève les pre- 
miers échantillons du sous-sol. En 
1980, les Allemands de l'Ouest ont 
fait la première campagne de recon- 
naissance scientifique, par méthodes 
géophysiques (sismique, magné- 
tisme, gravimétrie), du côté de la 
mer de Ross. Pendant Tété austral 
1981-1982, une association française 
regroupant Total, la société natio- 
nale Elf-Aquitaine et l’Institut fran- 
çais du pétiole a fait, elle aussi, une 
campagne géophysique entre la 
terre Adélie et la mer de Ross. Les 
Japonais et les Norvégiens auraient 
«travaillé» sur le plateau continen- 


tal antarctique sans faire connaître 
leurs résultats. 

Actuellement, on ne connaît tou- 
jours que tirés peu de choses sur le 
plateau continental antarctique. Per- 
sonne de sérieux n’ose même avan- 
cer de chiffre précisant la superficie 
des zones où les sédiments sont 
épais. On en est au stade tout à fait 
préliminaire d’essais d’évaluation 
des potentialités éventuelles du sous- 
sol 

Cependant, les levées magnéti- 
ques semblent confirmer ce que l’on 
soupçonnait depuis peu : F Australie 
aurait commencé à se séparer de 
F Antarctique il y a quatre-vingts ou 
cent millions d'années, et non plus 3 
y a une cinquantaine de wiiiimu 
d’années comme on le croyait depuis 
environ dix ans. 

YVONNE REBEYROL. 


(1) Afrique dn Sod. Allemagne fédé- 
rale, Ar gentin*», Australie; Belgique. 
Chili, Etats-Unis, France, Grande- 
Bretagne, Japon, Norvège, Nouvelle- 
Zélande, Pologne, Union soviétique. 


SPORTS 


CYCLISME 


La dix-neuvième étape du Tour de France 

Van Impe n’a pas inquiété Fignon 


Meilleur grfmpear da Tow 
de France à trente-sept ans : 
c’est le Belge Laden Vu Impe 
qoi a renqHHtÊ, jewfi 21 juillet, 
la dbc-HKtrviètne étape contre la 
montre Morzme-Avoriaz 15 ki- 
lomètres avec me déstireflatios 
de 900 u. Laurent Fîgnon 
conserve Je mafflot j au n e. Le 
Néerlandais Wdmea devient le 
deuxième dn classement géné- 
ral — "d»g que Benandean ré- 
trograde à la sixième place. 

Morzme-Avoriaz. — Le Tour de 
France est-il fait pour les routeurs ou 
pour les grimpeurs ? On a constaté 
qu’il s'adressait surtout aux routiers 
complets représentés hier par Hi- 
nault et aujourd'hui par Fîgnon. Ce- 
pendant, lès étapes contre la montre 
remettent souvent, en question le ver- 
dict des étapes de montagne, beau- 
coup plus longues et beaucoup phxs 
nombreuses. 



SUR LES SENTIERS 
DE L’IMAGINAIRE 

avec 

le Monde Dimanche de Y été 

Pendant l’été, jusqu’au 12 septembre, le Monde Dimanche 
vous entraîne sur les sentiers de l'imaginaire, avec de nouvelles rubriques 

et de nouveaux thèmes. 

Portraits imaginaires 

Patrick Grainville, Gilbert Lascault, Pierre Bourgeade, Max Gallo, 
Roland Jaccard, Michel Chaillou, Michel Grisolia... rêvent sur des 
personnages réels du passé : Vercingétorix, Landru, Sade, Conrad, 
Mirabeau, Manet, Louise Brooks„ 

Tentation 

Ce feuilleton inédit de Catherine Rihoit vous emmène au Cocazul avec une 
jeune journaliste à la recherche d’un grand cinéaste disparu. 

Jeux d’imagmation 

Portrait chinois, dictionnaire et fantasmes : une page de jeux avec la 
collaboration de douze personnalités. 

La bride sur le cou aux écoles d’art 

Les élèves de douze écoles d’art illustrent Je Monde Dimanche sur des 

thèmes qu’ils ont choisis. 

Et des itinéraires pour le passé : 

Douze histoires de France 

Racontés par douze historiens , des épisodes « exemplaires » qui. ont marqué 
la vie des régions et leur place dans l’entité française. 

Ainsi que les enquêtes et chroniques habituelles. 



- — IV« 




De notre envoyé spécial 

En quinze kilomètres dans la 
montée d’Avoriaz, Jean-René Ber- 
naudeau a perdu le bénéfice des ef- 
forts aull avait accomplis dans les 
Pyrénées et les Alpes. En un peu 
moins de quarante nriwntes, 3 a vu 
s’écrouler oe qu’fl avait construit pa- 
tiemment depuis dix jours, tombant 
de la deuxième à la sixième place dn 
classement général. 

L'exercice contre la montre exige 
un style et une technique qu'il ne 
possède pas, sans que ses qualités 
physiques soient en cause. Jacques 
Anquetil était, autrefois, le maître 
incontesté de oetcc discipline très 
particulière parce qu’il en avait assi- 
milé les finesses. Son directeur spor- 
tif, Francis Pélissier, le définissait 
comme un coureur « qui rejoint tout 
le monde et ne lâche personne ». Le 
Normand se montrait en effet irré- 
sistible lorsqu’il poursuivait un 
concurrent parti plusieurs minutes 
devant lui. U savait choisir sa trajec- 
toire, négocier la route et doser ses 
accélérations en fonction dn terrain. 

Vo3à justement ce qui manque à 
Bernaudean. Pénalisé par son coup 
de pédale heurté, le routier vendéen 


DEUX ACCIDENTS MORTELS 
AU GRAND PRIX 
DE FRANCE U.LNL 

Deux concurrents du Grand Prix 
de France U:L.M. (ultra-légers mo- 
torisés) ont trouvé te mon, jeudi 
21 juillet, au cours de l'étape Saint- 
Girons-Carcaason nc . L’appareil du 
britannique Steve Hunt, vingt- 
quatre ans, un triaxial s’est écrasé 
peu après le décollage dans le can- 
ton de 'Ri mont (Ariège). Celui du 
Français Denis Martmacbe, vingt- 
deux ans, un pendulaire, a perenté le 
sol près de la bastide de Séreau 
(Ariège). Les deux pilotes ont été 
tués sur le coup. 

Ces accidents ont porté à trais le 
nombre des victimes de ce premier 
tour de France U.LM, Pascal Dar- 
gent s’étant tué au départ de la pre- 
mière étape, le 12 juillet. Une di- 
zaine d'autres' appareils ont été 
contraints à des atterrissages forcés 
en survolant F Ariège en raison des 
turbulences particulières que crée te 
relief dans cette région. 

Comme à la suite de chaque acci- 
dent grave dans un sport à risques - 
alpinisme, automobilisme,, voile. ^ - 
la fiabilité dn matériel tes normes 
de sécnrité et la formation des 
concurrents ont été mis en cause. 
Certains souhaiteraient en effet que 
la réglementation soit beaucoup plus 
contraingnante alors que 1» prati- 
quants risquent leur vie en toute 
connaissance de cause. Cest ce que 
pensent tes concurrents du Grand 
Prix de France U-L-M-, qui ont dé- 
cidé de continuer la course jusqu'à 
son terme, dimanche 24 juillet à 

A. G. 


a concédé 3 min. 33 sec. à Van Impe 
- soit 15 secondes par kilomètre - 
et 1 min. 49 sec. à Fîgnon, qui oc 
l’aurait pas devancé aussi nettement 
dan* le cadre d’une épreuve en ligne, 
sur un parcours identique. Alors 
qu’3 reste l'un des meilleurs du pelo- 
ton, trente-quatre coureurs Font pré- 
cédé, parmi lesquels Arnaud, G ai- 
gue et de Vos, la lanterne rouge du 
Tour 82. C’est invraisemblable— 

Autre invraisemblance : Kelly, lâ- 
ché dans tous tes cols, a pris la on- 
zième place de l'étape, à deux mi- 
nutes de Vaa Impe et devient, de ce 
fait, septième du classement géné- 
ral immédiatement derrière Ber- 
na ndcan. « On conçoit difficilement 
qu'un homme ayant passé les Pyré- 
nées et les Alpes en catastrophe 
n’ait finalement que dix rmnutes de 
retard ». remarquait à ce propos Ra- 
phaël Gémi niant. Les bonifications 
dont ITriandais a fait une ample 
. moisson faussent en partie tes classe- 
ments. 

Sur tes pentes d* Avortez, 1e Suisse 
GavQlet a révélé des talents insoup- 
çonnés. Roche a terminé devant 
Wïnnen. tout près de Van Ixnpê. 
Cest une surprise. Le jeune Espa- 
gnol Delgador, défaillait la veflle, 
s’est ressaisi Enfin, les amateurs co- 
lombiens Jimenez et Corridor ont 
fiait jeu égal avec un avantage de 
sept secondes sur Laurent Fîgnon. 
Dixième comme au Puy-de-Dôme 
six jours plus tôt, 1e porteur du mail- 
lot jaune a réalisé quant à lui une 
perfor m ance à l’image de sa course 
sobre et régulière. Quel que sait le 
résultat, dimanche à Paris, on peut 
penser qu’il a choisi la bonne mé- 
thode pour gagner ce Tour de 
France qui ne tolérait ni l’attentisme 
ni ta précipitation. 

JACQUES AUGENDRE. 


DIX-NEUVIÈME ÉTAPE 

- Aiorabe-Arariiz 
(15Jcm contre la montre) 

1. Lucien Van Impe les 15 km en 
35 min. 9 sec. (mqy. : 25,603 km/h) ; 

2. Roche à 36 sec ; 3. Wïnnen à 49 sec. ; 
AAirojoà 55 sec. ; 5. Gavület à 1 min. 
19 sec. ; 6.- Agostinho à 1 min. 28 sec. ; 
7. Ddgado à 1 min. 37 sec ; S. P. Jime- 
nez à 1 min. 37 sec. ; 9. R Corredor à 

I min. 44 sec.; 10. Fïgnoa à 1 min. 
.45 sec.; 11. Kelly à 2 min. 2 sec ; 

12. Ph. Anderson à 2 min. 4 sec.; 

13. Caritonx à 2 min. 4 sec. ; 

14. Vandenbroncke à 2 min. 13 sec ; 
15 Lubberding à 2 non. 13 sec, etc 

CLASSEMENT GÉNÉRAL 
1. Laurent Fîgnon 90 h. 53 mip . 
25 sec ; 2. Wïnnen à 2 min. 35 sec ; 

3. Van Impe 2 min. 48 sec ; 4. Arroyo à 
3 mm. 5 sec ; 5. Al ben à 4 min. 1 1 sec ; 
6. Bernaudean à 4 min. 52 sec ; 7. Kelly 
à 10 min. 37 sec; 8. ML Madiot à 

II min. 10 sec; 9. Boyer à 14 min 
57 sec ; 10. Ph. Anderson à 15 min. 
19 sec; 11. Lubberding à 16 min. 
30 sec. ; 12. Agostinho à 17 min. 
21 sec; 13. P. Jimenez à 18 min. 
13 sec ; 14. Mülarà 18 min. 59 sec ; 

15. Roche à 20 min. 29 sec, etc 


FAITS ET JUGEMENTS 


Condamné 

dané l'affaire de Broglie 

Guy Simoné 

est remis an Êberté 

Guy Simoné, condamné à dix ans 
de réclusion criminelle, te 23 décem- 
bre 1981 par la cour d'assises de 
Paris pour complicité dans l’assassi- 
nat de Jean de Broglie, a été remis 
en liberté au mois de mai dentier, 
apprend-on aujourd'hui, après six 
ans et demi de détention. Sou avo- 
cat, M* Roland Dumas, indique que 
son client a bénéficié de réductions 
de pane légales accordées aux dé- 
tenus qui ont fait des études- en pri- 
son. _ 

Guy Simoné avait passé une 11-' 
ccnce eu droit et commencé à prépa- 
rer un doctorat. Actuellement, 3 tra- 
vaille comme -représentant de 
commerce et met sur pied une asso- 
ciation pour venir en aide aux an- 
ciens détenus. 

• Le meurtre d’un jeune 
Maghrébin à Grenoble: — Après le 
meurtre d 'Ahmed Beokhidi, tUx-scpt . 
ans, mercredi 20 juBtet, à Grenoble 
(Isère), M. Jean-Michel Baylet,' 
président par intérim du Mouve- 
ment des -radicaux de gauche, 
exprime dans un communiqué * sa 
consternation et se prononce pour 
l'élaboration d'une politique glo- 
bale: en matière de sécurité, il est 
bien clair que les problèmes de sé- 
curité ne peuvent être traités séparé- 
ment les tins des autres, a noté 
M. Baylet, il faut, en connaissance 
de cause, définir des réponses aussi 
bien à toutes les formes de violence, 
à l’envahissement du bruit, à la si- 
tuation des Immigrés et au racisme 
qu'aux accidents de la route et à ' 
ceux du travail '» 


• Installation du Conseil natio- 
nal de prévention de la délinquance. 

— M. Pierre Mauroy, premier minis- 
tre, a ins t al lé jeudi 21 juillet te 
Conseil national de prévention de la 
délinquance^ dont 3 est président 
{le Monde du 16 juillet) . » La lutte 
contre la délinquance est une cause 
nationale », a-t-Q déclaré, elle im- 
plique une politique qui prenne en 
compte aussi bien les conditions de 
protection que les contraintes de la 
vie . moderne, l 'évolution économi- 
que ou la transformation des men- 
talités familiales ou éducatives. » 

Le Conseil a Qu vice-président 
M. Gilbert Bonne maison, député 
(P-S.) de la Seme-Saint-Denis, qui 
avait présidé en 1982 les travaux de . 
la commission des maires sur la sé- 
curité. 

• Relaxe d'un inculpé dans l’af- 
faire de la rue Dragon, à Marseille. 

- Le tribunal de Marseille a relaxé, 
jeudi 21 juillet, M. Jean-Claude 
Graf, inculpé dé complicité de falsi- 
. fi cation de documents administratifs 
après l’explosion, rue Dragon à Mar- 
seille te 8 mars, d’une voiture non 
lom delà-grande synagogue. Les pa- 
piers (Tidentilé de M. Graf, barman 
«Avignon, avaient été retrouvés sur 
tes lieux. ^Lcnr propriétaire avait 
toujours affirmé que ses paniers lui 
avaient été volés. 

• Richard Chanfray, quarante* 
trois ans, qui ge faisait appeler 
«comte de Saînt-Gertnain », s’est 
donné la mort au lieu-dit Colletasse, 
près de Saint-Tropez (Var), avec 
son amie, M M Paulette Guilli, qua- 
rante ans, au moyen d’un tuyau en 
caoutchouc relié au pot d’échappe- 
ment d’un véhicule qu’ils avaient 
-loué. Dans une. lettre, le couple ex- 
plique son geste par des raisons d’or- 
dre personnel. 
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ÉDUCA TION 


POUR DES LYCÉENS DE CHATEAUUN FINISTÈRE-SUD) 

Devoirs de vacances au Togo 

Château lin. — Les projets 
d'action éducative (PJLE.J chers 
à M. Alain Savaiy connaissent 
une résonance particulière à Châ- 
toaiÆn (Rnistère-Sud). Une quin- 
zaine d'élèves du lycée Jean- 
Moulin et du lycée 
d'enseignement professionnel 
agricole viennent de partir pour le 
Togo. Encadrés par des adultes 
dont plusieurs professeurs, 8s 
ont choisi de venir en aide — sur 
le terrain — à la population de 
deux toca filés du nord du pays» 

Bengali et Bassar. Per l'intermé- 
diaire d'une enseignante châ- 
teaufinoise dont le mari, conseiV- 
ler municipal de Saint-Goufitz 
(Bràstère-Sud), est originaire du 
Togo, des tiens s’étalant noués 
entre des lycéens africains et 
leurs homologues du Finistère. Ils 
se sont officiellement étoffés 
avec un PAE. qui a mobilisé les 
élèves châtaaulinois pendant 
toute Tannée scolaire. 


Cahiers et Bures 
par mètres cubes 

Dans des lettres fort bien rédi- 
gées en français, souvent émou- 
vantes. les adolescents togolais 
avaient décrit leurs difficultés, 
leurs longues marches dans la 
brousse plusieurs fois par jour — 
8s n'ont pas de cantine scolaire 
- pour a ber à T école, leur man- 
que de fournitures, leurs mala- 
dies aussi Leurs dires oochS- 
tions de vie ont ému T ensemble 
des lycéens. Comment atténuer 
la rigueur sous toutes ses formes 


de tara- scolarité ? La mi» en 
place d'un P.AÆ. a permis de ré- 
pandre à cette question et à bien 
d'autres encore. 

M. Paul Carrière, proviseur du 
lycée, a fait partager l'apitoie- 
ment de ses élèves par la popula- 
tion au point de susciter un vaste 
élan de solidarité dans la vaUée 
de XAutae. Des fêtes ont permis 
de rassembler des fonds. Un gar- 
çonnet n'a pas hésité à vendre 
ses hamsters. Plusieurs mètres 
cubes de cahiers et livras ont été 
collectés, des bicyclettes en bon 
état rassemblées. Solicité par un 
lycéen, M. Louis Le Pensec, dé- 
- puté du Finistère, è l'époque mè- . 
nfetre de la mer, a obtenu qu'me 
compagnie mari time mette gra- 
tuitement à la déposition des ly- 
céens un conteneur qui fut rempti 
en un tournemain. 

Les Togolais du village de 
Bengali souhaitaient- aussi une 
. aide technique sur le plan agri- 
cole: Gagné è leur cause, le lycée ' 
d'enseignement professionnel 
agricole a battu la campagne 
pour obtenir du matériel. Un 
moulin à grain avec un moteur 
neuf, un poutaffler démontable, 
taie pompe et des outBs divers 
ont pris la mer pour le Togo. 

Les lycéens ont .rejoint sur 
place un premier groupe de Châ- 
teaulinois dont un médecio- 
Avant leur retour prévu pour le 
l* août, 3s ont pour devons de 
vacances l'assemblage du pou- 
lailler, le foerage d'un puits et la 
construction de w.c. publics. 

JEAN DE ROSIÈRE. 


Légion d'honneur 


Bft l i sière de l'intérieur 
et de b dticentrafisation 

Soûl nommés chevaliers, è titre pos- 
thume : 

MM. Cia ode Cakrfa, brigadier de po- 
lice et Emile Goodiy. officàer de paix, 
morteUement blessés à Paris, le 31 mai, 
«i »*nt« nt d*Mtcrpcncrdcs 1 


Mmistère 
de b défense 

Est promu commandait è titre pos- 
thume le général de brigade aériêœ 
Jacques Bachot, tué le S avril aux com- 
mandes d'us Jaguar de U base de Tou! 
{le Monde du^ avril). 


Admissions aux grandes écoles 

(par ordre de méritai 

• Écoles aormales s upéri eur es de 
Saint-Cloud et de Fontenay- 
aax-Soaes 


(section Sciences ) 

Série. Mathématiques. — M" et 
MM- Didier Pi&u ; Christophe Ra bauK ; 
Christian Devaux; Jean- Y. Oüitiauk; 
Jean-François Pnget; Jean-M. Sama- 
mego; Patrick Polo; Jean-P. Bertin; 
Hervé Borna ad ; Hervé Leblond ; Liug 
Foresxer-Star ; Philippe Laborie ; 
Georges Vasseur; Jean-B. Kehler; 
Jean-C. Feauveau ; Laurent Habsiçger ; 
Dominique Gnedes; Claire Mathieu: 
Bruno ; Vincent Grenier ; Jérôme Ley- 
mer; Jean-P. Brazîer; Alain Marty; 
Dominique Lecamp ; PbtÊppe Lalanne ; 
Bruno Voisin; I aurait Ah; Corinne 
Dnpuy ; Thieny Robert ; Jean-B. Paire ; 
Jean-Marc Salières ; Sylvie Pereoa. ’ 
Série Sciences naturelles. — Olivier 
Le GaD Pascale Berger; Jean-Pierre 


Pcnan; Patrick Saflooca ; Thomas La- 
monerie; Christine Biben; Stéphane 
Claude ; Sophie Dureu ; Bernard Pau- 
melle; Isabelle Leroux; Sabine Cbo- 
; ; Catherine Marcellin ; Jean-J. Mn- 
3 bled ; Philippe Jannea; François 
Bontems ; Hervé Bocherens ; Laurence 
Geogelin : Jacques Julüard ; Béatrice 
Durand; Anne Gooyoo Philippe Sa- 
buc; Myriam Gazeau; Thierry Sim- 
men nea n ; Eric Durand ; Hervé J acte! ; 
Marie-F. Niogret ; Françoise Cellier ; 
Dominique Depigny. 

Daniel Clement; G régoi re Solnront; 
François Jouve; Jean-F. Beusahel; 
Anne-Marie Aubert; Richard Savor- 
mn; Pascal GoOin; Michèle Pbdep; 
Hubert Segot; François Rignol ; Pa- 
trick Sabourin ; Mare Brunaud ; EUe 
Younes ; Olivie Lanmssûne ; Pascal 
Massat; Laurent Blanquet; Virginie 
.Bouthier. 

Série Sciences physiques. — M"" et 


MM. Jean-Denis Duron ; Jean Beunar- 
dean ; François Qansset ; Frédéric Faa- 
Christophe Raymond; Florence 
Gcrbier ; Sylvie Berger; Béatrice 
Faure ; Françoise Coran ; Antoine 
Le Lirzin ; Xavier Ripoche ; Mare S- 
mon ; Eric Protêt ; Thien-Hu Tran- 
Nhut ; Nathalie Maricl ; Françoise Bar- 
^in; Philippe Le Page; Hnbert 
Hacquard; Pascal Perriat; Patrick 

• École normale supérieure de 
Rens eignement technique (EN- 
SET): 

(section C) 

Mmes et MM. Obvier MutiDod ; 
Gilles Mariai ; Sylvain Volaire ; 
Jean-Christophe Chauzy ; Erwan 
Kerdreux ; Cassandre Guyot ; 
Claire Bras; Anne Ferrer; Fran- 
çoise Petrovitch ; Véronique Galois ; 
Geneviève Troyes ; Fabrice CogcL 


Au tribunal administratif 
de Paris 
Les cours du soir peuvent ré- 
pondre à un « besoin scolaire 
reconnu» 

Le tribunal administratif de Paris 
a donné raison, le 7 juillet, à l’école 
secondaire Saint-Sulpice (établisse- 
ment privé sous contrat d'associa- 
tion), dans on litige qui opposait 
celle-ci à l’État. Le jugement a an- 
nulé la déclaration préfectorale qui 
mettait fin à tant initiative permet- 
tant à des élèves ayant interrompu 
leurs études de passer le baccalau- 
réat grâce à des cours du soir (le 
Monde du 17 avril 1980). 

Les professeurs de l’école, 
contrôlés et payés par le ministère 
de Téducazion nationale, assuraient 
l’enseignement dans trois classes ter- 
minales (philosophie-lettres, écono- 
mique et social, sciences de la na- 
ture), du lundi au vendredi, de 
18 heures à 22 heur», et le samedi 

marin. 

Depuis le 22 juillet 1982, le minis- 
tère de l'éducation nationale refusait 
de prendre en charge ces dusses du 
soir, considérant que ces cours relè- 
vent davantage de la formation pro- 
fessionnelle continue. Le tribunal 
administratif a estimé que cet ensei- 
gnement, bien que dispensé hors du 
cadre d’une scolarité secondaire 
continue, répond à un « besoùusco- 
lalre reconnu * 


A dmis sions aux agrégations 


(par ordre alphabétique) 

• Histoire: 

M“ et MM. Brigitte Amat (46 e 
es.) ; Carole Baggid (42* ex.) ; Pascal 
Bahnand (>) ; Yves Billard (16* ol) ; 
Christophe Bonneau (33 a ) ; Pascal 
Brounenr (11 1 ex.); Olivier Chrisriu 
(25 e ex.) ; Philippe Cocquemben (57* 
ex.) ; Christophe Cordonnier (42° ex.) ; 
Lauréat Caste (14 e ex.) ; Eric Durasse 
(54* ex.) ; Michèle Decbenaix (21* 
ex) ; Jean-Michel Dequeker (3* ex.) ; 
Güies Dezeraud (21* ex.) ; Jean-Pierre 
Dormais (50 e ex.); Béatrice Dubois 
(16* ex.) ; Pecooi tfcu x (35* ex.) ; Anne 
Dolphy (18*) ; Christian Duplat (31* 
ex.) ; Jean-Pierre Dutdl (52* ex.) ; Eve 
Faicou (46 e ex.) ; Michel Fîgeac (48 e 
ex.) ; Didier Foucault (39*) ; Bernard 
Gainot (3* ex.) ; Gilles Ganuiii (57* 
ex.) ; Stéphane Gibert (40* ex.) ; Bruno 
Goyet (54* ex.) ; Eric Hartmann (11* 
ex.) ; Patrick Henriet (13*) ; Hervé In- 
gîebert (7*) ; Aime Jollet (30*) ; Karïm 
Kdfam (25* ex.) ; Bernard Klein (14* 
ex.) ; Philippe Lardin (9* ex.) ; Jean 
Lavie (48 e ex.) ; Baria Lecoeur (52* 
ex.) ; Tristan Leeoq (21* ex.) ; Sophie 
Leterrier (51*) ; Marie-Pierre Lopez 
(35* ex.) ; Marie-Anne Ma tard (6*) ; 
Yannick Mevd (31* ex.) ; Bnmo Mo- 
diea (42* ex.) ; Pierre Mondolonï 
(20) ; JeaD-Christspbe Morand (28* 
ex.) ; Philippe Moreau (9* ex.) ; 
Thieny Naaan (8*) ; Denis Pelletier 
(28*'cx.) ; Liliane Peréz (57* ex.) ; Eric 
Picard (40) ; Doammque Picco (34*) ; 
Jacques Fourni (5*) ; Christophe Pro- 
charâon ll“) ; Pierre Ragon (27*) ; Bri- 
gitte Reynand (42* ex.) ; Philippe Ri- 
caux (19 e ) ; Maiylène Richeioff (38*) ; 
Etienne Roullcaux-Dugage (54* 

Claire Sotind (37*) ; Francis: 

(21 e ex.) T 


Lettres dassâqaes 
M— et MM. Thierry Ateokmmbre 
(13*) ; Jean-Louis Bailly (51*) ; Serge 
Bardet (62* ex.) ; Yves BaudcUe (16*) ; 
Catherine Becchelti (30 e ) ; Agnès Be- 
don (36* ex.),-, Sophie BoufEer (47*) ; 
Patrick Brasait (25 e ) ; Véronique Bre- 
mond (18 e ) ; Etienne Bru (43* ex.) ; 
Marie-Odile Bnihat (22 e ) ; Marie- 
Pierre Buitth (2 e ) ; Bernard C&iQierez 
(57-); Marie-Thérèse Cam (S2-) ; 
Christophe Carraud (1 !•) ; Suzanne 
ChahaHer (54* ex.) ; Thieny Chaumet 
.(62* ex.) ; Jean-Claude Clerc (7*) ; 
Jean-Louis Colle (38 e ) ; Rose-Line Cou- 
reau (32* ex.) ; Louis Darantîere (53*) ; 
Marie-Thérèse Davidson (26*) ; Robert 
de Mari (10*) ; Isabelle Diu (61*) ; Syl- 
vie Favriand (43 e ex.) ; Anna Favrichan 
(42*) ; Luc Fraisse (1») ; Marie-Hélène 
François (36* ex.) ; Jean-Marie Fritz 
(15 e ) ; Joëlle Gcrbean (8*) ; Jean-Clair 
Giraud (23*) ; Marie-Hélène Giraud 
(3*) ; Claude Hervé (28*) ; Claire Jar- 
rand (5 e ) ; Corinne Jbuanno (6*) ; Ca- 
therine Kayser (60*) ; François Kayser 
(54* ex.) ; Myriam Kissel (31 e ) ; Ca- 
therine Klaus O» ! Anne-Marie Labre 
(59 e ) ; Jean LebeJ (58*) ; Annie Le- 
guay (50 e ) ; Françoise Lekmp (39 e ) ; 
Jean-François Looette (4 e ) ; Denis Ma- 
rianelli (48* ex.) : François Martel 
(27*) ; Bernadette Martid (46 e ) ; Do- 
minique M a r rin ct t i (24 e ) ; Bernard Ma- 
thieu (32* ex.) ; Jean Moitiy (9*) ; 
Jean-Louis Mollard (29 e ) ; Emllia 
Ndiaye. (48 e ex.) ; Evelyne Oblin 
( 14 e ) ; Jean-Marie Payen (40*) ; Cathe- 
rine Pdlegrini (19 e ex.) ; Marie-Jeanne 
Rastello (45*) ; Jean-Marie Rendu (54* 
ex.) ; Alain Robert (41 e ) ; Renaud Ro- 
bert (21*) ; François Rendant (17*) ; 
Jean Soyez (19 e ex.) ; Philippe Vialaf 
(34 e ex.) ; Pascal Zacharie (34* ex.). 


Dans l e second degré 

LE PLAFOND DES RESSOURCES 
OUVRANT DROITAUNE BOURSE 
EST RELEVÉ 

Le Bulletin officiel de l'éducation 
nationale du 21 juillet public les ba- 
rèmes d'attribution des bourses na- 
tionales d'études du second degré en 
1983-1984. Pour la sixième année 
consécutive, le montant de la part 
des bourses allouées aux élèves des 
collèges sera de 168,30 francs. Rotu- 
les élevés qui fréquentent soit un ly- 
cée d’enseignement général, soit un 
lycée d’enseignement professionnel 
(LEP), la part est fixée à 
188,40 francs, c’est-à-dire du même 

montant qu’en 1982-1983. 

En revanche, le plafond des res- 
sources ouvrant droit aux bourses 
nationales est relevé de 15,5 % 

Innovation enfin : désormais, les 
joutes de plus de seize ans pourront 
perc e voir eux-mêmes leur bourse a 
leurs parents ont donné par écrit 
leur accord. Il s'agit de mettre ces 
élèves dan* des conditions compara- 
bles à celles des jeunes du même âge 
en < formation professionnelle qui re- 
çoivent eux-mêmes directement une 
rémunération. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


Mariages 


- Jean-Jacques PAUL 

et 

Maria-Lniza 0STHE3MER 
ont le plaisir de faire pan de lear 
mariage, célébré dans l’intimité, le 
22 juillet 1983. 

17, rue de Gimbsheim, 

2 1240 Talant. 

Décès 

— M“ Monique Boèglin, 
ses enfants et petiis-crifams, 

M. et M" Jean Chagnand. Vincent et 
Christophe, 

ses filles, gendre, petits-enfants et 
arrière-petits-enfants, 

M. et M“ Paul Macquaru 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. Marcel Manquan, 
ses enfants et petifrenfants, 
ses frères. bdie-sœur, neveux et petits- 
neveux. 

Et tonte la famille. 

ont la douleur de faire part du décès de 
M“ Marcel BORTZ MEYER, 
née Suzanne Macquart, 
survenu le 27 juin 1983. dans sa quatre- 
vingt-quatrième armée. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 2 
Marseille, l'inhumation à Châlons- 
sur-Marne, dans rintimilé. 

« La Lyre », traverse de la Rustique, 
13010 Marseille. 

- M. et M“ Gilbert Cury 
et leurs enfants, 

M. et M“ François Cury 
• et leurs enfants, 

M. et M“ Michel Cray, 
ses enfants et petits-enfants. 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M- veuve Paul CURY, 
née Renée Salansoa, 

survenu le 18 juillet 1983 dans sa 
quatre-vingt-cm qmème année. 

Les obsèques religieuses seront célé- 
brées le lnndi 25 juillet, à 10 h 30, en 
l’église Saint-Ferdinand des Ternes, 
Paris-17 c J sa paraisse, suivies de l’inhu- 
mation au cimetière des Bangn o Ucs, 
dans le caveau de famille. 

236, rue du Faubourg-Saint-HonOTé, 

75008 Paris. 

77, avenue de VUKers, 75017 Paris. 

59, rue de Prony, 75017 Paris. 

- M. et M“ Philippe MoUandin 
de Boissy et leurs enfants, 

M- et M" Raymond Dotante, née 
de Boissy, et leurs enfants, 

M. et M“ Georges Rit, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Pierre Bombait, 
leurs enfants et petits-enfants, 
rat la tristesse de faire part du décès de 
Alice MOLLANDIN de BOISSY 
née Echemarm, 

survenu à Montpellier le 1 1 juillet 1983, 
dans sa saixantodix-neuvièine année. 

La cérémonie religieuse et l’inhuma- 
tion ont eu lieu dans l’intimité, à Gre- 
noble, le 13 juillet. 

- Le Gui », 38270 P8ct- 

20, cours A--Briand, 13150Tarasccm. 

« La Tour d’ivoire », 

83 100 Touhn-MourilloD. 

- Les Collonges », nie Gabriel-Péri, 
69210 L’Arbresle. 

— L’Association d’amitié franco- 
vietnamienne a la douleur de faire part 
du décès de 

M* Paulette DUPUY-ROQUE, 
membre fondateur 
et trésorière de l'Association. 

La levée de corps aura lieu lundi 
25 juillet, à 7 h 45, 22, rue Brnant (Sal- 
pêtrière), métro Chevaleret. 

AAF.Vm 37, rue Ballu, 

75009 Paris. 

- M. et M" 1 Jean-Pierre Fort, 

M. et M“ André Lebeigneux, 

leurs enfants et petits-enfants. 

M. et M“ Jean Bntller, 
rat la douleur de faire part dn décès de 
M. Pierre FORT, 
officier de la Légion d'honneur, 
errât de guerre 1914-1918 
avec palmes. 

survenu, le 20 juillet 1983, dans sa 
quatre-vingt-septième année. 

L’inhumation anra lieu, le lundi 
25 juillet, au cimetière du Montpar- 
nasse. 

Rendez-vous porte principale, boule- 
vard Edgar-Quinet, â 16 h 45. 

— On nous prie d'annoncer le décès 


M“ GAUTIER, 

□ée Suzanne Dérozier, 
journaliste parlementaire (RR.), 
secrétaire nationale 
de la Fédération nationale 
des anciens de la Résistance, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
officier de l'ordre national 
du Mérite, 

croix de guerre 1939-1514$, 
médaille de la Résistance; 
croix du combattant volontaire 
1939-1945, 

combattant volontaire de la Résistance. 


survenu à Paris, le 21 juillet 1983, à 
l'âge de soixante-sept ans. 

De la part de 

M. Maurice Gautier, son époux, 

M» Madeleine Juilia, 

M. et M" Henri feus, 
ses enfants. 

M* Elisabeth Juilia, 

• M. François Isus, 

M*» Hélène 
et Catherine [sus. 
ses petits-enfants. 

M" Marie Dérozier. sa mère, 

El toute sa famille. 

La levée du corps aura lieu le lundi 
2S juillet 1983, â 9 h 30, 22, rue Bruant, 
Paris-13* 

La c é r ém onie au cimerière de Rapas 
h Toulouse, rue des Arcs-Saim-Cyprien. 
aura lieu le mardi 26 juillet 1983, à 
11 heures. 


Fleurs et couronnes exclusivement au 
cimetière. 

Cet avis tient lieu de fairc-part. 

30, rue Montera, 

75012 Paris. 

[Née h 3 avril 1916; » Soysux (Charente). 

Suzanne GeutJor. après mor participé è la 
R 4 fi «* sn r<>. ont» è la BadtocSffiMon française 
m 186a Affectée i le chahs Franca-lntar. eUe 
y fait toun sa carrière coma* joivnafis» parte- 
mantaira. mSau dons laquai ale jo uimnft da 
f estima générale.] 

- Le docteur Yves Lorho, 

M. et M“ Yves Lorho, Thierry 
et Delphine, 

M. et M°* Michel Gillet et Olivier, 

Le docteur Yveline Lorho, 

M. Henri Tudy-Lotho, 

ML Rouan Lorho, 
ses enfants. 

L’abbé Lorho. 

Marcd Cormier et ses enfants, 
M. et M“ Henri Lorho 
et leurs enfants. 

Aurfilien Vathonoe, 

M. et M 1 * Xavier Paume 
et leurs enfants, 

M“ Zita Blanquet, 

Les familles Lorho, Cormier. Paume, 
VaxhooDC, Blanquet, 

1 font part du déccs de 

Micheline LORHO. 

Les obsèques ont été célébrées, en 
l’église de la Trinité-sur-Mer, le mardi 
19 juillet 1983. 

La Trimt&sur-Mer. 

Paris. 

Rennes. 

Port-Louis. 

Antibes. 

Casablanca. 

- M. François Picdrülo, 

M. et M™ Jean-Luc Picarülo, 

Sandra et Olivier, 

Et toute la famille. 

Parents et alliés, 

ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu’ils viennent d’éprouver en la 
p ers on ne de 

M“ François PICCLRILLO, 

née Lydie Honno^ 

leur épouse, mère, grand-mère et 
parente, 

décédée le 19 juillet 1983, dam sa, 
soixante-quatrième année. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le vendredi 22 juillet 1983 en 
l’église Saim-Jcan-Baptiste du Perreux, 
suivie de l'inhumation an cimetière du 
Poreux. 

10, rue du Docteur-Fangeroox, 

94170 Le Perreux-sur-Marne. 

- Daniel Toyon, 

Le docteur Jacques Toyon 
et ses enfants, 

M. et M“ Jean Toyon et leur fils. 

Et toute la famille, ' 

rat la douleur de faire part du décès de 

M. Daniel TOYON, . 

leur époux, père, grand-père et paient, 
survenu le 19 juillet 1983 à Sevran 
(Seine-Saim-Deois), i l’âge de quacre- 
vïngl-troîs ans. 

La levée de corps aura Beu le samedi 
23 jttiDet, à 8 h 30 précises, an funéra- 
rium de Vülepinte (Seine-Saint-Denis), 
83, rue des Petits-Ponts. 

La cérémon i e religieuse sera Célébrée 
le même jour, i 16 heures, en l’ég&se de 
Segoozac (Charente), suivie de l'inhu- 
mation an cimetière de Geasac (Cha- 
rente) , dans le caveau de famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

72, rue Augustin-Thierry, 

93420 Sevran. 

Place de l'Airadn-Temple, 

16130 Scgonzac. 

Remerciements 

— Grenoble. Paris. Sillans. Reims. 

M. et M“ Jean MichaJ 
et leurs enfants, 

M. et M" Alain Micbal et leur fille, 

M. et M“ Bernard Fouillet, 

M“ veuve Berthet 
et ses enfants et petits-enfants, 
rem ercien t toutes les personnes qui leur 
rat témoigné leur sympathie et apporté 
leur soutien dans les cruels moments 
qu'üs viennent de traverser lors du décès 
de leur père et frère. 

M. Paul MICHAL, 
survenu â l’âge de quatre-vingt-un ans, 
le 6 juillet 1983. 

- M. Thomas Querol, son époux, 

M* Stella Querol 

Et M. Laurent Querol, 
ses enfants, 

M. et Celio Querol, ses neveux, 

M» Montserrat Carriou, née Antich, 
M 1 * Patricia Fernandez, 

M* Püar BniL 

Leurs familles et leurs amis, 

remercient avec émotion» toutes les per- 
sonnes qui, par leur présence et leurs 
messages, se sont associées è leur peine 

Ion du décès de 


■ENVIRONNEMENT - 

A : TOULOUSE 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 22 733 A O h GJK.T. 

s/ &./ i iiisn# *• 


M" Aatonia QUEROL. 


- M. et M“ Jacques Cartier, 
Christophe et Sylvain, 
remercient très sincèrement toutes les 

personnes qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie Ion dn décès de 

M. Marcel VERGON, 

leur père, beau-père et grand-père. 


ROBLOT s. a. 


522-27-22 


ouse; rue da Ares^Sarât-Cÿpriea. I ORGANISATION D*OBSËaUES 
jeu le mardi 26 juDlei 1983, a l 


L’Alzau. une péniche de 
30 mètres de long, se refait une 
beauté 'depuis quelques mois 
dans le bassin de radoub du 
canal du Midi, à Toulouse. 
L'Afeau vient d'être tra ns for mée 
de cale en pont : vingt-quatre 
couchettes, un ensemble cuisine 
pour trente repas, une pièce ser- 
vant de sa (le polyvalent» avec 
bibliothèque, projecteurs et 
tables de travail... L ’AIzau 
devient ainsi le premier centre 
d'initiation à l'environnement 
e x ist a nt actueüement en France 
sur une péniche. 

L'embarcation a accueilli, le 
18 juillet, vingt-quatre stagiaires 
‘qui, sur le parcours Toulouse- 
Carcassonne, ont suivi pendant 
cinq jours un stage consacré au 
canal du Midi, â l'histoire du Lan- 
guedoc et à l'architecture de 
cette régirai. 

La mise en chantier de ce cen- 
tre d'initiation à l'environnement 
est une des retombées des 
conventions signées en septem- 
bre 1982 entre l'État et la région 
au cours (te la visite du président 
; de la République en Midi- 
Pyrénées. Pour concrétiser le 
projet, une association, la 
P.I.EJLM. (Péniche d'initiation à 
('environnement Atlantique- 
Méditerranée), a été créée avec 
le concours des différe n tes asso- 
ciations d'environnement des 
régions Aquitain e-Micfi-Pyrenées 
et Languedoc-Roussillon; mais 
aussi rai Saison avec les adminis- 
trations régionales, les rectorats, 
le parc naturel du Haut- 
Languedoc, le comité économi- 
que et social de Midi-Pyrénées, 
les services des affaires cultu- 
relles et l’Office de la navigation 
de Toulouse. 

Un marinier et son mousse, 
plus deux animateurs, consti- 
tuent le personnel permanent de 
cette entreprise, qui veut, par le 
biais des stages, faire mieux 
connaître les richesses naturelles 
des trois régions traversées par 
la Garonne et le canal du Mkfi, 
sorLprolongement naturel vers te 
Languedoc. 6 est même prévu 
que I' Arzau poursuive son 
voyage vers la Camargue en 
empruntant la route des étangs 
languedociens. Si ces stages au 
fil de l'eau peuvent constituer 
une parenthès e originale et cultu- 
relle dans des vacances placées 
sous le signe de rété français, ils 
peuvent également permettre de 
redorer te blason d’un canal qui 
n’a pas su rajeunir à temps, et 
qui ne sert guère aujourd'hui qu'à 
la plaisance. 

GÉRARD VALLÈS. 

★ Les stages sont payante (950F 
par personne). Renseignements et 
inscription : CLE. Garonne, canal 
du Midi. 8. nie Deodora, 31400 
Toulouse. TéL: (61) 2S-82-S4. 


DIPLOME D'ÉCOLOGIE A PAR1S- 
VHI. — L'institut de géographie de 
l'université Parie-VIII propose aux 
étudiants une filière «écologie» 
préparant à un diplôme (D.S.U.) 
<f écologie humaine et appliquée. 

★ Renseignements et inscrip- 
tions : Université Paris- VIH, fifière 
Ecologie, insti tut de géographie, 
2, me de la Liberté. 93526 Safet- 
Dends Cedex 02 . TéL 821-63-64, 
poste 1293. 


JEUNESSE 

FAMILLES D'ACCUEA. - L’asso- 
ciation A. F. S. Vivre sans frontières 
recherche des familles d'accueil 
bénévoles pour des jeunes lycéens 
étrangers de seize à dix-huit ans, 
venant passer un an en France 
dans un cadre familial et scolaire. 

* AJFJL Vivre sans frontières, 
69. rat Rochecbouart, 75009 Paris. 
TéL: 285-04-64. 


STAGES 

LE PROGRAMME DU CNAM. - La 

Conservatoire national des arts et 
métiers organisa quatre stages de 
formation pendant Tannée univer- 
sitaire 1983/1984. Au pro- 
gramme de cet enseignement : 
techniques de mesure et d'évalua- 
tion de la situation du travail; ana- 
lyse ergonomique des postes de 
travail; stratégie d'action sur les 
corxfitions de travail et stage de 
formation d'ergonomiste à pleine 
temps. 

Ces stages s'adressent aux in- 
génieurs, médecins, psychologues 
ou adnwûstrateurs de l'industrie. 

it MA. Wiener, laboratoire de 
physiologie du travail ei d’ergonomie 
du CNAM, 41, rue Gay-Lussac, 
75005 Paris, tél : 354-18-27. 


Les mots croisés se trouvent 
page 15. 




PRÉVISIONS 1-O UR LE 23.7.83. DÉBUT DE MATINÉE 
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ÉvotaiiaB probable de temps en France 
entre le vendredi 22 jufflet à 0 hem 
etlenmcdiDjdktininiL 

En Saison avec le déplacement vers le 
nord-est de la zone dépressknmaire du 
proche Atlantique, les masses d’air 
chaud et instable vont s’étendre & toute 
la France, et des fr onts orageux traver- 
seront la plupart des régions. 

Samedi matin, le tempe sera générale- 
ment nuageux et brumeux, et des 
ondées orageuses vont se produire des 
Pyrénées an Massif Central, an Bassin 
parisien et au Nord. Les é c laircies mati- 
nales serrait plus marquées sur 1e norct- 
auest et le suctaucst du pays. 

Au cours de la j ou rné e , l’activité ora- 
geuse s’étendra à tomes tes régions de la 
moitié sud-est du pays (au sud «Tune 
ligne approximative Biarritz-Metz), et 
c’est principalement dans la soirée que 
des orages parfois violents et accompa- 
gnés de grêle écla t eront- Un temps plus 
variable prédominera de l’Aquitaine, 
aux Pays de Loire, au Bassin pariacn et 
à Ut Normandie et les foyers orageux 
seront très isolés. Enfin de journée, une 
nouvelle zone faiblement pluvio- 
arageose abordera la Bretagne et la 
Vendée. Les températures seront tou- 
jours âevées. 

Sas dévolution 
pour damche 24 juittet 
A Panière de la zone tdonoorageuse, 

t oi s’éloignera vers r Allemagne, la 
uisse et l’Italie, la situation restera 
assez perturbée sur la France : un flux 
de nard-nord-ouest dirigera en effet de 
l'air humide et relativement frais sor- 
tant sur la moitié nord. 


PRÉVISIONS POUR LE 23 JUILLET A O HEURE (G.M.T.) 
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Prévisions pour dâmnche 

Alsace, Jera. AJpes, régions méditer- 
ranéennes : plaies et orages, le matin, en 
voie d'atténuation ensuite avec dévelop- 
pements (fédaircies par Fouest; orages 
féâdneb. en soirée, sur la Cane. 

Vendée, Bret ag ne, Normandie, Bas- 
sin parisien et regtent Ai Nord : nua- 
geux et tris brumeux, en début de jour- 
née, avec petites pluies passagères près 
de te Manche. Ram éclaircies l'après- 
midi d»n« l' intéri eur. Températures en 
baisse. 

Affleura : après tes brames et branil- 
lards matinanx, del variable avec édair- 
ctes locales et risque d’orages isolés des 
Pyrénées i T Aquitaine et an Massif 
CeotraL Les t e m p é ra tures, bien qu’en 
légère baisse, resteront cependant assez 
agréables. 

BJetln defnprir midi 
da23jmUet 1983 

Demain, le temps sera très nuageux 
dès le marin sur les régions pioches de 
fAllaiitique, avec des ondées orageuses. 
Les orages atteindront, dans la journée, 
te plus grande partie dn pays. Ils épar- 
gneront l'extrême sud-est et la Corse, où 
1e soleO briDera tonte 1a journée. 

Quelques températures minimales 
pour la mnt prochaine: 

15 degrés i Rouen, Reims et Besançon ; 

16 i Plans et Grenoble: 18 i Brest et 
Rennes ; 20 ù Toulouse, Nîmes et Perpi- ■ 
gnan ; 21 à Bordeaux et Marseille. 

Pression atmosphérique réduite au 
niveau de 1a mer i Pans le 22 juillet à 


B®ü® 


f* 


8 heures : 1015,7 millibars, soit 
761 ,8 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le meiîwinm en re gi stré an coun 
de la journée du 21 jirilkt ; le second 1e 
minimum dans ]g naît dn 21 juillet 311 
22 juillet) : 

Ajacdo, 33 et 20 degrés; Biarritz, 30 
et 21 ; Bordeaux, 32 et 22 ; Bourges, 31 
et 19; Brest, 24 et 17; Caen, 27 et 17; 
Cherbourg, 19 et 17 ; Clermont- 
Ferrand, 33 et 18; Dijon, 30 et 17; Gre- 
noble, 34 et 19 ; LUle, 23 et 12 ; Lyon, ' 
33 et 18 ; MaracglriMarignaiift, 34 et » 
21 ; NaDcy, 25 et 1 1 ; ^tentes, 29 et 19 ; . 
Ntce-C&e tTAzur, 29 et 22; Paris- 
Le Bourget, 2S et 14; Pan, 30 et 21 ;- 
Perpi gna n, 29 et 22 ; Rennes, 29 et 16 ; 
Strasbourg, 25 et 11 ; Tou», 29 et 19 ; 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 22 juillet : 

UNE LOI 

• Relative & la sécurité des 
consommateurs et modifiant 
diverses dispositions de la kn du 
1® août 1905. 

UN DÉCRET 

• Relatif an financement par la 
Caisse nationale d'épargne des prêts 
complémentaires aux prêts d’épar- 
gne logement 

DES ARRÊTÉS 

• Instituant tm droit antidum- 
ping sur des produits de la Commu- 
nauté européenne du charbon et de 
l'acier; 

• Relatif à la gestion des carnets 
de change; 

• Portant fixation de certaines 
modalités d'application du décret dn 
24 novembre 1968 réglementant les 
relations financières avec l’étranger. 


TIRAGE N*29 

DU 20 JUILLET 1983 


14 18 28 31 140 48 

— : A / L.-. 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 21 j 

J 


NOMBRE DE BRULES 


6 BON S NUMEROS 15 

5 BONS NUMEROS 94 

+ complémentaire 

5 BONS NUMEROS 4 003 

4 BONS NUMEROS 228 524 

3 BONS NUMEROS 2 99$ 978 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE {POUR 1 Fl 

787 670,10 F 
62 846,00 F 
4 427,30 F 
77,50 F 
8,50 F 


Toulouse, 34 et 22; Pointfrà-Pitre, 32 
et 25. 

Températures relevées i l'étranger : 
Alger, 40 et 24 degrés ; Amsterdam, 22 
etl 1 ; Athènes, 35 cl 24 ; Berlin, 21 et 
13;Baon,22etlO;Bnudtes,22et 11 ; 
Le Caire, 37 et 25 ; îles Canaries. 27 et 
20 ; Copenhague, 19 et 15 ; Dakar, 30 et 
26 ; Qjcrba, 34 et 22 ; Genève, 32 et 1 7 ; 
Jérusalem, 27 et 18; Lisbonne, 25 et 
17 ; Londres, 24 et 14; Luxembourg, 23 
et 12 ; Madrid, 34 et 15 ; Moscou, 21 et 
.12; Nairobi, 22 et 10 ; New-York, 33 et 
20; ÇteJma^e-Majorâue; 37 et 20; 
Rome, 33 et 20 ; Stockholm, 18 et 9 ; 
Tozenr,-39 et 27 ; Tunis, 39 et 22. 
(Document établi 
awee te support technique spécial 
de la Météorologie nationale.} 

PARIS EN VISITES- 

«MANCHE 24 JUILLET 
«Château de Maisons-Laffitte», 
15 h 30. «tarée côté parc dans 1e vesti- 
bule (Caisse nationale des monuments 
historiques). . 

«La Mosquée », 15 heures, place du 
Pmts-de-L’Ennite (Approche de l’art) . 

«Salons du ministère des finances», 
15 heures, 93, rue de Rivoli, M"* Bar- 
bier. 

« Palais-Bourbon »,1S heures, 
8. place du Palais-Bourbon. M» Camus. 

« L’Académie française », 15 heures, 
23, quai cottti (Connaissance d’id et 
d’ailleuis). 

«La Comédie-Française », 10 h 30. 
entrée place Odette (La France et son 
passé). 

« Saint-Denis », 14 h 30, portail cen- 
tral (Liuèce- Visites). 

J W W W V. 

) «s C 

PHILATÉLISTES r 

J L OMICMa M LA PNUATIUI l 


£t Wtmfo 

Service des Aboou tflMuts 

5, rue des bâtas 
75427 PARIS CEDEX 09 
CCJP- Paris 4207-23 
ABONNEMENTS 

3 mois 6 mois 9 moi» 12 mois 


FRANCE 

341 F 554 F 767 F 9MF 
TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
ttlF 1074F 1547F 2020F 

ÉTRANGER 

(p*r messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

.381F 634F 887F 1148F 

„ A “ SPSSE.-TONISIE 
454 F 779F 1105F 1430F 


PROCHAIN TIRAGE LE 27 JUILLET 1983 
VALIDATION JUSQU'AU 26 JUILLET 1983 APRES-MIDI 


Par raie afriew 
Tarif sv demande. 

joiscreoe chèque A leur dcausde. 

Cbragamcms iPvimK, m 

previaoim (deux semaines ou ptw) ; 
uas abonné* sont invités à formuler 
Mur demande une «™ii» su «nom» 
avant leur dépaa 

Jomdre 1a dernière brade d’envoi & 
toute correspondance. 

Veafflez avoir PeUgeanee de 
refiler tous las ■oms propres eu 
capitales dTmprincrte. 


Rendez 
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Grandes manœuvres 
pour le plaisir 


D EUX fois par jour, imman- 
quablement, la même scène 
se produit Sur un écran 
géant apparaît l'image des soldats 
de Sa Majesté, victorieux, hissant 
rUmon Jack sur les Falkland recon- 
quises. Sur la piste de terre battue, ' 
entre les rangées de gradins sur les- 
quels est massée une foule frémis- 
sante, des Royal Marines de chair et 
d’os, es tenue de combat, accomplis- 
sent le même geste. Le synchro- 
nisme est parfait. Des milliers 
d’yeux contemplent les couleurs na- 
tionales qui bientôt atteignent le 
sommet du mfit. Alors, c’est du dé- 
lire. La foule huile, trépigne, ap- 
plaudit & tout rompre. Oublié 1 e/afr 
play qui est, paraît-ü, la qualité pre- 
mï&rp des sujets de la reine Eliza- 
beth. 

Selon son caractère, selon ses 
convictions, selon sa sensibilité, 
tmm* on dit aujourd'hui, on trou- 
vera que cette manifestation de pa- 
triotisme est admirable ou insuppor- 
table, émouvante ou ridicule. Aussi . 
spectaculaire qu’elle soit, 3 faut ce- 
pendant en limiter la portée. Ceux 
qui ««ns» laissent exploser leur en- 
thousiasme à révocation de la dé- 
faite infligée par les «boys» aux 
Argentins ne sont pus des extré- 
mistes membres d’une quelconque 
ligue nationaliste et belliqueuse. 
Ceux qui frémissent de la sente en 
voyant des soldats célébrer un fait 
d’arme qui, quoi que l’on en pense, 
demeurera fameux, n’ont rien que 
de très pacifique. 11 s’agit de braves 
Anglais moye ns venus, cw 1 * 1 * cha- 
que année, assister, au parc des ex- 
positions lon donien d’Earis Court, 
au Royal Tourna ment, grande fête 
de l’armée britannique. De leur 


^ & 


c on por t en tent 3 ne faut tirer d’autre 
conduskm que celle-ci : les Anglais 
sont volontiers cocardiers. Les Fran- 
çais -seraient mal venus - de lé leur 
reprocher. 

' Les touristes, ri prompts A se pré- 
cipiter devant les grilles de Buclring- 
ham Paiace pour admirer les gardes, 
leurs tuniques rouges et leurs hauts 
bonnets de peau d’ours, ignorent 
bien souvent ce Royal Tournament. 
D s’agit pourtant cfnne des manifes- 
tations les plus traditionnelles de 
Londres. Le Tournament — du fian- 
çais tournoi - eut lieu pour la pre- 
mière fois en 1880. D s'intitulait 
alors le Grand Milhaiy Tournament 
and Assault at Arms. C’était à l’ori- 
gine une sorte de compétition entre 
soldats de diverses unités, une suite, 
d’épreuves presque sportives, desti- 
nées à primer les plus habiles à 
l’exercice des armes ou au manie- 
ment de matériel lourd. Eu quelque 
sorte, c’était un peu les Jeux olympi- 
ques de Tannée de la reine Victoria. 
Avec une intention charitable : te 
duc de Cambridge, chef d’état- 
major de l’armée, ayant accepté que 
le public soit admis à assister i ces 
démonstrations, 3 fut décidé quelles 
bénéfices du spectacle seraient attri- 
bués aux œuvres sociales de Tannée. 

La manifestation obtint aussitôt 
un vif succès. Dès 1882, an ajouta 
au programme Tinterveatü» d’une 
musique militaire. Deux vt** plus 
tard, la reine Victoria donna son pa- 
tronage au Tourmamest, qui, du 
coup, devint le Royal Müitary Tour- 
namenL 

Le succès s’amplifiant, la marine 
demanda h y participer, ce qu’elle 1 
obtint en 1896. Tort naturellement 


la Royal Air Force, nouvellement 
constituée, fut admise en 1919, 
quand la manifestation r e p rit, après 
les quatre années d'interruption 
consecutives à la Grande Guerre. En 
1920, le titre actuel Royal Touma- 
ment, fm-défimtivemeal adopté. 

1 -•Aujourd’hui, le Tounnanent n’a 
plus grand-chose à voir avec ce qu's 
était à l’origine. Les exercices pro- 
prement guerriers ne constituent 
{dus que l'un des éléments du spec- 
tacle. La manifestation désormais 
est, tout à la fins, un festival de mu- 
sique militaire, une démonstration 
de maniem ent de maté riel, une re- 
constitution historique, une sorte de 
Salon de Tannée avec exposition 
d’armements, en même temps 
qu’une véritable kermesse. 

La vobe de HHter 
et le GodSavetheQueen 

Disons tout net qu’organiser un 
tel spectacle n'est pas évident. On 
peut être fanatique de musqué mili- 
taire, passionné de défilé an pas ca- 
dencé, expert en armes, on font par 
se lasser de tout. Maintenir plusieurs 
heures durant Tattention de l’assis- 
tance, faire en sorte que Ton quitte 
son siège sans avoir un seul instant 
éprouvé un sentiment d’ennui on de 
simple lassitude, n’est pas un pari fa- 
cile à tenir. Mais' le metteur en 
scène, Michael Parker, un ancien of- 
ficiel: reconverti dans Torganisation 
de manifestations i grand spectacle, 
et qui depuis près de dix ans voile à 
la préparation du Tournament, a su 
habilement mêler les genres en dépit 
d’un thème général imposé. D abou- 


tit ainsi à quelque ebose d’extraordi- 
nairement varié. 

Le thème, qui change chaquean- 
née, est,- pour 1983, la RAJ\ et la 
bataille d’Angleterre. Tout com- 
mence dans 1e noir et la fumée. On 
entend la voix rocailleuse d’Adolf 
Hitler, puis, dans le lointain, des mo- 
teurs d’avions qui approchent, des 
pétards explosent sur la piste. L'at- 
mosphère est envahie d’une acre 
odeur de poudre ; sur un écran, la 
projection de bandes d’actualité 
d’époque montre Londres ravagée, 
parlés flammes. Tout se termine par 
la célébration de la victoire et un 
God Save the Queen repris en chœur 
par l’assistance enthousiaste. Entre 
ces deux scènes, près de trois heures 
s’écoulent. 

On assiste donc i une reconstitu- 
tion historique jouée par de simples 
soldats transformés en acteurs ama- 
teurs et qui paraissent fort s’amuser 
& cet exercice. On se retrouve à Lon- 
dres, un soir de blitz ; dans un ma- 
quis fiançais que vient ravitailler un 
avion de la RAJF. ; onparticipe à 
-une attaque de commando eu' Alle- 
magne. Tout oda pourrait être ridi- 
cule, s’apparenter an mauvais Son et 
Lumière, à la saynète mal jouée par 
des élèves un jour de distribution des 
prix. Mais l'affaire est très sérieuse- 
ment menée. On a récupéré dans des 
musées le matériel de l'époque, qui 
rend la reconstitution crédible. Cha- 
cun joue son tôle avec efficacité. On 
n’a pas craint, même, d’avoir re- 
cours, parfais, à un humour très bri- 
tannique, fakmit des clin» d*Ce3 à 
Tactualité : c’est ainsi que le com- 
mando <pii vient d’effectuer son raid 
victorieux en Allemagne-s’enfuit ai 


emportant pour butin une caisse 
noire portant la mention : • Journal 
d’Adolf Hitler». 

Entre ces flashes historiques, bien 
sûr, interviennent des musiques «wifi . 
mires. L’aviation étant l'héroïne de 
cette. cuvée 1983 du Tournament, 
les musiciens de la RAP. sont les 
plus présents. Avec leur grand uni- 
forme gris-bleu et leur bonnet de 
fourrure noire surmonté d’un plumet 
blanc, 3s surprendront certainement 
les Français, pour qui un aviateur 
doit avoir une casquette plate. Mais 
ta Grande-Bretagne est un pays où 
Tou aime les traditions et le déco- 
rum. La RA.F. était à peine c réée 
après ta première guerre mondiale 
qu’on lui a confectionné une grande 
tenue tout à fait dans le style du siè- 
cle précédent. 

Les Britanniques soit ainsi faits. 
Ils ont été les premiers & doter leurs 
soldats de tenues de combat com- 
modes et discrètes. Dès le müïeu du 
dix-neuvième siècle, g*r*«înc corps 
de l'armée des Indes étaient vêtus de 
kaki (kaki vient d’ailleurs de Tîn- 

doustani « khalti » oui signifie « cou- 
leur de poussière»;. Mais en 1983 
les soldats de ta reine portent tou- 
jours, dans Jes grandes occasions, 
des uniformes d’un autre fige. 

Plus spectaculaires encore que les 
aviateurs sont les Écossais. Les mu- 
siques de plusieurs régiments jouent 
et défilent conjointement. Chaque 
unité ayant son propre uniforme, son 
propre tartan, l'ensemble peut paraî- 
tre hétéroclite. Il n’eu est pas moins 
imposant. Et cette niasse avançant 
majestueusement sur un pas glissé et 
aux accents nasillards des corne- 
muses impressionnera même ceux 


qui affectent de dédaigner les musi- 
ques militaires. 

Peut-être les soldats écossais 
constitueraient-ils le clou'du specta- 
cle si n’intervenait pas un détache- 
ment de l’artillerie montée, The 
King'sTroop, Royal Horse Artülery. 
Six attelages de six chevaux, montés 
par trois hommes à Tonif orme orné 
de brandebourgs or, et tirant chacun 
son canon, se livrent à une cavalcade 
effrénée, tancés & plan galop, tour- 
nant et se croisant, doutant à cha- 
que instant l'impression qu'ils vont 
se heurter, que là cavalcade ne peut 
s'achever que par une épouvantable 
collision. Quand on sait que la piste 
sir laquelle ils évoluent ne mesure 
que 80 mètres de long sur 30 mètres 
de large, que chaque canon pèse une 
tonne et demie et est dépourvu de 
frein, on doit bien parler d'exploit. 

Bien que le but du spectacle soit 
de fêter l'armée britannique, on ad- 
met que des étrangers participent A 
ta fête. Cette apnée ce sont des cava- 
liers hongrois qui se sont joints aux 
Britanniques. Mais 3 n’y a jamais eu 
de Français, et il n’y en aura proba- 
blement jamais. Non que notre pays 
soit frappé d’ostracisme. Au 
contraire! les organisateurs rêvent 
de pouvoir faire figurer ta Garde ré- 


publicaine sur le programme. Le 
drame, c’est que le Tournament dé- 
bute toujours hs second mercredi de 
juillet. A un moment où les gardes 
républicains sont mobilisés par les 
cérémonies du 14 juillet. Comme il 
n’est pas question de modifier les 
dates du Tou marnent et qu'il est peu 
probable que Ton déplace la célébra- 
tion de la fête nationale française, le 
problème apparaît insoluble. 

JACQUES FERRIÈRES. 

(Lire la suite page IZ) 


HÔTELS 


Côte (T Azur 

06500 MENTON 
HOTEL CÉLINE-ROSE **NN 
57, av. de Somel, 06500 MENTON 

TéL (93) 28-28-38. 

Cambre n. coaf., calmes et ensoleillées. 
Quune f a milial e. Ascenseur. Jardin. 

Ptm. compL été 83, iSOà 175 FT.T.C. 


Montagne 


LEyn i^BD.Ta. : (92) 45-82-08 
Chambre* ei aopfes mcahbâa.21;$pn. 

Tarif spécial juin et septembre. 

Stations thermales 

ROUSSILLON • 66820 Vcraet-lcs-Bsint 
BOSTEUfRIE 

AU OOMÏI mUFRED DE CONEUZNT*** 
coure station (honnie et dnsanuc 
cf Guide Mkhdâ 
T8. (68)95-51-37 

Cfamtra gond confort - calme et psamm 


Provence 

ROUSSILLON - 84220 GORDES 

Découvrez k petit bétel de charme du 
Lnberon. Haut confort, calme, cuisine de 
femme et de marché. Week-end ou séjour. 
Piscine dans ThSteL Tennis, équation à 

pitWiiViifé- ^ 

MAS DE GARWGON*** 
Roussillon 84220 Gord es. 

TéL : (90) 75-63-22. 
Accoeâ: Christiane RECEL 


Italie 


VENISE 


HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
' (prèsdu Théâtre kFetùce) 

5 minutes i pied du la place St-Marc 
Atmosphère intime, tout confort 
Prix modérés 

Réservation : 41-32-333 VENISE 
• Tête* : 41 1 150FENICE 1 
Directeur :DudeApoflMfa. 


fflzviôonâ gaiement/ 

ijf le rêve la TUNISIE 

■yfflne rend possible à SOUSSE 
a l’ hôtel El Ksar*** 
wH 0 j 0 ^ 2 33 OA . 1 semaine 
WmSÏ 325 St 2 semai nés 


{surf pcer lu départs du 30 jaMat at do B août: 
2 4811 « 3508!) 


L'hôtei SKsar a les pieds dans resu i 
• Plage de sable fin • Bungalows • Ntght Club 
• Orchestre oriental et occidental 

I fTT \ < Documentation gratuite sur demande 

W tal i VjT* 38.ru* de Bididietf 75081 PARIS 
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mm m 






V-i 



! 


I 


. K 


a 


, r 


t 


Page 12 - LE MONDE - Samedi 23 juillet 1983 


LE MONDE DES LOISIRS 


Le Royal 
Tournament 
de Londres 

(Suite de la page II. ) 

Mais le Royal Tournament, c’est 
aussi une sorte de kermesse et de 
foire-exposition. Une kermesse 
quand, à la fin du spectacle, un ani- 
mateur, qui n'est pas un profession- 
nel du show busin ess ni?i< un mili- 
taire de carrière, invite les enfants, 
qui constituent le gros de l'assis- 
tance, à envahir la piste pour se join- 
dre aux soldats et entonner avec eux 
des chants traditionnels. 

Une foire-exposition que l'on dé- 
couvre en allant déambuler dans là 
halls où les différentes armes 
sentent, si Ton ose dire, leurs sl 
lités. Une fois encore, c’est la clien- 
tèle des enfants qui est privilégiée. 
Au stand de la Royal ArtiHeiy. on 
montre comment s'opère la visée sur 
un canon moderne ; à celui des 
transmissions (les Royal Signais), 
on s'initie au maniement des télé- 
scripteurs et des radio-émetteurs. 
On peut s'installer aux commandes 
des engins d’assaut des Royal Ma- 
rines. Ht, grâce A la fLA.F„ étudier 
les rudiments du pilotage d'un chas- 
seur à réaction. 

On peut, et même on doit, 
puisqu'il s'agit de ventes de charité, 
acheter des souvenirs, des tee-shirts, 
porte-clés, briquets, jeux de cartes, 
serviettes, peignes, chopes de bière, 
eux, frappes de l'emblème des diffé- 
rentes armes on régiments. On peut 
même aller s'instruire à on stand qui 
n’a rien de militaire et découvrir 
tout l'intérêt économique que repré- 
sentent les Hes Falkland (encore 
elles), ces Hes dont la plupart igno- 
raient l'existence il y a encore un an. 

Fendant les quelque trois se- 
maines que dure le Tournament, an 
estime que ce sont ainsi, environ, 
deux cent cinquante mille personnes 
qui vont à la rencontre de Tannée 
britannique. Tout le monde est satis- 
fait Les visiteurs - 3 suffit de les 
voir pour s’en convaincre - passent 
un agréable moment Les militaires 
font une excellente opération de re- 
lations publiques. Mais tout cela 
coûte cher. Non que les artistes tou- 
chent de somptueux cachets : mili- 
taires de carrière, ils n'empochent 
que leur solde habituelle. Mais 3 
faut complètement aménager les bâ- 
timents d’Earis Court, qui n’ont pas 
été conçus pour une telle utilisation. 
Cela va de l'installation des gradins 
à l'aménagement des locaux pour 
héberger trois semaines durant les 
quelque deux mille hommes qui sont 
les vedettes du spectacle. Sans par- 
ler des frais de publicité, de rela- 
tions publiques et des salaires de la 
petite équipe employée à plein 
temps pour préparer le festival 
d’une année sur l’autre. Au total le 
budget du Tournament dépasse le 
million de livres. Une somme consi- 
dérable. 

Alors on a eu l’idée de faire appel 
& un financement extérieur : quel- 
ques grandes marques «sponsori- 
sent» la manifestation. Une chaîne 
de boucheries patronne la prestation 
des artilleurs de la King's Troop. 
Une grande banque donne son obole 
au bénéfice des orchestres de la 
RJLF. Une entreprise de fast food 
accole son nom aux commandos des 
Royal Marines. 

C’est là une méthode de finance- 
ment encore peu usitée en France. 
C’est peut-être cependant un exem- 
ple à suivre. Pourquoi un fabricant 
de lessive ou un groupe pétrolier ne 
patronneraient-ils pas ces chœurs de 
L’armée française auxquels Charles 
Hernu rêve tant ? 

H y a longtemps que l'argent n'a 
plus d’odeur. 

JACQUES FERRIÈRES. 

•k Office britauxkpie de tourisme, 
6, pbee Vendôme, 75001 Paris, t£L 
(1)296-47-66. 
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Dans la numéro de Jufltot-Aoüt 

[64 pages) 


La «Marianne 
à la Nef » 


... et les nouveautés 
du monde entier 


En vente dans les kiosques: 
10,50 F 


Renseignements: 

24. rue Chauchat Paris 9* 
Ttf. : 824-40-22 


CHATEAUX EN VACANCES 


Montreuil-Bellay abaisse le pont-levis 


U N château peut en cacher un 
autre. Notamment dans le 
Val-de-Loire. O y en a telle- 
ment ! Des petits, des grands, des ri- 
ches et orgueilleux, des misérables, 
des guerriers, des urbains, des bon- 
bonnières, des ronds, des pointus™ 
Avec Montreuil-Bellay, planté au 
sud de Saumnr, c'est un même châ- 
teau qui en recèle plusieurs. 

Il faut dire que, depuis le onzième 
siècle qu’il monte la garde sur son 
éperon rocheux à la limite de T An- 
jou et du Poitou. 3 en a vécu, des 
drames et des batailles, ce beau châ- 
teau de Loire ! Jadis oppidum ro- 
main, 3 a pris le nom de Bcriay, le 
fidèle vassal, auquel Foulques Nierra. 
en fit don pour défendre l’Anjou, an 


nord, des attaques normandes et, an 
sud, des menées des ducs d’Aqui- 
taine. 

Tout ru programme ! Ecartelé en- 
tre le roi de France et le comte d’An- 
jou, poussé par la nature bataüleusd 
de ses seigneurs, le fief de 
Montreuil-Bellay se trouva pris, au 
cours des siècles, dans plusieurs 
tourmentes militaires. Assiégé, don- 
jon démantelé, 3 est tour à tour la 
proie du comte d’Anjou, du roi de 
France et des protestants. B devient 
lieu d’exil pour la princesse de 
Condé, égérie de la Fronde. 

Les siècles et ses seigneurs - Ber- 
lay, Melun, d'Harcourt, d’Orléans, 
Cossé-Brissac, la Trémoillé, de 
Grandmaison - loi ont valu une 
étonnante variété de styles. Le visi- 
teur qui entre, au sud, par la harba- 
cane est frappé par l'architecture 
militaire horizontale et massive. Ici, 
pas de quartier. En revanche, passé 
l'ancien pont-levis, remplacement 

de la herse et les deux tours de 
garde, on débouche dans un château 
où la dominante est la verticalité. 
Tours à profusion, dix-but escaliers 
A vis : la Renaissance est passée par 
là. Les d’Harcourt avaient com- 
mencé au quatorzième siècle en 
aménageant le « Châtelet » de 
pierre daire. tuffeau finement ou- 
vragé, fenêtres à meneaux. Réminis- 
cences de Langeais. 

A main droite, la collégiale. A 
main gauche, par ordre de taille dé- 
croissant, le château neuf, ses esca- 
liers du quinzième et ses tours pour 
partie rondes, pour partie angu- 
leuses, le logis des chanoines — châ- 
teau miniature où les mauvaises lan- 
gues persiflaient qu’« il est des 
clercs de Montreuil qui savent plus 
boire qu’esaire et estudier ». - en- . 
fin l'immense cuisine A foyer cen- 
tral 


Le mélange des styles est frap- 
pant, et, qui plus est, réparti sur un 
assez petit espace. On saute des co- 
lonnes romaines aux caves du quin- 
zième modifiées dix-huitième, et de 
la dignité harmonieuse du châtelet 
aux élans de Jdy-Letenne, Sève (te 
VioUet-le-Doc, qui entreprit en 1860 
la restauration du Château neuf. 
Tout le monde trouv era, & Man- 
treuil, le château de son cœur en flâ- 
nant dans les jardins qui surplom- 
bent le Thouèt- 

ReÿnaCœforum 

etSacavins 

Depuis 1971, Montreuil-Bellay se 
visite. Chantal de Thuy, fille de Ro- 
bert de Grandma ison, et son' mari 
Xavier décidèrent alors d'abaisser le 
gont-levis.et de jouer la carte du pu- 

« Nous nous sommes dit que 
nous ne pouvions resta- enfermés 
dans nos murs, raconte Xavier 
de Thuy. Nous avons estimé que 
nous avions une responsabilité dans 
le domaine de l'animation touristi- 
que.’ Enfin, les visiteurs nous appor- 
tent tes finances nécessaires à la 
conservation de ce patrimoine archi- 
tectural » 

M. et Mme de Thuy ont donc lon- 
guement étudié ce qui se faisait, ail- 
leurs, eu Ecosse comme an Lu de, 
pour faire vivre une demeure histori- 
que. Us ont choisi de jouer la carte 
de la vigne,, un cabernet franc qui 
donne un anjou sec, charpentéet de 
grande allure - » notre premier 
poumon m-— et d’admettre le public 
- « notre deuxième poumon ». 

* Notre circuit s’est imposé: il 
est centré sur l'architecture ; il dé- 
bouche sur le mobilier et il est 
brodé d’anecdotes historiques. » En 
effet, en trois quarts d'heure, les 
guides racontent les transformations 
successives de la demeure, l’extraor- 
dinaire sauna des seigneurs, le coffre 
de mariage de la reine Margot, l'ora- 
toire où Ton peut entendre grâce A 
un magnétophone, le motet pour 
voix de femmes, peint, 3 y a cinq siè- 
cles au plafond, pour la gloire de 
Marie, « Regina Cœlorum », les sou- 
venirs de la confrérie des Sacavins, 
Fa varice du sieur Nrvdeau, proprié- 
taire des lieux en 1822, qui aurait 
servi de modèle au père d'Eugénie 
Grandet, etc. Trente mille visiteurs 
se laissent tenter, chaque année, par 
ce dépaysement historique mm es- 
broufe. 

' Mars va3A que M. et Mme de 
Thuy ne se satisfont pas de leurs 


premiers succès. Us ont tenté des ex- 
positions de peinture, de vi eûtes den- 
telles, tâté du son et lumière. avec 
Fécale de cavalerie de Saumur, es- 
sayé le concert. Refaire le Lude i 
le Puy du Fou ? « Pas question 
Devenir un centre musical ? « Déjà 
réalisé partout ». Accueillir des ma- 
riages et des séminaires comme le 
/■Mimii de Brexeml? •Nous n ai- 
merions pas. » « C’est vrai : nous tâ- 
tonnons. reconnaît Xavier de Thuy. 
Nous recherchons une animation 
dont le fil conducteur serait de nous 
associer avec les habitants de ce 
pays. Cela devra tourner autour 
d’un thème ludique. » 

Tant d'ouverture et tant d'amé- 
nité A penser qu'on repar- 

lera, avant longtemps, de Montreuil- 
Bellay, beau château contant 
doucement de belles histoires. 

ALAIN FAUJAS. 

★ Ouvert du 1* snfl au 1' novem- 
bre. De 10 h A 12 h «t de 14 h â 18 h 
Qaffltt et août: delOhàttketde 
14 h 30 i 18 k 30). 15 firaacs. Rexsd- 
gnements : le château. 

49260 Mo utreall- Bellay. 

TÜ.41S133J06. 


— PARTIR — 

U Mm ft h carte 

La compagnie Swissair et 
P agence de voyages Hôtel plan se 
sont associés pour proposer aux 
touristes étrangers de découvrir 
toute la Suisse, et ai souplesse. 
Sous l’appellation « la Suisse A 
la carte », il .s’agit d’un forfait 
qui comprend le transport aérien 
entre Paris et Genève, six nuits à 
choisir dans toutes les catégories 
d’hôtels, six petits déjeuners, 
une carte de luire circulation sur 
les chemins de fer suisses ou une 
location de voiture kilométrage 
illimité chez Avis. Quelques 
exemples de prix : hôtels de ca- 
tégorie supérieure + train en 2? 
classe sur la base de deux per- 
sonnes : 2 970 F par personne. 
Ou hôtels économiques 4- loca- 

• tion d’une Ford fiesta sur la base 
de deux personnes : 2 290 F per 
personne. 

* Eu fente dne toutes les 
de voyage», â—ép—h : Office 
trima 6e tourisme s 11 bis, ne 
Scribe. 75009 Parie. TSL : (1)742- 
45-45L 



• WASHINGTON ENTRE GRECS ET TURCS : 

La chamaille dans l’alliance 

• ITALIE : 

Turin la Démoniaque 

• GRANDE-BRETAGNE : 

Des prisons qui méritent la corde 

• HISTOIRE : 

25 juillet 1944 : la mort subite du fascisme italien 

• SOCIETE: — 

Le marché des clandestins 

• SANTE: ‘ 

Quand la musique adoucit... les douleurs 

Et, avec «le Monde Dimanche» de Tété, quatre pages de radio et de télévision 


Chaque week-end une nouvelle lecture 
de l’actualité. 


Ouverts au public 


G eorges suffert a eu 

un coup an cœur pour deux 
châteaux de T'Yonne : 
Saint-Fargcau et Ancy-le-Franc, 
auxquels il a consacré un album 
dont les très belles photos sont l’œu- 
vre de Jean-Pierre Defail. Ces deux 
anciennes demeures, dont l’use était 
véritablement A l'agonie, ont pu re- 
venir A la rie grâce aux efforts de 
deux frères amoureux des vieilles 
pierres au pont de leur consacrer 
complètement leur temps : Michel 
et Jacques Guyot (1). 

Au cœur de la Puysaie, région 
chère A Colette, qui y rit le jour. 

S ys séduisant par ses mouvements 
terrain, par les beaux panoramas 
que l'on découvre de ses sommets et 
par de nombreux étangs enfouis 
Harw (es bois, se dressent les tours 
rondes du château de Saim-Far- 
geau, vieux de quatre riècks, remar- 
quablement remanié au douzième 
siècle, célèbre d'abord par ceux qui 
l'habitèrent, dont la Grande Made- 
moiselle et Le Peletier de Saint- 
Fargeao, conventionnel régicide qui 
devait mourir assassiné au Palais- 
Royal de la main d'un garde du roi ; 
et ensuite, et surtout, par la série té- 
lévisée « An plaisir de Dieu » tirée 
du roman de Jean d’Orméssoo, qui a 
d’ailleurs écrit une préface pour l’al- 
bum de Georges Suffert 
Saint-Fargeau, qui a connu des 
fortunes ou plutôt des infortunes di- 
verses, a été racheté, 3 y a quatre 
ans, par les frères Guyot dont 
Georges Suffert dît qu’* ils sont 
deux cavaliers perdus dans un siè- 
cle qui ne leur ressemble pas ». et 
qui s'attaquèrent courageusement A 
sa remise en état tant et si bien 
qu’ils ont fait avec l'aide des habi- 
tants de la région, d’un des plus 
beaux châteaux privés de France un 
très beau Musée du cheval dont le 
succès a été tel qu'on y a reçu cette 
année 60 000 visiteurs. 

■ _Au nord-est de Saint-Fargeau, A 
quelques kilomètres de Tonnerre, au 
pied des collines bordant la rive 
droite de FArmançoo, on trouve le 
superbe château Renaissance 
<T Ancy-le-Franc, bâti en 1SS5 sur 
les plans de Seiijo pour Antoine de 
Clermont, comte de Tonnerre, grand 
maître des eaux et forêts de France. 
Achevé en 1622 puis vendu A Lmp 
vois, 3 fut racheté A ses descendants 
en 1845 par le marquis de Qermont- 
Tonnerre, qui sauva ainsi la de- 
meure dé ses ancêtres. 

Pendant près d’un .siècle, la fa- 
mille de Clermom-Tonnerre va ten- 
ter de garder le château. Mais U est 
difficile, actuellement, de conserver 
un si grand édifice, qui, par ailleurs» 
a nécessité de très importants tra- 
vaux de réfection. AncyJe-Francêst 
menacé, n va peut-être disparaître, 
l'administration s’émeut. Mais après 


bien des discussions et (tes tergiver- 
sations. les frères Guyot s’en ren- 
dront acquéreurs en 1980. Ce sera 
pour eux une nouvelle aventure. 
L’admirable demeure des Clermont- 
Tonnerre, au décor prestigieux, va 
retrouver vie et devenir un lieu de 
loisirs et de musique avec ses vingt- 
cinq pièces somptueusement meu- 
blées. 

Ces deux châteaux, ainsi que 
beaucoup d'autres, on les découvre 
dans Ouvert au public (2), un nou- 
veau guide -simple, actuel et prati- 
que qui arrive A son heure, puisqu'il 
va pe r mettre, particulièrement aux 
touristes français privés cette année 
de devises étrangères, de faire 
mieux connaissance avec mille cinq 
cents châteaux, prieurés, abbayes, 
hôtels particuliers, jardins botani- 
ques ou historiques ouverts aux visi- 
teurs. 

C’est la première fois qu’un ou- 
vrage’ de ce genre réunit un tel en- 
semble de richesses artistiques et 
monumentales, publiques ou pri- 
vées. Sa publication est l'œuvre de 
la Caisse nationale des monuments 
historiques et des sites, oeuvre A la- 
quelle ont participé deux associa- 
tions. de propriétaires, de monu- 
ments : la Démettre historique en les 
Vieilles Maisons françaises (3). 

L'utilité ex l'intérêt de cet ou- 
vrage de 352 pages d'un formpt 
commode et comprenant sept pages 
de cartes régionales et six cents 
photos (couleur et noir et blanc) 
n’est pas A démontrer.. Les monu- 
ments y sont classés par région et 
par département. Pour chacun d’en- 
tre eux la localisation, les horaires, 
les tarifs (dirais d’entrée et partira- 
pation aux spectacles qui y sont 
donnés) et une description succincte 
mais précise y figurent avec préci- 
sion. 

Enfin, on y apprendra que de très 
nombreuses demeures accueillent 
Ira visiteurs non seulement dans 
leurs parcs, mais aussi dans leurs 
murs et leurs salons souvent remar- 
quablement entretenus, meublés, 
parfois habités. Certains proposent 
même d’y organiser des réceptions 
et des séjours de week-end. 

ANDRÉE JACOB. 


(1) Georges Suffert. Sain t - F argeau. 
Ancy-le-Franc, châteaux ressuscités, un 
album, 140 pages, photos couleur, 
25 x 21. ÊiLArthuid, 145 F.- 

(2) Ouvert au publie. 352 pages, en 
vente chez tous ks libraires, gares, mo- 
numents, 35 F. 

(3) Caisse nationale des monuments 
historiques et des sites, 62, nie Saint-, 
Antoine, 7S004 Paris. La Demeure his- 
torique, quai de k Rouelle. 75005 Paris. 
VieUlês Maisons françaises. 93, rue de 
l’Unifertité, 75007 Paris. 
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AKCS-SUR-AAGENT (Var) 

TrèsbeDe villa- ; 3 «des pièces 

GdcSaBc de bains. - Gdecusme 
100 né +■ garage, cave. 
Buanderie 50 m*. . Jardin 1000 m 2 
SUmUiaa «ttfàfli -850000F 
m (93) 88-82-42 ' 


Propriétaire vend 
jeBe MAISON pierre 
4000 n P autour, 60 km, travail poasib. 
Paris. 5 p„ entrée, n cft, garage 3 wml. 
670 000 F. 808-25-52. 


JUAN-LES-PINS 

■ - 100 ■ de k mer 

tria beflt rfBa, 4 grudes pfices . 
ymrii i ai ll ai, g ran d es rafle » de baks. 
Garage 2 vritmm. 250 ■ de jaitfe 
+ petit 2 pièces mat confort 
1 600 000F Ta : (93> 88-82-42 


ÏZC4NNET(Atoes-Marit) 

2 pces, eatür. ref. 1 neuf. 48 m 1 + balcon 
pian su d . Parking +.cave. 300 000 F. _ . 
Ta (93) 88-82-42 


(HmheAIN, ISERE, SA\ 

proximité autoroute, lacs, stations) 
VILLA aor mohmI, 
avec combles aménageables. 
Intérieur à réaliser. 

Sur terrain entièrem. vîabiL de 1088 m*. 
Prix TTC: 530 000 F. 

Ta (76) 32-01-06. 

Autres terrains viabilisés de 900 à 
1800 m 1 , 110 F la nP TTC. Brik rapox, 

vuccxcept sur les chaînes de montagne. 


LE BERRY 

4 km SUD CHATEAUROUX 

joBe PROPRIÉTÉ, anc. ferme rénovée- 
avec poutres, combles superf. 

habit. 127 m*. Puas, extension. Éut neuf. 
CbaufF. électr. Isolation. Pare 4600 m*. 
Prix: 940 080 F . 

MAISON BOURGEOISE, gd séjour, 
cuis.. 5 chamb., confort. Pare avec grands 
arbres, dos de mots, I ha 1/2. 

‘ P rix: 1580 000 F. 

. SUD VALENÇAY ’ 
MAISON BOURGEOISE, 10 pces, 
confort. Dépendances. Pare avec arbres 
magnif. Étangs. Bois. Prés. 23 ha total. 
P rix: 1500 000 F. 

LE LACD’ËGUZON 

Joli* MAISON Sur pente bordure lie Site 
magnif. X3d séjour, 4 chamb^ cuis . 2s.de 
bains, ss-sd aménagé. Ch. eentr. fuel. 

' ' terrain boisé 1 000 m 1 . 

Prix : 685 000 F . 

MAISON PIERRE, coratraeC. 1950. 
Bon état, superf. babil. 124 m 3 . R.-dexh: : 
entr^ cuk, 40 m*. Étage : 2 gdes 
cbamh.1 pte pce. s. de bs. ChaufT. A 
installer. 

Prix :375000 F . 

CABINET PELEGRIN 

10. plaça de rHÔtql-de-vlHe, 
36000 CHATEAUROUX, 

Tét. (54) 34-15-39 




MAISON DE MAITRE 

BONNY-SUR-tOIRE (Loiret) 
Sur un 6tage -t- grenier. 
Surface ■ + 000 m 1 . Trie ben état. 
Toiture et crépi refaite. 2 ans. 
22 lia de terrain dont 1 1 -ha de 
bois clos d'un seul tenant. 
PRIX SOUHAITÉ : 1 900 000 1. 
TéL: 193) 88-82-42. 


Vends Villa standing 210 m 1 

?üüî! ** ~ Ptafle w 200 n* 09 * “a** Guadeloupe - 3 chambra# - 

n ■ “ “ 2 - Chambra principale c&natisée - 

i «aphone - umne oen aménagée - Garage au sous-aol - Buanderie - Cava - 
Débarras — ■ Jardin ^tout autour bien entretenu 

Si U^. Moublo appropriés': 100 000,00 
n-M -n ?T wtor : M - Honry, appert n- 2 Rèrid. ins Manguiers 
97110 Abyma»4>ugazod.- Téléphona ;■ (IB) 580-84-63-42 
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UNE EXPÉRIENCE DE TÉLÉMATIQUE DANS LA DROME 

Une mémoire des chambres 


Philatélie 


N- 1801 


L A Drôme ci scs hôteliers ont 
mis sur pied une expérience 
de télématique exemplaire : 
baptisée G estel 26, cellesci vient de 
fêter son premier anniversaire et 
s'apprête à passer A la vitesse supé- 
rieure afin de donner, A coup sûr, au 
touriste qui part A l'aveuglette, le 
bien le plus précieux, c’est-à-dire 
une chambre pour la mut. 

Les hôteliers du Vercors, dn Dkns 
et des Baronnies supportaient, 
depuis des lustres, les inconvénients 
d’une situation géographique en 
retrait par rapport aux grands axes 
de circulation. Lorsqu’on hôtelier de 
Die refusait un client, son établisse- 
ment étant complet, il était obligé 
de téléphoner & ses confrères pour 
leur demander une chambre, parfois 
située A plusieurs dizaines de kilo- 
mètres. 

Hippisme 


S EMAINE des pauvres, sur la 
juste et dans les tribunes. Su- 
la piste : le calendrier de mï- 
jniliet comporte surtout des 
épreuves de consolation pou les 
battus des grandes courses de juin. 
Les premiers rôles, ceux dont le bla- 
son s’est enrichi des millions du 
Derby, du JockeyClub, des Oaks. 
etc., sont au repos. 

Dans les tribunes : tout ce que 
celles-ci comptent de carnets de chè- 
ques huppés se trouve A Lexington 
(Kentucky), où se- déroulent les 
ventes de yearlings les plus 
démentes, et pu conséquent les plus 
célèbres « in theworld ». 

Voyons d’abord le côté piste. 
Pampabird y a, dimanche, accro- 
ché, A l'occasion du Prix Messidor, 
un « groupe ni » qui va compléter 
sa carte de visite. Celle-ci étant 
maintenant tout A fait présentable, il 
se pourrait qu'il vécût A la faire 
valoir, c’est-à-dire qu'il parât pou le 
haras. 

L'anglais Schuss a déçu. On Ta 
vu se battre en tête de la course avec 
Darly, l’autre favori, jusqu’à 
200 mètres de l’arrivée. Puis l’un et 
l'autre, peut-être victimes de leu 
rivalité impatiente, ont régressé. 

Les chevaux étrangers, cepen- 
dant, réalisent, su l'ensemble du 
d&ut de la saison, un score sans prê- 


Les préoccupations ,de F Associa- 
tion des hôteliers du. Vercors, que 
préside M. Jacques Clôt, ont 
recoupé le désir des P.T.T. et de la 
chambre de commerce et d industrie 
de la Drôme, qui cherchaient A mul- 
tiplier les expériences de télémati- 
que. 

Les hôteliers ont payé (70 000 F) 
le programme élaboré par CapSo- 
geti ; l’Organisme consulaire a 
apporté son écot (200000 F) ; les 
P.T.T. ont mis gratuitement 
(jusqu'à la fin de Tannée 1983) à la 
disposition de G estel 26 un ordina- 
teur, qui se trouve A Lyon, ainsi que 
50 Tnîni te l s» D’emploi très simple — 
une prise âectrique, une prise télé- 
phonique, - ces appareils sont ins- 
tallés dans certains hôtels « de chef- 
lieu », dans les syndicats d'initiative 
du Vercors, du Diois et des Baron- 


nies de Montélimar, de Valence, de 
Romans et 4 l’« Isardrôme ». 

En tapant sur le clavier les codes 
ad hoc. l'hôtesse ou le réce p ti o nniste 
fout apparaître su l’écran les dispo- 
nibilités et les prix de chaque hôtel, 
au jour le jour et pour toute Tannée. 
La client n'a plus qu’à faire son 
choix et A payer le prix de la cham- 
bre. E reçoit un bon qui atteste son 
paiement. SU le souhaite, il peut 
demander A faire afficher sur Tficran 
des informations touristiques sur 
Tanière-pays drômois : les piscines, 
tes te mps , les centres équestres et 
leurs tarifs, les adresses d’offices de 
tourisme, les gîtes ruraux, les ter- 
rains de camping. 

« Dès cet été. nous allons instal- 
ler des appareils en Bretagne. Les 
maisons parisiennes de la Drôme et 
des Alpes-Dauphiné en seront aussi 
équipées, annonce M. Qot. Nous 


La semaine des pauvres 


cèdent. L'Actualité hippique indi- 
que qu’à la date du 3 juillet les nés 
et élevés à l'étranger avaient raflé 
73 % des allocations dotant les 
courses de ■ groupes », de loin les 
plus importantes. Certes, plusieurs 
d’entre , eux sont, sinon naturalisés 
(Os repartiront pour les États-Unis 
ou la Grande-Bretagne enfin de car- 
rière). dn moins résidents privilé- 
giés : ils sont entraînés à Chantilly et 
contribuent par conséquent à. faire 
tourner le moteur hippique français. 
C’est égal : rien ne dénonce mieux la 
situation & laquelle sont parvenues 
les courses françaises de punsang 
que cette proportion de trois quarts 
des courses de groupes raflées par 
des chevaux venus d’ailleurs. La 
France fournit le public, donc la 
recette, les scènes, la majeure partie 
du personnel des coulisses; elle ne 
fournit plus les acteurs, qui, - leur 
numéro achevé,' s’en retournent, leur 
cachet en poche. Plus question de 
modifier le détestable équilibre ainsi 
établi :1e prestige. de là scène décli- 
nant très vite — pour partie, du fait 
m£me de cette situation, - les 
acteurs ne viendraient même plus ; 
le théâtre devrait faire relâche et 
sou personnel se croiser tes bras. 

Plusieurs mauvais guides ont 
fourvoyé le char dans rimpasse. Le 
{dus exécrable a été évidemment 


VACANCES-VOYAGES 


W MOUNES (Alpes du 

/VJ Sud). 1750 m -2450m. 

Y | , Station village au cœur 
' du parc naturel du 

L.. Queyras. Un lieu pri- 

vilégié (300 jours de soleil par an). 
Promenades sans timites'dans un 
pays qui a su préserver sites et 
traditions. Tous types d'accueil. 
Avant vos prochaines vacances 1 
d’été, demandez une documen- 
tation au Bureau du Tourisme. 
05390 M olin es en Queyras. 

TéL : (16.92) 45.83.22. 


Soleil -h Sports + animation 
St -Raphaël - St-TROPEZ 
OASIS VILLAGES (94) 40-04-22. 


GASICCE MARE 
Adriatique- hatta 

HOTEL EXCELSIOR 

m 19 3054-1/901780 
teatà r-CNB Lgyt .tiUhtiMi-to1~ 

Hmsmm. lit 22000- JtflN Ut 2M00-MC 
tir.HOOOieMvriL-UKM Oaantoa- 
ion h 60%. 
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étudions un schéma régional qui 
élargirait le cercle des cent hôtels et 
des cent-cinquante fûtes ou cam- 
pings aujourd’hui concernés. Lors- 
que nous sortirons de la phase expé- 
rimentale. qui donne entière 
satisfaction, le coût de Gestel 26. 
pour chaque hôtelier, s’élèvera à 
environ 1 500 F par an. * 

Les hôteliers drômois ont incon- 
testablement fait enivre novatrice. 
Tout d’abord parce que leur audace 
contraste heureusement avec le 
comportement frileux de leur pro- 
fession. Ce n’est pas ■ demain, par 
exemple, que 1» hôteliers parisiens 
mettront sur pied une centrale de 
réservation commune ! L’avenir dira 
» les experts ont raison de penser 
que le succès économique confir- 
mera la réussite technique de Ges- 
te! 26. 


ETATS-UNIS: Le « Traité de 
. Paris 1783». 

Le sujet du ombre commémora ni du 
bteeutearire du traité de Paris, que nous 
présentons aujourd’hui, reproduit la 
scène de b signature par trois Améri- 
cains, John Adams, Benjamin Frankhn, 
John Jay et l’Anglais David -Hartley. 


En bref- 



• BAHAMAS : Nouvelles valeurs 
par surcharges sur timbres «histori- 
ques». 20 C./15 c., 31 C./21 c.. 
35 a/16 a, 80 a/18 c- L'annulation 
des anciennes valeurs par deux barres et 
les nouvelles valeurs sont imprimées en 
noir. 

• BENIN : Année mondiale des 
communications. 185 fc., Offset, Ed fl ft- 

• BOTSWANA : Série des « faunes 
et végétations » 7 L, wartle crâne ; 15 U 

( 30 T 5 WANA] [BDTSWAIsJÂ 

r~ :-< rÆm' 


l'État, qui a sacrifié toute politique 
cohérente à des impôts à b petite 
semaine. Qu’on n’invoque pas le 
mauvais état général des finances 
le second pays hippique du monde 
c est probablement, maintenant, 
l'Irlande, plus pauvre, du moins 
jusqu'à hier, que la Fiança . 

Tons les grands propriétaires du - 
monde étaient donc, cette semaine; 
aux ventes de Lexington. Étonnant 
ballet de cheiks, de milliardaires, 
certains ou douteux, d’affairistes, 
(Tintermédiaires à l’affût, et, dans 1e 
ciel, de «jets » privés, dârârquant 
tous ces personnages fébriles, aux 
poches pleines ou avides. 

Dès le premier jour (les résultats 
des suivants ne nous sont pas par- 
venus), les tableaux lumineux ont 
fait tût. Us n’ont cessé de- clignoter 
qu’à T 750 000 dollars (environ 
1 300 millions de centimes) pour un 
fils de Forii, qui ne se recomman- 
dait, du côté maternel, que de sa 
grand-mère Monade, bien connue 
des turfistes fiançais du début -des 
aimées 60. C’était un record pour 
une première journée, le précédent 
ayant été de 1 300 000 dollars. Pour 
l'ensemble de b première vente, b 
moyenne s’est établie à 106 097 dol- 
lars, 20 % au-dessus de la moyenne 
correspondante de 1982. 

Ou s'attendait, au soir de ce pre- 
mier jour, que, par b suite, quand 
viendrait le tour de fils ou de filles 
de Northern Dancer. fussent annon- 
cées des enchères flirtant avec les 
4 millions de dollars. 

0 est de fait que deux circons- 
tances prédisposent, cette année; le 
marché américain aux records. 

D’une part, le prestige de Nor- 
thern Dancer — dont les fib et les 
filles ont gagné, à ce jour, quatre- 
vingt-treize courses de groupes - a 
atteint un niveau sans précédent 
(son cousin Nasndlah avait, dans 
tonte sa vie, produit quatre- 
vingt-dix-neuf .gagnants de 
groupes). Or Northern Dancer, qui 
est âgé de vingt-deux ans, approche 
du terme de sa carrière d'étalon. 
Qu’on imagine une vente des der- 
niers de Vinci, à la veille de la dispa- 


rition de l’artiste : b notion de prix, 
è de telles échéances, n’a plus 1e 
même sens. 

D’autre part, tes cheiks conti- 
nuent de se livrer, autour de b tri- 
bune des auctioners, une petite 
guerre de prestige. 

Schématiquement, les gros ache- 
teurs potentiels, dans le monde, sont 
cinq ou six cheiks du pétrole, qui ont 
installé des émirats hippiques aux 
Etats-Unis et en Grande-Bretagne, 
un groupe d’hommes d’affaires 
animé par l’Anglais Robert Sangs- 
ter, l'armateur Niarchos et quelques 
riches Américains (qui générale- 
ment se découragent vite, mais sont 
aussitôt remplacés) . 

Le problème commercial est quH 
s'agit d’un domaine où Tacheteur 
d'aujourd'hui est forcément 1e ven- 
deur de iIwtwîw, b « i nHrrfmiMfîg». » 
étant destinée à croître et se multi- 
plier. Heureusement, b rivalité des 
cheiks compense; dans les perspec- 
tives, b tendance à b contraction de 
b clientèle. Faut-il préciser qu’à 
Lexington on fait tout pour qu'elle 
se perpétue ? Inch Allah / bien 
entendu. 

LOCHS DÉNIEL. 


• Dernière heure : Un yearling, fils 
de Northern Dancer, a été déclaré 
adjugé au prix de 1(L2 mOfions de dol- 
lars (environ 8 milliards de centimes) 
au cheik Al Matoum (émirat de 
Dubaï). 


d'après un tableau de l’artiste américain 
Benjamin West. Le tableau ce trouve au 
Wmlerthur Muséum. 

Imprimé en taille-douce (quatre cou- 
leurs), par feuillet de quarante timbres 
de 26 eanm, réalisé par Estber Porter. 
I. 'fa m mflB aura fieu b 2 septembre 
1983 & Washington, DC (voir le 
Monde des 30 octobre 1982, 25 juin et 
9 juillet 1983). 

Pour obtenir l'oblitération, envoyez 
vos enveloppes (limitées à cinquante 
par personne) avec votre adresse (en 
bu et à droite) et le réglement, sous pli 
à: Treaty of Paris Stamp, Fostmascer, 
Washington. DC 20066-9991. 

Calendrier de» manifestations 
avec bureaux temporaires 

O 14800 DeaeviUe (Ferme du C5- 
Ican). du 5 ma 7 aoûL - 150 amriv. de 
la Société d'encouragement et 100 des 
couses. 

0 12500 Eapafcm (Centre social), 
du Son 7 août. — 1*» foire des Anti- 
quaires. 

0 66140 Carnet et Roonfifa» Safet- 
Nazaire (Port Caoet). du 5 en 7 aoâL 
— In augura tion de l'Ecoute. 

O 03200 Vichy (Centre om ni sport s ). 
le» 6 et 7 août — Championnat dn 
monde juniors & l’aviron. 

O 30430 Mefaunes le Qap (hall des 
Expos), les 20 et 21 août - 2? Fore à 
la collection. 

O 44200 Nantes (château de b Per 
vcDchère, commune de Casson), le 
28 aaûL — Championnat du monde de 
mongole ères. 



al 6c lutessens; 35 L, roan antilope; 
50 thebe. hyphaeoe venirirosa. 

m CAMEROUN : Vingt-Cinquième 
a nni ver sa ire de rOrgaais&iioa maritime 
internationale, 500 F. Maquette 
d'Odette Turin» Offset, S.N. Carter 
• GABON : « Montgolfières -, trois 
valeurs PA-, 100 fir„ 200 fr., 350 fr. 



maquettes et gravures de Kerre FogeL 
Taille-douce. Périgueux. 

• HAUTE- VOLTA : Année mon- 
diale des communications. 30 fr., 45 fr„ 
90 fr„ Dessins de Langue Koa Offset, 
SJNLCanor 

• LUXEMBOURG: le premier «fit» 
tribu leur automatique d’étiquettes d’af- 
franchissement, en service le 18 juillet, 
débitera te ois valeurs fixes, les 4, 7, et 
10 F. — Rcnseign. : Office des timbrés, 
L-2020 Luxembourg. 

AD ALBERT VITALYOS. 


■■■ ■ (PnWWté) ■— *■ 1 

LE QU£B£C PRATIQUÉ 

Bnmo BLOCISZEWSKÎ 

Parce qu’il a vécu de nombreuses années au Qn&ec et travaillé à Fassodatioc 
Québec-France et & l'Office franco-québécois pour b jeunesse, Bruno Bfodszewski 
connaît les moindres recoins de cette terre francophone d’Aménque et en parle avec 
cœur. 

Quarante-cinq itinéraires (ou descriptions de villes) vous feront visiter le Quâiec 
sans rien en manqua 1 . Dans chaque chapitre, des carnets de route, composés 
d’adresses sélectionnées (hébergements, restaurants et cafés, musées, magasins, 
etc.) à tous prix, vous permettront de voos retroaver toujours dans le* endroits tes 

plus sympathiques et les plus agréables. 


nombreux encadrés anecdotiques ou insolites traitant de faits régionaux et histori- 
ques. En cela. Le Québec pratique est aussi un livre que Ton a plaisir à parcourir et i 
garda, sue fois le voyage accampti. 

Une présenta tirai générale du Québec et des itinér ai res-vedettes complètent cet 
ramage au un décontracté; où tous les voyageurs, quel que soit knr budget, trouve- 
ront ce qu’ils recherchent. 

80F 

Editions Solar — 


L’AUBRAC 

PARIS 12 h 20- BÉZIERS 22 h 43 


CLERMONT ■ ARVANT 

16h30-17hl9 

FORUM: 

revue des activités 
de la journée. 


fr 


ARVANT - NEUSS ARGUES 

17 h 20 - 18 h 07 

LE GRAND JEU DE UAUBRAC : . 

un match passionnant qui oppose deux équipes locales. 

NEUSSARGUES - MARVEJOLS 

18hI4- 19h35 
CINÉMA: 

les grands succès du rire, les policiers à suspense. 

MARVEJOLS - TOURNEMIRE 

19 h 36 -21 h 15 
SPECTACLE: 
théâtre, poésie ou musique 
interprétés par de -jeunes talents. 


Vous retrouverez toutes ces activités dans le sens 
BÉZIERS 12hl8 - PARIS 23hl5. . 


LOISIRAIL 

LES TRAINS ANIMÉS SNCF 


r> 
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LE MONDE DES LOISIRS 


L’Alsace à Paris 

9,pla»Si-André-dw-Aits,6 a 
326-89-36 -Ouvert TU. 


DEJEUNERS, DINERS, 
SOUPERS 

Grades -Choucroutes 

Poé aa o na - CoguBages 

Terrasse plein air 
Salons 15. 20. 30, GO pera. 



PIZZA 

SANTA LUC1A 

7. RUE DES CISEAUX 
75006 PARIS 
Tél. : 326-00-43 


Rive droite 


chez RAMPONNEAU 

FRUITS DE MER 

Ouvert tous les jours - le soir 
cuisine jusqu'à 22 h 30 
720.59.51 

21. avenue Marceau 
7S0J6 PARIS 


La côte 
de bœuf 

ru? S3ussi?r-Leroy. 750*7 Pari; 
Ferme samedi et dimanche 
Tel. 227-73-50 






t 770JSS9 

0flVC rt en jvSlct 

Promotion 
de 9 Crus 
Bourgeois 

9Q *g £*”“**l 


seffisQU-™ 1 h S 


RESTAURANT. 

PRUNIER-MADELEINE 

est wvert 

tans les pars tout Fêté 

(air conditionné) 

A neDupbot - 75001 PARIS 
26036.04 



Là où Paris 

est m prestigieux jardin.. 

U GRANDE 
CASCADE 

.BOIS DE BOULOGNE 
TéL : 506.33 J 1 et 772.66.00 


Ouvert toute l'année 


Déjeuners, dîners, réceptions 



les gourmets 
font la différence 

GLACES- SORBETS 

Dégustation -A emporter 

RJUM0 

GLACIER 

de père en fils. 

59/61 Bd de Renilly 75012 PARIS 
TéL 343.70.17 

Ma DAUMESN1L (Félix Eboué) 


Province 


AUBERGE QUATRE EPICES 

éjpscfeftBis haSemes et Marocames 

23, plaça Carnot, 

[routa du BeMnora-nr-Ofens) 

72340 U Chartra-sor-le-Loir 
*TA : (18-431 44-41-14 


Discothèque du 

ambiance tropicale autour de la piscine, 
musique typique, 
entréeetconsommarkm : 90E 
carte «petite faim de nuit». 

Hôtel 

Nova-Park Élysées A 
5L rue François- 1 er -75008 Paris» 562.63.64 
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Plaisirs de la table 


Pour les aoûtions 


J E ne sais s'ils sont, à Puis, de 
pics en phts nombreux. Mais 
les restaurants ouverts en août 
de la capitale le sont, eux! Et la Este 
en serait trop long u e. Voici pourtant- 
une première sâection : 

L'Auvergne, à Paris, a son 
ambassade. La cuisine la plus 
authentique, l'invitation au voyage 
avec, en point d’orgue, la trilogie des 
charcuteries du pays, de Faligat et 
des fromages.' Si vous Ctcs solitaire 
prenez place à la table <fbôte et 
bavardez, e n tr e connaisseurs, des 
mérites des vins auvergnats, des 
talents du cuisinier, du temps qui 
p as se et du plaisir de vivre, io, cha- 
leureusement. 

* Ambassade d'Auvergne. 
22, rue du Grexticr-Saiut-Lazare, 
téL 272-31-22. 

Une terrasse pnmnciaie ? C’est 
celle de rAquitaine, donnant sur le 
calme de « La Ruche ». Cuisine de 
femme, on Le sait, où le poisson est 


roi (ce qui oe doit pas faire oublier 
la viande de la Chalosse !). 
L’ardoise du Marché de Christiane 
Masàa est prometteuse. 

★ L’Aquitaine, 54, rue de Dant- 
zig (15*), ta 828-67-38. 

L lncuum* du 11* ! Que faire pour 
inciter les gourmets à découvrir, 
ria n* le onzième arrondissement, 
résonnant décor Belle Epoque du 
Cbardenoux ? Et aussi et surtout la 
cuisine de M. Morel, inventive sans 
excès, sérieuse avec gentillesse et de 
prix fort honnêtes. 11 ouvre cette 
année en août. Excellente occasion 
d’aller goûter son pudding à la 
m oelle, ses nouveaux plats, ses des- 
serts succulents. 

1c Chardenoux, I, rue Jules- 
Vallès, téL 371-49-52. . 


Bordeaux coté en~. Bourse! A la 
corbeille, on pourra, le sûr, appré- 
cier le dîner dégustation bordelais 

de Christian Viot (135 F plus ser- 


vice), dont voici un exemple : soupe 
de coques safranée avec un verre de 
malesan blanc, sardines frites à 
F espagnole (graves blanc), poulet 
sauté aux oignons frais (Ch. Gas- 
conne la Nère), foie gras frais (lou- 
piac)— Ici, bêlas ! cet excellent cui- 
sini er a tort de laisser le choix entre 
fromage et desserts, car un roque- 
fort (sur le même knipiac) avant le 
sorbet, par exemple, ferait de ces 
dîners— un exemple ! 

★ Corbeille. 1S4, rue Mont- 
martre (2»), tfl. 261-30-87. 

Vin d'Ardèche et poissons ? Mais 
om, et parce que Guy Croc aime cui- 
siner ce qui vient de la mer sans 
oublier son Vivarais natal. Cela 
donne, avant le rognon au comas, 
dix plats iodés savoureux dans le 
cadre heureusement banal d'une 
maison de quartier. 

* Guyvcmne. 14, rue de Tharm 
(17»), téL 227-25-43. 


Vins 


Le rivesaltes dans tous ses muscats 


C HAQUE aimée, en juillet, le 
jazz prend rendez-vous à 
Rivesaltes, et, avec lui, c’est 
un peu de la rie américaine qui fait 
une brève escale en Ronssilltm. Juste 
retour des choses ? Car, voici deux 
si è cles, de Fauîre côté de l'Atlanti- 
que, au seul nom de Rivesaltes 
vibraient les papilles de toutes les 
célébrités politiques et intellec- 
tuelles en train de c o ns trui re la 
jeune Amérique. Derrière cette pas- 
sion du moment, un homme, 
Thomas Jefferson, celui qui 
demeure Am* Flnstoire mhu m le 
plus grand des présidents améri- 
cains. Un des dentiers hnmmifat« ( 
pétri d’histoire et de culture litté- 
raire, naturaliste à ses heures, archi- 
tecte et poète, inventeur fécond et 
législateur inspiré, cet ami des Ency- 
clopédistes, bon connaisseur de 
notre pays, avait un véritable culte 
pour le vin. Et, parmi les vins, les 
rivesaltes étaient pour hti ce que l’on 
appellerait am'ouxd’faui en franglais 
un « must ». 

Même aux périodes difficiles de 
sa rie, quand l’opulence ne régnait 
plus guère en sa demeure, 3 y avait 
toujours une bouteille de rivesaltes à 
offrir au visiteur de passage. 
Curieux d’imaginer Washington et 
Lafayette, assis à r ambre des ter- 
rasses de Monticello, le regard 
englobant les douces rondeurs des 
collines virginiennes tout en humant 
an fond de leurs venu s , les arômes 
-nés sous le soleil du Roussillon ! 

Aujourd'hui, point de rivesaltes 
aux Etats-Unis. Dommage pour les 
Américains, pour qui le plaisir de 
déguster les bons vins est en train de 
dépasser le stade de l’éfitisme et de 
la mode, pour gagner des couches 
plus larges d'amateurs ! 

Gageons que les nombreux 
tmaîsseurs de ce pays sauraient 
rite apprécier ces vins dont on parle 
parfais chez nous avec une pointe de 

HéHaîn. 

Vins du midi, aussitôt confondus 
dans l’esprit du public avec la 
grande production languedodenna 
Mépris gratuit et méconnaissance 
totale du Roussillon, de son terroir, 
de ses hommes et de leurs vins, qui 
se bousculent avec l’habituel chape- 
let des idées toutes faites sur le 
Midi. Et n’hésitons pas à le dire, les 
Français, qui se piquent d'être de 


i souvent de 
piètres connaisseurs de vins. 

Que savent-ils du mutage, cette 
alchimie subtile, * miraculeux 
mariage de l’esprit & du suc de rai- 
sin », inventée a Perpignan au XIII e 
siècle par Amauld de VOlanova et 
«an* laquelle nous n’aurions pas les 
vins doux naturels ? Une sacrée idée 
qu’il avait eue ce médecin d’ajouter 
un peu d'alcool dans le moût soin de 
stopper la fermentation alcoolique et 
permet tre de conserver une bonne 
p ro p ort i on de sucres naturels ! 

Si le principe demeure inchangé, 
les rinifîcateurs ont appris â bien 
maîtriser son utilisation, produisant 
ainsi selon la date de ce mutage des 
vins plus ou moins secs. 

Un procédé parfaitement naturel 
et qui ne fait entrer aucun artifice. 
En Roussillon, ce mutage s’effectue 
par ajout d’alcool à 96 » à l’exclusion 
de toute eau-de-vie. Une différence 
fondamentale face aux portos, au 
départ de simples imitateurs 
devenus, par la grâce du commerce 
britannique, les concurrents de nos 
traditionnels vins doux naturels. 

Doux et naturels 

Pas de quoi baisser la tête devant 
ces seigneurs, mondialement connus, 
et bien de vieux rand 06 obtenus 
dans les chaix catalans rivalisent 
d'équilibre et de bouquet avec les 
meilleurs «vintages» nés sur les 
bords du Douro. 

Le comité uterprofessiofmel- des 
vins doux naturels n’est pas pour 
rien dans Famélioratian qualitative 
des quatre appellations contrôlées 
du Roussillon : muscat de Rive- 
saltes, banyuis, rivesaltes et maury. ‘ 

Le premier est un vin qui se boit 
jeune, frais et pour lequel on doit 
conserver.au maximum les arômes 
des deux raisins qui -le composent, le 
muscat de Rivesaltes à petits grains 
et le muscat d'Alexandrie à gros 
grains et que les consommateurs 
connaissait en raisin de. table. Déli- 
cieusement fruitée; une simple gor- 
gée de ce vin emplit le palais de 
soleil et de parfums, ceux de la rose 
et du tilleul, de l'oranger et de la 
figue, du miel aussi dont le muscat 
de Rivesaltes a souvent là couleur. 

Les trois autres appellations 
n’atteignent leur plénitude qu’après 


un temps d'élevage de deux à trois 
ans qui verra se développer le bou- 
quet. Us naissent d'autres cépages 
que sont les grenaches, macabeu ou 
mal voirie. Blancs ou rouges, relati- 
vement jeunes ou longuement 
vieillis, ces vins proposent nne 
palette de goûts bien diversifiée. 
* Contrairement à ce que nous 
* avions pu croire un temps », nous 
dit M. André Cazes qui connaît son 
rivesaltes sur le bout des doigts, « le 
consommateur est peu attiré par les 
vins trop secs. Pour plaire et corres- 
pondre à /'image qu'ils ont, douceur 
et fruité sont , essentiels. C’est dans 
cette direction que nous orientons 
notre production sans oublier la 
qualité de la vini/icatioii, un 
contrôle parfait du mutage et . un 
élevage soigneux dans nas choix ». 

Oubliés les vins doux naturels ? 
Pas le moins du monde et les chif- 
fres sont éloquents qui montrent que 
nos compatriotes apprécient trois 
fois plus en quantité ces somptueux 
enfants du Roussillon -que les célè- 
bres portos. De même que la 
consommation du whisky et d’apéri- 
tifs & base de vin . (vermouths, aro- 
matisés, etc.) est bien inférieure à 
celle des vins doux naturels. Une 
chance pour cëtte région où existent 
encore des terroirs propices â un 
, développement des encépagements, 
ce qui aporteraît à ces produits une 
place véritablement prédominante 
dans le secteur-agricole (actuelle- 
ment 33 % en valeur du revenu agri- 
cole départemental) . Rien moins 
les ces vins doux qui 


New-Port de mer dans le 10* ! Là 
encore le quartier semble rebuter les 
amateurs. Et pourtant, lorsque l’ont 
appris le chemin et les pritî^gf p^. 
ches, que! plaisir de trouver, dans un 
cadre fraocounglo-maritimc, une 
cuisine franglaise de poissons aâ> 
sinés français mais aux légumes à 
l’anglaise, stiltoo servi avec son vin- 
tage de porto, le tout dans Faisabi- 
lité et & des prix plus que raisonna- 
bles. Le menu fixe est à choisir sans 
crainte. 

★ New-Port, 79, rue du 
Faubourg-Saint-Denis (10*), tél. 
246-81-59. 

Dus PH* de la Jatte_ c’est* 
Neuflly sans Neailly, un peu de 
bonne franquette. Mais foin des 
guinguettes et, en sa Tonnelle, dans 
son petit jardin, le bai NoSl Gfrodot 
cuisine pour Tété sans oublier ses 
Charcutes natales. Cela donne à prix 
raisonnable une carte où. Je foie de 
Ruffec le dispute & ht salade de 
Royan, les cagonüks fricassées an 
gratin de raie, et jusqu’au petit chè- 
vre au cognac en papiüotte. Gentil 
service féminin. 

. * La Tonnelle saintongeaise, 
32, boulevard Vit&l-Bouhot, à 
Neuilly (92), téL 624-43-15. 

LAREYNÉRE. 


?, 


ont vivre directement près de 
quinze mille foyèra 
Partir â la découverte de cette 
région se conjugue naturellement 
avec, celle de scs vins, -uniques et 
profondément liés à la vie et a l’his- 
toire. Héritages d’un long passé et 
fruits d'une culture locale où la tra- 
dition n’a jamais -refusé le-prog^ès, 
les vins doux naturels demeurent à 
l'image de ce Roussillon nimbé de 
lumière, avec ses terres âpres et cail- 
louteuses des «crest», aux- petites 
routes serpentant parmi les vignes, 
loin — très loin -r des plages surpeu- 

S lées. un monde de caractère au sein 
aqœ] les citadelles militaires qui 
vibrent encore des fureurs des com- 
bats alternent avec l'élégance tran- 
quille des. cloîtres romans. 

MICHÈLE LAMONTAGNE. 


Et les grands ! 


Ouverts eu août, également , les 
h Ter» 


(La Tour f Argent. 
354-23-31), (Lauréat, 399-14-49) 
et son jardin gride— tarent clos 
(Lapéreuw, 326-68-04) 
ment méprisé dnMTrfcrffn 


Et aussi JoH Refeochou (Jsuh, 
727-12-27) et Édouard Cartier 
(Beamflüm, 254-19-50) et ses jar- 
dfas smpeadm de lame Lamark. 

Les nefflem restaarants dit- 
tels: (Le Bristol, 266-91-45) «a- 

vert sur ua jardta à la française (Le 
Ritz. 260-38-30), et les patios re- 
posants rfa George-V (Les Ptifaces, 
723-54-00) et dn Plan Athénée 
(R ég en ce Piaza, 723-78-33). 

LL 
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(PUBLICITÉ) 


DEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


ALSACIENNES 


AUBERGE DE RIQUEWIHR, 12. r. 
du Ff-Moatmanns (9»), 770-62-39. 
Fermé en aofit. 


ANTILLAISES 


PRINCE DES ILES, 9. r. des Bour 
langera (S*). Colombo de requin. 

F/dimaacbe midi. Dîners danwits. 

633-17-79. Fermé en aoûL 
LA BARBACANE, 13, rue 
Cal-Lemoine. 326-37-01. Marmiton de 
' homard. VcauL, sam. soir. Amb. foüçL 
FennéenaoflL 

auvergnates 

ARTOIS ISIDORE ROUZEYROL, 

13, r.d’Arroô, 1*. 225-01-10. F/ua.-drm. 
F/14 jnîllct an 11 sept, indus. 

BEAUJOLAISES ~ 

LE CHEMIN DU BEAUJOLAIS 

14, ree de CtHeBsnc, », 26541-56. F/Æm. 

BOURGUIGNONNES 

CHEZ PIERROT, 18, rue R-Mared, 
508-05-48/17-64 F/in^éœ.Criwbo«pqiie. 
Fermé en jnflte. 

BRETONNES 

TY COZ, 35. r. St-Georges, 87^42-95. 
Tous les poissons. F/diin./lundL 
Ouvert tout l’été. 


CUISINE DE FÊTE 
ET LÉGÈRE 

PÉRIGOURDINES 

VÉGÉTARIENNES 

LE FRIANT, 40, r. Friant. 539-59-98. 
P. /dim. Soéc. PériKom a noiasons. 

LE JARDIN an naturel, 100, r. Bac, 
222-81-56. F/dim. Déj. «fin. Cadre de 

veniureT 

JARDIN DU LOUVRE. 2, pL Palais- 
RoyaL 261-1600. VOITURIER- Déj. 
Din. Soupers jusqu’à 0 h 30. FETE 
PERMANENTE et CUISINE 
LÉGÈRE. Ouvert tout Tété. 

S AR LAD AISES 

LE SARLADAIS, 2. rue de Vienne, 
522-23-62. Cassoulet 60 F. Confit 60 F. 
F/9 juillet au 16 août inclus. 

ARMENIENNES 

LA CAPPADOCE, 67 bis, quai 
A.-BlanquL AlfortvHle, 575-05-30. 
Dîner dansant avec sth. et duo grecs. 

BRÉSILIENNES 

FRANÇAISES 

TRADITIONNELLES 

SUD-OUEST 

RELAIS BELLMAN, 37, r. 
Françris-I', 723-5442. Jusq.-22 b. 
Cidre fiég. F/30 jnükt n 29 aolt inchn. 
LAPfXOUSE, 51, qu. Od^AugUKtfns. 
326-68-04. Cadre anc. authest. 

Ouvert tout l’été. . 

CHEZ FRANÇXBSE, Aérogare des 
Invalides (7"). 551-87-20 et 
705-49-03. Menu 90 F. Grands enu de 
bordeaux en carafe. Dans soc oasis de 
verdure. Amhiniiag . mnricate. Ouvert 
dim. au dq. Fermé le dim. soir cl 
lundi. Parking près resr., sou 
Esplanade, entrée rue Faber. 

AU vœux PARES. 2, pL Panthéon 
(5*), 354-79-22. PARKING. Sa cave. 

PJdJL 100 F. Ouvert tout Tété. 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86, 8, boulevard des Filles- 
deCalnne (11*). F/22 juiBa aa 21 aofh. 

GUY. 6. rue Mabükm, 6 ', 354-87-61. 
Pria de la meilleure ounoe éusagëre de Paris 
pour 1978. F/7 aofit au l'sqrt. 

CHINOISES-THAÏLANDAISES 

CHEZ DIEP, 22, Tue de 
Ponthieu (8«). 256-23-96. t.l.j. 
Nouvelles spécblités dans le quartier 
des Champs-Élysées, et gastronomie 

TOURANGELLES 

L’ESCAPADE EN TOURAINE. 24, r. 
Travenüre, 343-14-96. Spéc. F. dim 
FenoécaaoflL 

DANOISES ET SCANDINAVES 

CXXPENHAGUE, 1° étage. F/aoQL 
FLORA DANICA et sou agréable 
jardin, 142, av. des Cbamps-Bysées, 
ta ÉLY. 2041. Ouvert tout l’été. 

FRUITS DE MER ET POISSONS 

9, place Perdre, 227-82-14. 
Coquillages et crustacés. Les 
préparations de poissons du jour. 
Fermé en août 

tour D’ARGENT, 6, place de la 
BastiUe, 344-32-19 et 32-32. Poissons, 
grillades. Jusqu'à 1 h 15 du matin. 

" Fermé cm août. Réounr. 5 sept 
TOUR DE LYON. 1. me de Lyon 
(12 1 ), face-à h gare 3434830. Possons. 
grillades. Jusqu'à 1 h 15 du matin. 

LYONNAISES 

LA POUX. 2. nie dément (6*). F. 
dim. 325*77-66. Alex aux fourneaux. 
Ouvert tout l’été. 

ESPAGNOLES 

EL PICADOR. 80. boulevard des 
BatigaoDes. 387-28-87. F/IundwnaitiL 
Jusqu’à 100 couverts- Fermé eu soûl 

INDIENNES 

' NORMANDES 

MANOIR NORMAND, 77, bouL de 
CourceOes. 227-38-97. F. sam. tt dim. 
Langoustes, poulets an feu de bois. 
Coupe d’or de la gastronomie 

internationale:- - — - 

VISHNOU, ang.r.Volney. r. Darmon, 
297-56-54, 297-56-4 6. Spécialités 
rfitporailes. Fermé le dimandie. 


INDRA, 10, r. Cdr-Rivièrc. F. dim. 
359-46-40, 359-36-72. Spécial Ué 
■ TANDOORL 

ASHOKA, S. me Dr-Jacquemaire- 
CXemeareau (!$»). TAj. 532-96-46. 
Cuisine du nord de l’Inde. SpéciaL 
TANDOORL 


INDIENPES-PAiaSTANAISES 

Maharajas, 15 , T. J.-Oaptam (6 e ). 
CARR£F.MONTPARNASSBSÂâ»AIL 
F. mardi. 325-12-84. Va vin. 

Ouvert nom Pété. 

MAHARAJHA. 72, bd St-Germaïn. 
354-26-07. T. I. j. M» Maaberu 
Spécialités BIRIANL Ouvert umtrété. 


MAROCAINES 


AISSA FUs, 5, r. Sic-Bcuve, 
548-07-22. 20h. k Oh. 30. F. (UdL Tr. fm 
Coascoos. PastOla. Rés. à pan. 171 l 
Fermé en soûl 

VIETNAMIENNES 

NEW 66, 66, nie Lauriston (16 e ), 
727-74-52. F. dim Cuisine légère. 
Grand choix dtgrÜlidM. Fermé eu aofit. 
TAN DiNH, 60, me de Verncnîl (>). 
RibuJeuse carte des vins. 600 graads ères 
544-04-84. J. 23 h 15. F. dimanche. 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
etBanquats 

. LAPEROUSE 5 1 , qnai des Grands- Anguttim, 326 - 68 - 04 * 

De 2 & 50 couverts. Ouvert tout Pété. 

Ouvert après Minuit 


TOUR D’ARGENT, 4, pL Bastille- 1 > 

3^19* gllidfSîr 

F /août. Réouverture 5 sept. 
UM AMUi --326-89-36. 

SALONS Terrasse entourée de verdoie. 
Ouvert tout Pélé. 


WEPLER, 14, pL Clichy, 522-5M9. 
Son banc d’huîtres, ses poissons. 

AU PETIT RICHE, 25, rue Le 
Pcletier, 770-86-50. Décor centenaire. 
Son étonnant mena 5 95 F (service 
. ; compris) ^. Vîrà de Loire. 
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Jeux 


échecs 


N° 1030 


UN SACRIFICE 
RENTABLE 


usants 




■p 

f; 


l tr u&»rz: 
fô-.* • 


• . '(• - 

t k 


bridge n-ioîb 

LA DAME 
TROMPE-L'ŒIL 


(50*chMDpiOBBt de FUJL&&, 
Moscfls, 1983) 

Hbacs : R. VAGANIAN 
Noirs: A. RELIA VSKY 


Débat Rtti 


1. CB 

2 . & 

iSS 

5. « 

6. Cb-d2 

7. Dél 

8. 64 

9. £5 (é) 

10. D62 

11. TU 

12 . en 

13. h3 

14. a3 

15. M! (h) 

16. axM 


<i)FE5(b> 
«(Ç) 

b6 

cm 7 

Dç7 

«-»<*) 
çxM 
FxM 


17. Fd2 F{5 (î) 

18. «3 FM 0) 

19. 44! KM 

20. M! 00 

21. 0342 


g 


22. Fg5I Tç8 0) 

23. if-çl! CaS 

24. G42 Cç 4 

25. 00-0 Ck2 (m) 

26. CM! Cç4 (n) 

27. C63 (O) KM 

28. GO Ofl 

29. CMBFx64 (p) 
3a FxM Cç4 (q) 

31. Cxç4 Dxç4 

32. Fd3 Dç7(r) 

33. Db2! (s) TM8 

34. FF7 K (l) 

35. Fd6! M8 

36. Tç-blü (n)Tf6 

37. FxfS Dxffl 

38. FV5! fx65 (v) 

39. Fxçé ' . 

40. JQO (w) DM 

41. 1*3! ta* 04 


« Tournoi de New-York 1924. 4_, Fg4 
est également jouable. 

ç) 5_,h6est donienx:6.Cb-d2 J Cb- 
d7 ; 7. ç4 f 66 (et non 7_ £5 ; 8. pxd5, 
çxd5 ; 9. Oa4, Fd6 ; 10. 64, Fli7 ; 1 L d4 
comme dans la partie Todorcevic- 
Szabo, Belgrade. 1979) : 8. çxdS, 
çxd5 ; 9. Da4! avec avantage ; de même 


a 5_ Dç8 ; 6. Cç3, Fh3 ; 7. 64, Fxg2; 
8. Rxg2, 66 ; 97^5, Ctw!7 ; 10 Dé2 
h6 ; 11. Ff4I (LarsatBenko&r, Amster- 
dam. 1954). 

i) A ceoBniérer m 1s «rite 7_ Fç5 ; 
8. 64. Fb7; 9. D62, 04); ia b3. a5; 
U. a3, CW7; 12. Fb2, b5 ; 13. Rlil. 
Db6 ; 14. Ch4, Fd4 avec égalité 


: égaiit 
1977). 


’ NOTES 

a) On 4. d3, Fg4; 5. h3 ou 4. d3» 
Fg4 ; 5. h3 on 4. d3, Fg4 ;5. OkC. 

b) La cSèbrc «attraction de Lasfctr 


(Resbevsky-Sttnyc, Lone-Pine 

£ ) On poursuit généralement par 
9. Dé2, 00; 10. Tél, ç5; 11. é5. ce qui 
permet aux Noirs, smon Vagaman. de 
jouer ll_* C68, mens ç a nt f6, après la 
préparation Cç7. Maintenant la poussée 
c4-t5 force le C-R noir à se retirer en 
d7. Après 9. Dé2. OO; 10. é5, Cf-d7 ; 
II. Tél, çî : 12. CD, Ci6 ; 13. b4. Tç8 ; 
14. FF4, Té8 ; 15. 0142. 15; 16. ç4 la 
position est assez équilibrée, ce qui veut 
dire, dans le cas présent, que tout est 
possible. (Kcene-Ztûdenia. 1972) 


- J) Une bonne idée. Après 12_ OO; 
13. h4L suivi de Cn-h2g4 les Blancs 
ont un jeu actif ; de même, après 12 — , 
Dç7 la riposte 13. b4! interdit aux Noirs 


l'avance g7-gS, qui, ici, liée an grand ro- 
que, est judicieuse. 

g) Les Nain sortent de l'ouverture 
avec un jeu agréable. 

h) Un sacrifice de pion destiné â ou- 
vrir les ligues a et b,~ dont l'Intérêt est 
plus évident que la correction totale; 
15. ç3 qui parait naturel, permet anx 
Noirs' de répandre I5_ Cb6!: par 
exemple, 16. a4 ou 16. M, ©41, qui revi- 
tafisc le Fh7. 

«Ou 17_, Fxd2 ; 18. Cflxd2suivi 
de Cb3-d4 et de ç4 avec un jeu actif. 

j) Une faine poshioaneüe qui prive 
ks cases noires de défense. 1&_ Fé7 
était juste, menaçant 19-., CçS; si 
19.d4.Cb6. 

k) Les Blancs en profitent pour atta- 
quer les cases noires. 

l) Peut-être faOaïtrîl tenter de sacri- 
fier la qualité par Tg8 et TxgS ? 

m) Menace 26-. Fd 3. 

n) Et non 26.., Cd3; 27. Tdl. 
Cdxé5 ; 28. Ff6L 

o) Dominant les cases noires 6 la 
suite du dix-huitième coup des Noirs, 
voici que les cases Manches tombent 
également aux mains des Blancs. 

p) Que faire d’autre 7 

q) Si30—,dx64;31.Dxh2suivide 
ç3-ç4-çS. 

r) Si 32-, Db3; 33. Fd2 et la D 
noire est mal partie. 


s) Le sacrifice 15. b4 est désormais 
amorti ; su prix d’un pim, les Blancs ont 
une pasitjoa de gain. Les Noire n’ont pas 
le temps de remettre en jeu en ç6 leur 
C:si33.-.Cb8;34.Tç-bl. 

t) Tentant le tout pour le tout. 

■J Menaçant, à 36-, fxé5. de la 
belle suite 37. Txa7+. Rxa7 ; 
38. Tal+, Fa5 ; 39. Db5, Cb8 ; 
40. Txa5+, Ca6; 41. Txa6+, bxa6; 
42Dxa6maz. 


x) D n’y a aucune défense contre les 
Blancs qui possèdent deux qualités et 
l’attaque. 

SOLUTION DE L'ÉTUDE N* 1029 
1. Kralin, 1983) 

(5 Blancs : Rd4. C65, Fb8, Phé. Note : 
Rg3. Cas. Pb7, US, h3.) Si 1. R64+7. 
Rg2; 2 Cf3, Cf7! et ks Blancs ne 
gagnent plus. 


v 

4a 


j Si 38-, Tç7 ; 39. Fxd7, Txd7; 
Dxb6. 


/. C/5+1. Rg2 ;2 CM4+. Rg3 ( âj~. 
_ gl : 3. R/6. k2 CJ3) : 1 R/5* L 
Rxh4 ; 4. Fk2!. Çp; 5. Rf4, Cxh6; 


wJ Menaçant 41. Txbd. 


6. Fg3 mat ou bien 4.... C£6I;S. jRxéô, 
Rg5;6. Rf7!.Rxh6:7. Ff4mat 

CLAUDE LEMOINE. 


ÉTUDE 

B. RWIVKIN 

(1983) 

BLANCS (5) : Rg8, Tf8, 
Cç3, Pg4 et h2. 

NOIRS (6) : Rhfi, Cél et g2, 
Pf6.g6.h5. 

Les Blancs jouent et gagnera. 
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H faut éviter une Impasse dés 
qu’on en a la possibilité, c’est-à-dire 
dis qu’on a un moyen technique de 
s’eu passer. Cette donne est typique 
car Garozzo a fait treize levées sans 
se préoccuper de la Dante de Car- 
reau. Il avait pour partenaire Cathe- 
rine Wei, qui lui avait demandé de 
collaborer au lancement du Trèfle 
de Précision. 
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Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

Garozzo 

X... 

K. Weî 

Y._ 

• 14 

passe 

10 

passe 

24 

passe 

3 SA 

passe 

44 

passe 

4«v> 

passe 

54 . 

passe 

5<3> 

'passe 

64 

passe 

passe 

passe 


Ann : S. don. Tous valu. 


- Ouest a entamé r As de Pique et a 
rqooé le 8 de Pique pour le 9 n le 
10. Comment Garozzo a-t-il gagné 
ce petit chelem à Trèfle contre toute 
défense? 

Réponse : 

Fallait-il faire l’impasse à la 
Dame de TVèfle ? Même sans coup 
de sonde (qui n’est pas possible ici), 
fl y a un léger avantage en faveur de 
T impasse avec huit cartes de la coup- 
leur entre les deux mains. 

Après avoir coupé le 10 de Pique, 
Garozzo est donc monté au mon 
grâce à la Dame de Cœur pour faire 
l'impasse à la Dame d'atout, puis fl 
a tiré As et Roi de Trèfle. La Dame 
étant tombée, fl semblait que la dou- 
zième dépendît de l’impasse au Roi 


de Carreau. Mais fl y avait mieux i 
faire, et Garozzo 'joua ses atouts 
pour cette situation de double 
squeeze: 

♦VVAR508 

91074OR9 4D9V90V7 

V60AD1O48 

Sur le dernier Trèfle (le 8) Ouest 
a séché le Roi de Carreau pour ne 
pas libérer le troisième Cœur du 
mon. Garozzo a alors jeté le 5 de 
Cœur et Est a défaussé un Cœur. Le 
déclarant a ensuite tiré l'As et le Roi 
de Cœur, et Est a jeté le 7 de Car- 
reau. Alors Garozzo a joué le 8 de 
Carreau, et quand ü a vu apparaître 
le Valet de Carreau, ü a mis l'As en 
demandant à Ouest... de lui donner 
son Roi sec ! En effet, à partir du 
moment où la Dame de Pique est lo- 
calisée en Est (car Ouest n'aurait 
pas attaqué l’As de Pique s’il avait 
eu As Dame), le double squeeze est 
automatique si Ouest a la garde à 
Cœur. La Dame de Carreau n’était 
donc qu’un trampe-Tœïl, et elle au- 


rait pu être remplacée par un petit 
Carreau. 

La surcoupe dangereuse 

- Même quand on a su choisir entre 
un jeu d’affranchissement et un jeu 
de coupe, 3 peut encore arriver que 
Ton ait un choix à faire sur la répar- 
tition d’une couleur de l’adversaire. 
C était le eus dans cette donne du 
Championnat d’Europe de Birmin- 
gham au cours du match France- 
IsraCL 
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Ouest 

Mari 

20 

34 


Nord 

Shofel 

0 


54 


Est Sud 

Perron Frydricb 
1 4 passe 
24 34 

passe -passe... 


Mari, en Ouest, ayant entamé le 
Roi de Pique, comment le déclarant 
israélien Frydrich aurait-il pu ga- 
gner CINQ TRÈFLES contre toute 
défense? 

Note sur les enchères : 

Le eue bid à « 2 Carreaux » avait 
pour but de demander au partenaire 
la valeur de son intervention à 
- 1 Pique ». Sa surenchère étant mi- 
nimum, Est a répété sa couleur au 
palier le plus bas. Avec une main 
plus forte Perron aurait dit « 3 Pi- 
ques * ou fait une autre enchère. 
Cette utilisation du eue bid après 
une intervention du partenaire ne 
garantit aucune valeur particulière 
dans la couleur adverse, mais elle est 
un moyen commode de faire une en- 
chère forcing. 

■ PHILIPPE BRUGNON. 
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scrabble 0 n- iss 
JOUEZ 

SANS DÉBOIRE 



Utifisez m cache afin de ne voir 
que le grenier tirage. Eu tassant 
le cache (Ttn cran, vous décoovri- 
rez la sahtfhM et k tirage suivant. 

Sur ht grille, les cases des ran- 
gées horizontales sont à Lng a tn 
par m auaaéro de 1 i 15 ; cettes des 
coioanes par une lettre de A à O. 
Lorsque la réfErenee d*m» mot 
rniaiiitiirr par ane lettre, ce mot 
est horizontal ï par un chiffre. Il est 
vertkaL Le tiret qui précède par- 
fois SB tirage signifie que le reli- 
quat du tirage précèdent a 6*6 re- 
jeté, faute de voyelles m de 

Le dfctioimaire ea rigaew «et k 
Petit Larousse Qhartré (P JJ.) de 



les grilles 
du week-end 


NTS 


Ayant passé en revue les mots en 
neuf lettres toujours pluriels dans 
notre chronique 164 du 28 mai 1983 
SACHEZ VOUS SINGULARI- 
SER. nous étudions aujourd'hui les 
huit-lettres. Rappelons tout d'abord 
que certains pluriels du P. LJ. dési- 
gnant les membres d’un groupe 
humain - sont, selon le Règlement 
international _du scrabble, admis au 
singulier : BAG AUDE, paysan gau- 
lois révolté contre les Romains - 
DOLLARD, pénitent Ou prédicateur 
itinérant - MARRANE. juif espa- 
gnol converti de force — PATAJÜN. 
hérétique italien. ■ 

Voyons maintenant les. pluriels 
sans singulier ; AUSPICES f en 
latin, regarder les oiseaux). - 
BACANTES. moustache (il existé 
une anagramme de ce pluriel, que 
nous vous laissons le soin de cher- 
cher f - BESICLES, qui vient de 


BERYL, pierre ayant servi à faire 
des verres de lunettes (pluriel à 
anagramme) — CALENDES, pre- 
mier jour du mois chez les 
Romains, in exist a n tes chez les 
Grecs, d'où F expression correspon- 
dante - CHIOTTES, au pluriel 
parce que le PJJL n’en connaît 
encore que le sens • propre » - 
CISOIRES, grosses cisailles de 
tôlier - COMPILES, heure qui 
* complète » le service divin, au 
pluriel soùs l'influence de 
LAUDES. VÊPRES. MATINES 
(. trouves l’anagramme du singu- 
lier) DÉBOIRES, au pluriel 
dans le P.LI., malgré Chateau- 
briand, Sand. Gide et.'.. Paul 
Robert. (Suite dans une prochaine 
chronique). P. LM. Saint-Jacques, 
17. bd St-Jacques. 75014 Paris. 
Samedi U Juin 1983. Tournoi 
mardi 21 h;' lundi, jeudi, samedi 
15 h. 


N* 

TIRAGE 

SOLUTION 

RÉF. 

PIS 

1 

AAO&SHE 

• 



2 

AO+MENT? 

HERSA 

H 4 

24 

3 

IENBYSG 

ANATOM(I)E(a) 

8 H 

77 

4 

GIN+TERD 

BEYS 

9E 

34 

5 

AAUUNTW 

DIGERENT 

SE 

90 

6 

UUAN+BRI 

WATT 

L3 

26 

7 

aVi+cose 

BRUN 

Ml 

36 

8 

IOEEPUK 

SECOUAIS 

7 A 

64 

9 

EEUO+EMP 

SDP(h)C 

A7 

45 

10 

OPE+NDRI 

EMBUE 

1K 

30 

11 

D+IVRNA? 

COPIMER(c) 

C7 

28 

12 

RAELDTO 

V(I)ENDRAI 

12 A 

82 

13 

SLTOEIL 

(I)DOLATRE(d) 

N 8 

70 

14 

T+QLEUME 

tiSKIl.U. ' 

15 H 

24 

15 

L+ÂUIESS 

METEQUE ■ 

B 1 

34 

16 

JECNHAF 

MUSELAIS(e) 

IB 

80 

17 

JN+ETAZI 

FACHE 

14 B 

42 

18 

NA1+LXUV 

JETEZ 

S 2 

. 57 

19 

NELtî+FGO 

VEXA 

4 A 

40 

20 


FUNCOTd) 

13 H 

29 



Total 


912 


NOTES 

(a) Un seul scrabble sur le E de 
HERSAS, qui ne quadruple pas : 
NEMATO(D) ( E ) ; 
AMO(C)HENT, 4D.72. 

(b) Benne. 

(c) Ou REPONDE, B 2 

(d) TOLARDE sec implaçable. 

(e) LAIUSSE sec implaçable. 

(0 FOULINC implaçable. 


1 - Lièvre 


864 


2 - ‘Y. RoubEcret Vielvoye 856 
• Anagrammes des huit-lettres 
toujours pluriels : CABESTAN- 
CESSIBLE-COMPILES. 

M. CHARLEMAGNE. 

ir P riè r e d’adresser toute correspon- 
dance concernant cette rubrique i 
M. Charlemagne, F.FJSc, 96, bd P6- 
reire, 75017 Paris. 


MOTS CROISES 

N°259 . 

Horizontalement 

l. Plus apprécié au bord des pistes 
qo’auprès-dd la fraiseuse. - 
U. Evite de démâter. Sou pouvoir a 
beau être numéroté, ü n’eu est pas 
moins contesté- — III. Fait vite 
changer de ion. Transforme le jeu. 
-IV. Article. Précède le jour ou il- 
lustre le journal Consommais ou 
rvTny.iirmig - V. Un flux mesuré. 
Manque. - VI. Partie du temps. 
Partie de zèbre. Partie du monde. — 
VII. Réduisent en menus morceaux. 
- VIII. Ne sont pas. pour certains, 
des élus. Ne se fait plus ea pèle ri nes. 
Dans l'auxiliaire. — IX. Donnera un 


coup de main. A l'œil - X Us sont 
un remède peu recommandable à 
l’oubli 

Varticatamont 

1.D s'attaqua à la couronne. - 
2 Abandonne le bateau ivre. Edgar 
était-il ivre? - 3. Pour croître et 
multiplier. Sans être numéroté, leur 
pouvoir dépasse celui du deuxième 
du IL - 4. Bien enveloppé. On les a 
fait palpiter. - 5. Donnent de l’air. 
Article. — 6. Et dire qu’il est dans la 
Bible ! Près d'Anvers. - 7. Plaît aux 
voisins. Un voisin d'importance. — 
8. Se met eu travers, quand il ne 
pousse pas tout droit. Mis un dispo- 
sitif de ^protection. - 9. Bien tour- 
née. - 10- Elle ne s’embarque pas 
fflns biscuits. 11- Préposition. 
C’est une charge. En panne. 

12 Raclait. Arrive ft l’instant. — 

13. Parentes du X et très éprouvées. 


ANACROISÉS ® 


N* 269 


Horizontalement 

1. ADEINOUZL - 2 AIINNOTV. 

- 3. ACDEEHMR. - 4. DEEEOR. - 
3. ÆMNRV (+1). - 6. OMNOOR. 

- 7. AEEGLNUU (+1). - 

8. EEINRS (+8). - 9. ACCHINO. - 
10. ADEINNO. - 11. ENNORTU. - 
12 DBIRSSU (+2). - 13. AEE1NTV 


16/17 !B 19 20 21 22 23 


(+1). - J 4. ADEF1ST (+1). - 
15. AGINRST (+4). 

V er tica l ement 

16. DEEUMX. - 17. COORSTU. - 
18. AEHNNPRU. - 19. EGINSS 
( + 3). - 20. ADEIOQUZ. - 
2L AADMNNT ( + 1). - 

22 ABE1MQU. - 23. FIOPSSU. - 
24. AEEQRRTU. - 25. EEEHMNTV. 
26. EEINRTU. - 27. CEHJNOT. - 
28. BDEENOR. - 29. AE1LNOR 
(+1). - 3a EEEILNNO. - 31. BE- 
NOSUV. - 32 CEEJSSV. 


24 25 26/27 28/29 30 31/32 
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Horizontalement 5 /g 







■ 







L Charles Herau. — Ü- Aubaine. 
Naît. - III. Siam. Oindrai. - 








, 



■ 



IV. Stipendiée. - V. Erse. Cent. RL 7/8 

- VI. Gea. Pc. Otait. - VIL Usera. 



■ 





■ 






Tnesba. — VIIL Maiar. EtaL - 
IX. Ube. Plisseur. - X. Longeons. 

Rde. - XL Extériorisés. 

.Verticalement 9/10 

L Casse-gueule. - 2. Huîtres. U 

Box. — 3. Abaissement. - * 

4. Rampe. Ra. Ge. - 5. LL Palper. 12 

- 6. Enoncé. AloL - 7. Séide. 

Trino. - 8. Ninon. Ssr. - 9. Endet- 
tées. - 10. Rare- Asters. - 11. Nia. 13 
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■ 
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Ribaude. - IL Utilitaires. , 

FRANÇOIS DORLFT. WW L 



SOLUTION DU RP 258 
Horizontalement 

1. TRANSFO (FARTONS). - 
2 DAGUET, jeune cerf. — 3. RI- 
DEAUX (RADIEUX). - 4. STA- 
LAGS. - 5. PEKIN ES. - 6. LANO- 
LINE. - 7. EXTRAITE. - 
8. S HAMAS, passereaux (S MAS HA). 
- 9. NAGEATES. - 10. RAIDEUR 
(DURERAI. REDUIRA). - 11. LU- 
CILIE, mouche (CUEILLI). - 
12 RECEPER. - 13. AGREGAT. - 

14. MANITOU (TINAMOU). 

Vertical e m e nt 

15. TROPHÉE. - 16. ENTORSE 
(OSERENT TROENES). - 17. RI- 
VAUX (VIRAUX). - 18. ADENITE, 
inflammation des ganglions (ED EN- 
TAI). - 19. TRONÇON. - 20. TRU- 
MEAU. - 21. FUTILITÉ. - 22 OXA- 
LATE. - 23. NEUTRON. - 
24. GRILLAT. - 25. ANGÉLISME 
(GALÉNISME). - 26. SKINHEAD, 
à tête rasée. - 27. ACTIVITÉ. - 
28. ÉTALAGE - 29. ARSENICAL 
(CANALISER, CALINERAS, LAN- 
CERAIS. RELANÇAIS. RENA- 
CLAIS). - 30. INSENSÉ 

(SIENNES). . 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 
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La route des festivals 


AVIGNON 

Les gentils cobayes de Jean Jourdheuil 


Cervantes, dès son enfance, a 
aimé la théâtre, et plusieurs pages 
dans ses romans comme dans ses 
comédies prouvent qu'il a souffert de 
la médiocrité, sinon de la nullité des 
choses qu'il voyait. Dans son Don 
Quichotte, un chanoine à bout de 
patience rédame la création d'une 
« commission > qui saurait dissuader 
d'avance les auteurs les plus incapa- 
bles et épargner ainsi des soirées 
perdues aux publics. Dans la comérïe 
Pedro de Urdemalas, Cervantès, à 
bout de nerfs, rappelle que pour faire 
du théâtre. Mit faut avoir et savoir 
montrer une très grande capacité » ; 
R souhaite que s personne n’exerce 
ce métier s'a ne possède tes qualités 
requises » ; il propose qu'on « insti- 
tue une inspection a afin que 
m n'importe quel sot ne pusse, s’il lui 
en prend lantaisie. se faire directeur 
de théâtre m. 

Quelle tristesse, quelle colère 
n'auraient pas saisi Cervantès s’H 
avait vu à Avignon, dans la cour de la 
faculté des sciences, le massacr e de 
quatre de ses pièces courtes: la Sen- 
tinelle vigilante. Le Vieillard jaloux, la 
Caserne de Salamanque, le Rétable 
des merveilles, traduites et mises en 
scène par Jean Jourdheuil et Jean- 
François Peyrat? 

Tout le monde a le droit de se 
tromper, au tfréâtre comme ailleurs. 
Jean Jourdheuil, ces damiers temps, 
a porté au théâtre, d’une façon 
remarquable, des textes de Rous- 
seau, de Montaigne. Son Cervantès à 
Avignon est un désastre. Avant tout, 
le décor de Luc» Farrti est à jeter aux 
oubliettes. C'est une grande chiffon- 
na de de velours rouge, comme un 
océan déchaîné de velours rouge. H 
est meublé d'accessoires (tente de 
campeur, barque de pêche) entière- 
ment faits et tapissés du même 
velours rouge. Cet éboulis omnipré- 
sent est cerné de' rideaux de même 
velours rouge. 

Le décor agit sur l'œil du public 
comme une incfigestion, une déjec- 
tion, une vomissure géante de cra- 
moisi, étouffante, dans quoi les 
comédiens sont naufragés, noyés, 
asphyxiés, dépersonnalisés, dans 
quoi aucune pièce ne peut avoir Heu, 
aucun personnage exprimer un ton, 
donner à cfistinguer un geste. 

Que serait la représentation si le 
décor était enlevé, oublié ? Si les 
comédiens retrouvaient une autono- 
mie de présence, une présence tout 
court ? il semble quand même que la 
traduction française soit plate, inco- 
lore, manque de dynamisme, que la 
direction du jeu des acteurs soit gau- 
che, manque de respiration, de 
liberté, qu'à des comédiens 
dégourdis comme Jean Dautremay, 
Gérard Chaillou, Monique Saintey, 
Josiane Stoleru, aient été mêlés, 
tenant les tout premiers râles, des 
quidams bizarres tout à fait incapa- 
bles de se tenir su- une seine, d'y 


prononcer un mot, et qu'3 faudrait 
illico envoyer dans un cours de for- 
mation professionnelle accélérée. 

Que s'est-il passé ? Quelques 
super-intellectuels, super-cultivés 
ont-Hs voulu nous montrer avec toute 
leur science oe qu'est du «théâtre 
populaire » ? Sur la réputation de 
Jean Jourdheuil une quantité de 
théâtres et de maisons, à Saint- 
Denis, Villeurbanne. Strasbourg, Gre- 
noble, dans le Nord, ailleurs, ont sou- 
tenu. accepté d'avance, les yeux 
fermés, cette mise an scène de Cer- 
vantès, programmée ferme dans tous 
oes lieux pour la saison 1983-1984. 
D'ici là, Jean Jourdheuil et ses amis 
vont pouvoir reprendre les choses à 
zéro. 

Le Festival d'Avignon et ses gen- 
tils et fidèles spectateurs auront servi 
de banc d'essai. Il est toujours agréa- 
ble de se sente- utiles, d'être bons à 
quelque chose. ~ 

■ MICHEL COURNOT. 


La danse à la pleine lune 

Place de la République, dans 
i studio ai sous-sol. Hideyuki 


Yano et le groupe Ma- 
danse-rituel-théâtre répètent Ab 
puits de répervier qu'ils créeront 
le 24 Juillet à Avignon. La cha- 
leur est telle que la porte est res- 
tée ouverte, et lorsque, sur un 
roulement de grosse c aisse. Lila 
Green lance un cri ravageur, les 
ouvriers qui chargeaient les co- 
ntions dans la cour répondent 
par des trilles d’oiseaux. 

Au puits de l'épervier. pièce de 
Yeats, montée à Londres en 1916, 
mêle danse, musique et texte. S’ins- 
pirant de la mythologie celtique, elle 
met en scène un vieillard ascétique, 
un jeune homme débauché et la gar- 
dienne d’un puits. Dieu-démon, 
celle-ci est capable de se métamor- 
phoser en séductrice ou en rapace 
cruel pour protéger le lieu des 
convoitises. 

Chez Yeats la danse est conçue 
comme un mirage, une t r omp e rie, 
die abolit le temps et maintient le 
vicâUard sur place dans l’espoir vain 


Bérénice contre Marie Stuart 


Parlant de son film en noir et 
blanc. Bérénice, commandé et 
coproduit par 1e Festival d’Avignon, 
où il a été présenté en avant- 
première, Raul Ruiz dit que c'est un 
long • vidéoeüp ». 0 ne faut jamais 
prendre an pied de la lettre les 
paroles de oe cinéaste du trompe- 
rœü, mais quand il affirme avoir 
respecté le texte de Racine ( fl s’est 
juste permis deux inversions de 
scènes), c’est vrai. Donc, il s’agit 
bien du lent arrachement de deux 
amants qui s’aiment et que sépare 
une loi ancienne : le maître de 
F Empire romain ne peut pas épouser 
une reine étrangère. Raison d’Etat * 
mêlée de lassitude, effroi d’un 
homme jeune « guetté par l'homo- 
sexualité » devant une femme plus 
âgée... 

De Roger Planchera à Antoine 
Vitez, les interprétations débus- 
quent des nœuds de passions antago- 
nistes d’une vertigineuse complexité. 
Les mots simples, les alexàndrii» 
fluides décrivent un dédale infini de 
sentiments que Raul Ruiz transpose, 
qu’3 représente par l'errance d’une 
femme dans un jardin à l'abandon, 
des oooloira barrés de grillage, des 
salons dévastés aux fenêtres closes.' 
Ce n’est pas Rome ni Versailtes, 
c’est un pavillon dû tiède dernier. 

Le visage de la femme est adouci 
par une voilette, avec un trèfle à 
remplacement de la pommette. Elle 
est habillée d’une robe à tournure. 
Ole pourrait s'appeler Anna Karé- 
nine, elle pourrait porter le nom de 
toutes les héroïnes qui ont aimé. Elle 
est seule avec sa suivante. Les 
hommes sont des ombres portées sur 
les murs, des silhouettes eu contre- 
jour, des figures aux paupières bais- 


sées et. quand elles se lèvent, on voit 
des ovales blancs, comme des yeux 
vides sur un négatif de photo. Les 
voix graves, posées, pontifiantes, 
fragmentent les alexandrins vibrant 
sur un fond d'instruments à cordes. 
Des voix impersonnelles, qui déchi- 
rent la mémoire de Bérénice. EQc a 
fini de vivre et de souffrir, fantôme A 
la poursuite des battements de son 
cœur. 

Anne Alvaro est une Bérénice fas- 
cinante, consumée, brûlante et, en 
même temps, détachée. Parfois, elle 
ébauche un demi-sourire, pas tant 
de tristesse que de compassion, une 
sorte d’amusement douloureux. La 
souffrance appartient au passé, 
pourtant elle se perpétue dans les 
vers. Pour Anne Alvaro, je regrette 
d’avoir dû partir avant la tin du 
film. C’est la vie d'Avignon, on est 
toujours à courir après le temps. 
C'était d'ailleurs une journée 
comme ça : d’abord les journalistes 
ont été priés de ne pas assister A la 
première de Marie Stuart par la 
Comédie-Française, parce qu’3 y 
avait eu des problèmes de décors et 
des retards. Puis, A 23 heures, une 
panne générale d’électricité a inter- 
rompu les représentations d’Avi- 
gnon. J’étais au Chêne noir, où 
Gérard Gelas a mis en scène deux 
pièces de Mishima adaptées par 
Marguerite Yourcenar. De toute 
façon, la représentation ne se passait 
pas bien, les acteurs. étaient mous, 
les mouvements imprécis. On avait 
un sentiment de flou, de décalage. 
Ce sont les risques du spectacle 
rivant. 

COLETTE GODARD. 


de l’immortalité, elle piège le jeune 
homme dans une attente stérile, elle 

fascine, elle éloigne, die retient. 

Préoccupé de théâtre total, Yeats 
avait orienté sa représentation dans 
une direction proche du Nô, avec 
des effets de masques et la partici- 
pation, pour la partie dame, du Ja- 
ponais Michio lia 

Ou comprend que Hideyuki Yano 
ait été séduit par le sujet. Depuis des 
années, il élabore un thâzredanse 
qui, par son utilisation du mouve- 
ment, de la voix, des sons, produit 
un décalage entre le réel et rimagi- 
naïre, un théâtre-danse qui fait édâr 
ter les cloisons entre les différents 
éléments du jeu. 

« On pourrait, dit-3, comparer ce 
décalage à une peinture cubiste. Le 
corps est décomposé en plusieurs 
parties sans restitution de perspec- 
tive. et chaque partie est représentée 
dans des matières différentes. Pour 
celui qui regarde la toile, les diffe- 
rentes matières commencent à vivre 
indépendamment les unes des au- 
tres. mais la totalité du corps reste 
toujours présente Désormais l'iden- 
tification de tous les sens à ce qui 
est r epr é sent é n’est plus possible » 

Au théâtre total de Yeats, Hi- 
deyuki Yano a donc substitué un 
théâtre éclaté. Le thème — un 
voyage initiatique — est traité en 
trois versions différentes selon que 
prédomine le danseur, le comédien 
ou la marionnette. Mais entre ces 
verrions circule une énergie : le dan- 
seur parle, le comédien bouge et ma- 
nipule ht nnirîwmrtt»- comme tiemi 
le Bu galou Parfois un phénomène de 
mimétisme survient, et les trois in- 
carnations du même personnage 
s’imbriquent pour ne taire qu’un. 
Yano a également introduit une réci- 
tante chanteuse. Anne-Laure Wefll. 
qui commente le récit et le riL Lui- 
même intervient de manière symbo- 
lique grâce A un triple jeu de mas- 
que. 

Si les espaces sont de natures 
multiples et variées, le temps est 
parfaitement maîtrisé par le choré- 
graphe. Le travail des danseurs et 
des comédiens s’est articulé A partir 
d’un découpage du texte de Yeats 
par Isabelle Fhmcbon. C’est seule- 
ment après qu'est intervenu le musi- 
cien Yoshihisa Taira. Il n’a pas com- 
posé une partition prop r eme n t dite, 
mais plutôt une ambiance sonore qui 
s’est construite au for et à mesure de 
Faction. Elle enserre ks acteurs et le 
public d'un réseau d'ondes (vibra- 
tions des percussions, claquement 
sec des bois, stries des gongs et dou- 
ceur insidieuse de la flûte basse). 
Rien n'est laissé au hasard dans ce 
spectacle, surtout pas les costumes 
très japonisants, ni les marionnettes 
articulées par Goury, ni même la 
date de la création : « Ce sera la 
pleine lune ». précise Yano avec dé- 
lectation. 

MARCELLE MICHEL. 

* Coproduction France-Cul ture- 
Festival d'Avignon, Cloître des Céks- 
lins. Du 24 au 28 juillet, 22 heures. 


CINEMA 

REPRISE DE « MOROCCO », DE STERNBERG 

Marlène dans les sables de la Paramount 


Supposons qu’après la mort de 
Rath, Lola Lola soit allée chercher 
fortune, sous le nom d* Amy Jotly, à 
Mogador, au Maroc. Surgie du brouil- 
lard au moment où le bateau 
accoste. Marlène Dietrich apparart. 
ses cheveux blonds et son visage 
affiné sous une voilette è pois, teUe 
qu'elle était devenue, è la fin de 
l'Ange bleu. «Artiste de cabaret», 
elle va recommencer sa carrière de 
chanteuse dans une boîte de nuit 
coloniale où se coudoient toutes les 
classes de la société. 

Morocco s'ouvre sur un décor 
exotique, tel que Sternberg les 
aimait, plus vrai que nature dans ses 
artifices, présente, d'abord, le légion- 
naire Tom Brown (Gary Cooperl, 
séducteur A la beauté du diable, qui 
sera le destin d*Amy Jotly. Certes, en 
1930, le c romantisme » de ta légion 
étrangère et des filles de beuglants 

était A la mode. De IA à faire (te 
Morocco un mélo de quat'sous des- 
tiné à magnifier le mythe de Marlène, 
il y a un monde. Sans avoir ta perfec- 
tion dramatique et esthétique de 

X 27 qui viendra ensuite, ce film (il 
s'intitule, en français. Cœurs bridés} 
montre le travail de mutation accom- 
pli, conjointement, par l'actrice et le 
metteur en scène. 

Elle ne parle pas encore parfaite- 
ment l'anglais ; D évite les (Âaiogues 
abondants de l'époque, privilégie les 
situations, le jeu de son interprète, 
en capte les émotions (de l'ira me A 
l’indifférence, de l'orgueil secret A ta 
passion brûlante), la fait se déplacer 
dans un univers admirablement sty- 
lisé par les éclairages de Lee Garnies. 

Morocco est le choc de deux êtres 
fiers et fibres qui s'aiment, se dési- 
rent et jouent A qui ne l'avouera pas. 
Adolphe Menjou. riche, élégant, dis- 
tingué La Beasière, également épris 
d'Amy Jolty, assiste A ce duel avec 


une grandeur d* âme qui élève singu- 
lièrement l'histoire au-dessus de ce 
qu'elle semble être. Aujourd'hui, 
d'ailleurs, Mei^ou paraît plis intéres- 
sant que Cooper. Son personnage 
comprend les états d'âme d'Amy 
Joilÿ, qui lui préfère l'autre, non sans 
luttes intérieures. 

Bien sur. on frémit d'aise et de 
fascination lorsque Marlène, en frite 
et haut-de-forme, chanta dans la 
bdîte de nuit, échange des regards 
avec -Tom Brown, embrasse une 
femme sur ta bouche, puis vient ven- 
dre des pommes à l'assistance, un 
boa de plumes jeté sur une sorte de 
maillot de bain noir. Bien sûr, la 
sirène costumée par Travis Banton a 
quelque chose de magique. Mata la 
mise en scène de Sternberg — gros 
plans, travellings, fondue-enchaînés. 
effets sonores elliptiques — va au- 

delà. Elle suit l'itinéraire d'une 

femme qui, de rencontres en sépara- 
tions, renonce A s'installer dans la 
vie, part A l'aventura dans le désert 
derrière son légionnaire, et avec 
l'autre « légion » des compagnes 
arabes. Deux escarpins res t ent sur le 
sable, le dernier plan s’ouvre sur 

('infini. 

Revoir Morocco, c'est assister aux 
débuts de Marlène dans les studios 
hollywoodiens. L’Ange bleu n'ayant 
été distribué qu'apite aux Etats- 
Unis, les Américains ta découvrirent 
avec ce film qui lui acquit son statut 
de star à ta Paramount. Morocco 
révéla, définitivement, en même 

temps que sa subtilité de comé- 
dienne, cette force morale, insépara- 
ble de sa beauté, qui allait faire 
d'elle. A jamais, une personnalité uni- 
que dans le monde du spectacle et 
dans le monde réeL 

JACQUES SiCUER. 

* Voir Ira reprises. 


« PSYCHOSE II », de Richard Franklin 

Maman , es-tu là ? 


Une vingtaine d’années après 
Psychose, que le film dTfit- 
chock rendit célèbre, Robert 
Bock écrivit hri-mëme la suite, 
encore plus terrifiante, de ce 
roman. Ce fiit Psychose U (J), 
avec lequel, D faut le préciser, le 
scénario de Tom Hollnnd, 
concocté pour Richard Fran- 
klin, n’a anctm point commun, 
sinon le personnage de Norman 
Baies. 

On revoit d’abord la scène fa- 
meuse où Marion Crâne (Janet 
Leigh) est assassinée sous la dou- 
che. par une vielle femme armée 
d’un couteau, entrevue A travers 
le rideau de nylon. Le style 
d’Hitchcock et les stridences de la 
musique de Bernard Hemnan 
font toujours le même effet formi- 
dable. Et puis commenoe. vingt- 
deux ans plus tard et en couleurs, 
le film de Richard Franklin. Nor- 
man Baies, guéri selon le psychia- 
tre, de son dédoublement de per- 
sonnalité criminel, son de l’asile. 
D reprend possession de son motel 
et de la vieille maison familiale. 

Cela ne fait pas l’affaire de 
i flfl, sœur de Marion et veuve de 
Loomis, avec lequel elle avait 
vécu l'effrayante enquête de Psy- 
chose. Auprès d’ Anthony Pcridns 
dont le visage ravagé a quelque 
chose de pathétique. Vers .Miles, 
qui a repris le rôle de Lila, est une 
bourgeoise mûre et pétrifiée dans 
un rajeunissement artificiel : lif- 
ting et coiffeur inspiré. Tant pis 
pour nos souvenirs- L'actrice fra- 
gile s’est transformée en furie ma- 


triarcale tout entière à sa proie at- 
tachée. La mèche est vite éventée. 
Lila veut qn’on renvoie Norman à 
l'asile. Elle cherche à le rendre 
fou. Il entend de nouveau la voix 
de sa mère, croit la voir A la. fenê- 
tre, trouve des traces de sa pré- 
sence dans la maison. Bref, le 
grand jeu. 

11 semble que Richard Fr anklin 
ait voulu rendre hommage à 
Hitchcock. Non seulement en le 
«citant» an début, mais encore 
en reprenant le décor de Psy- 
chose. en composant des plans i 
la manière d’Alfred, en jouant sur 
la terreur et la schizophrénie. 
Mais les complications et les ou- 
trances du scénario finissent par 
donner envie de rire. On com- 
prend qu’ Anthony Perlons, rejeté 
dans le passé de Norman Bâtes, 
eu ait la tête perdue. 

La mère morte et momifiée du 
film d’Hitchcock n’était pas la 
vraie mère de Norman, et Mary, 
la fille de lila (Meg TÎlly, jeune 
comédienne intéressante), 
brouille les cartes de cette partie 
macabre comme dans un- vaude- 
ville. La seule frousse qu’on 
puisse ressentir est celle des ma- 
mans américaines, abusives, cas- 
tra tri ces. dévoreuses. Et pour les 
peindre, Hitchcock était imbatta- 
ble. 


J. S. 


★ Voir les exclusivités. 


(1) Édition Fleuve noir, collection 

Eng range immuniiMii 




ROCK 

SCREAMIN’JAY HAWKINS, EN TOURNÉE 


Le précurseur fou 


On Ta vu eu chair et en os : 
ScreamhTJay Hawkins en per- 
sonne, incroyable mais vrai, fait 
un retour inespéré eu France, 
pareS A limage qu’il avait lais- 
sée de U au début des an- 
(60. 


Le sorcier fou du rhythm’n blues, 
le précurseur du rock (fingo qui, bien 
avant Alice Cooper et consort, théâ- 
tralisait ses concerts, jouant du gri- 
gri, sortant, sur scène, d'un cercueil 
enfumé, le créateur de / Put a Spell 
On You et de Constipation Blues. 
l’homme que Boris Vian a découvert 
en France, celui que Serge Gains- 
bourg cite invariablement comme 
un génie, Screamin’Jay Hawkins ef- 
fectue, actuellement, une tournée 
qui Ta déjà conduit de Libourne & 
Brest. 

On ne pensait pas le retrouver 
donc une tefle forme, ce quinquagé- 
naire géant, originaire de l’Ohio, 
dont la légende repose sur deux 
chansons qui, adaptées par quantité 
de musiciens depuis vingt ans, ont 
fait le tour du monde, et sur une sé- 
rie (f anecdotes percutantes. Aux 
États-Unis, une circulaire fut en- 
voyée aux pompes funèbres recom- 
mandant qu’aucun cercueil ne lui 
soit rendu ou loué. D fut censuré 
Han* un film parce qu’il appa r a i ssait 
tel un Man Mau, nu sous un pagne, 
le visage recouvert de peintures de 
guerre, coiffé afro, tenant une lance 
et un bouclier ; tes producteurs pré- 
tendirent que c’était une ssulte aux 
Noirs américains. 

De provocations en provocations, 
i l’interdît dans les salles de 
concert pour indécence. Après avoir 
traversé les années avec plus ou 
moins de bonheur, jouant dans une 
salle de strip-tease A Hondulu, enre- 
gistrant, pour 1e compte de petites 
compagnies, des disques dont la plu- 
part n’ont jamais vu 1e jour, il se sou- 
vient aujourd’hui des gens qui l’ont 
trompé et de ceux qu’il a aimés, il 
r e gre tte de ne pas avoir été avec ses 
filles 1e père qui! aurait aimé être. D 
dit que Dieu l’a aidé A goûter les 
plaisirs de l'instant et qu’3 a fallu 
toute une vie pour apprendre ce 
qu’était la joie. 


on 


Aujourd'hui. 3 dit que sa io»c est 
de vivre avec sa femme, de i emme- 
ner partout, de la prendre en photo 
et de constituer un album souvenir 
avec elle. Homme de cœur, il parle 
avec entrain et générosité. Au- 
jourd'hui encore, c est un produc- 
teur français (Sylvain Mustaki pour 
Album Records) qui lui permet 
d’enregistrer un 33 tours et d’entre- 
prendre une tournée. Aujourd'hui, 
enfin, il chante ses nouveaux mor- 
ceaux et ceux qu’on attendait : 
Constipation Mues, un hymne aux 
flatulences avec scs fameuses défla- 
grations vocales imitant des pets dé- 
filants ; / Put a Spell On You avec 
ses célèbres borborygmes mouillés ; 
Alligator Wine arec grigris et sa 
cape zébrée de sorcier. A rOlympia, 
au mois de juin, entouré de musi- 
ciens fiançais totalement dépourvus 
de feellng, incapables d’être en 
place, poussifs et dénués d’imaginar 
tion (véritablement te fond du pa- 
nier : les insupportables scias de gui- 
tares exécutés - dans tous tes sens 
du terme — par Larry Martin, 
étaient hués par te public), il sauve 
1e concert du pathétique par la seule 
force de 'son talent Tout de blanc 
vêtu, Jay Hawkins est extraordinaire 
d’énergie, toujours aussi fon en 
gueule, le timbre rocailleux, chan- 
tant de cette voix inimitable, pro- 
fonde, comme sortie d’outro-tombe 
et qu’il prétend entretenir A l'alcool 
et A la fumée dé cigarettes : « Tout 
ce qui fait du tort aux autres pro- 
duit des miracles sur moi » 

ALAIN WAIS. 

* Le 27 juillet à Martigues, le 29 à 
SablésarS&rthe. 

Discographie : Real Life ; Paris Al- 
bum C3358, distr. CdlukffiL 


■ Reprenant noe suggestion du 
secrétaire général des Nattons odes, 
M. Javier Pcrtz de CUeRar, la Fonda- 
tion des enfants de h paix organise le 
p rem i er Festival mondial ponr In paix 
les 5, 6 et 7 nedt an stade UDevI à 
GOteborg en Suède. Participeront 
no tamment à ee Festival : Jacques 
ffigefin. Sterie Woader, Aretba Fran- 
klin, Joe Cocker, Jhnmy Cfift, Bob 
Seger, Fada AS Stars, Méat Loaf, The 
Baad, Daman, Mis* De Vile, Han? 
Bdafonte, John Denier, Yasef LateeC, 
Cal Storeas, Jona Btwz. 


EXPOSITION 


.L’ŒUF ET LA PLUME», AU JARDIN D’ACCLIMATATION 


Pour dénicher la couleur 


« Alouette, je te plumerai L.'. » 
C’est A une ritournelle de ce genre, 
guillerette mais sans mièvrerie, que 
Ton songe en parcourant l’exposition 
réalisée par Anne Tardy, Sylvie 
Girard et et Claire Merleau-Ponty 
dans leur Musée en herbe. «L’Œuf 
et la Plume» offre A' tout 1e monde, 
mais aussi aux enfants, un parcours 
de savoir, de rêve et de jeu. 

L’association du Musée en herbe, 
née en 1975, a choisi le chemin des 
écoliers pour mettre l’an entre les 
mains d’un jeune public (1). Sans 
artifice technique, arec un rare bon- 
heur, le musée traditionnel y est 
joyeusement bousculé ! Surtout, tes 
réalisateurs mit évité l’écueil du lan- 
gage pseudo-enfantin pour amener A 
la manipulation des formes et des 
couleurs. 

'Avec humour (dû en particulier 
au talent d’illustrateur de Serge 
ÇecareUi) et sans nier la cruauté des 
relations tis sé es entre l'homme et - 
l’oiseau, l’exposition met 1e doigt sur 
l'essentiel de notre imaginaire : les 
dents des poules, les cocoricos de la 
couleur, le grand nid des contes.- 


Cette démarche est servie par un 
rassemblement d’objets de qualité 
provenant des traditions populaires, 
du vêtement, des sciences naturelles. 
Du coup, les oiseaux naturalisés en 
deviennent moins poussiéreux. 

Le parcours, que les enfants sont 
invités A épuiser A Fai de de diffé- 
rents jeux de piste, est complété par 
des ateliers de masque, de poterie, 
de théâtre, tous en rapport avec les 
formes et les couleurs de l’oiseau. 
Même isolé, le petit visiteur sera à 
l’aise dans un univers taillé A ses 
mesures et conçu pour son plaisir 
autant que pour l'éducation de tous 
ses sens. 


(1) La animatrices du Musée en 
barbe expliquent bien leur démarche 
dans «Le Musée eu herbe, ou caminenr 
apprivoiser Fart», article de la revue 
Futuribles, octobre 1981. 

■k Le Musée en lartt est o umt tous 
les jours, de 11 heures à 18 hesres, 
josqu’ea mais 1984 ; a est a cce s sib l e 
aux handicapés. Jardin ftedhab- 
tion, bois de Boulogne, Paria. TÉL : 

747-47-édu 


En V.O. : GEORGE V — en VJ=. : FORUM HALLES - QUINTETTE PATHÉ 
GAUMONT BBUITZ - MAXÉVÛiE - BRETAGNE - MISTRAL 
CUCHY PATHÉ - ATHENA - U.G.C. GARE DE LYON 
U.G.& GOBEUNS -BOULOGNE Gaumont Ouest - PARLY2 
ORSAY tosUtys - ARGENTEUfl. Alpha - VITRY Robespierre 
NOGENT Artal - CBIGY-PONTOISE Bourvi - MELUN Variétés 
BAGNEUX Lux - MAISON A1F0HT Ch* 

ST-MICHEL S/ORGE Isa 4 Mousquetaires 
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théâtre 


Les salles subventionnées 


et municipales 


c 3Ts?E t $“£. » 

il* Thtrma * Owrp. 


21 : le ^yu£re de la charité de inme 
a Arc. 


Les au /res salles 


ASTEUSrTUfiAm 
20 b 30 : le Malentendu. 


(238-35-53), 


ATELIER (6064924) 21 h, le Neva de 
Rameau. 


CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
4W5) . 20 fa 30 : Zod Zod Zod-Jaque. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLY&ÉES 
(7200924) 20 h 45, ftarvre Fiance ! 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) 

20 h30 : George Dandia. 
COMÉDŒ-CAUMARTIN (742-43-41) 

21 Reviens dormir* l'Élysée. 
DAUNOU (261-49-14) 21 h : Un campé- 

El 

DÉCHARGEURS (2340002) 20 h: 
Mourir 2 Colone; 22 b : Job seine du li- 
vre. 

ESPACE-GAÎTÉ (327-13-54) 20 fa 30 , b 
Bonne Femme au camélias, 22 h 15 : las 
. Gros. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19) 20 h 30, 
le Mariage de Figura. 

FONTAINE (874-74-40) 20b 30 : la MaB- 
biaa. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
20b 45, la Fause Libertine. 

GALERIE 55 (32643-51) 21 h: Play R 

g gnin Ram 

LUCERNAIRE (54457-34) L 18 b 30: 
Stella Mcanoria; 20 b 30: les Mystères 
du co nf cs s io n al ; 22 h : Jeu même; - IL 
18 h 30 : l’Esprft qui vole ; 20 h 30 : Mi- 
ksz ; 22 h 1 5 : ITnnus. 

MADELEINE (26507-09) 20 b 45, 
T Amour fou. 

MARIGNY, sale Gdrid (22520-74) 
2i h : la Surprise. 

MICHEL (265-3502) 21 h 15 : On dînera 
auüL 

PALAIS DES GLACES (607-49-93) 

21 h : Folies d’opé re naa. 
PALAIS-ROYAL (297-5941) 20b45:Ia 

Hile sur la banquette arriéra. 
SAINT-GEORGES (878-63-47) 21 h: Six 
heures au pins tard. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79) 
20 b 15 : les Pieds dans ks poche*; 

22 b 1 5 : r Escargoc 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) 
20b 15 : les Babu cadres; 22 h. Nous 00 
fait oû ou nous dit de Caire. 

THÉÂTRE DU LYS (327-88-61) 20 b 30. 
Histoires déconcertantes ; 22 h 15: Et un 
la grande.- 

TRISTAN-BERNARD (522-08-40) 21 b. 
les Dû Petite Nègres. 

UNION (770-90-94) 20 h 30 : Vol anr 
dessus dSui nid de coucou (en anglais). 
VARIÉTÉS (2330992) 20 h 30 ï l'Eti- 
quette. 


Les concerts 


HOTEL HËROUET, 18 b et 20 h 30 : 
A. KrenaU (Coeperin, Liszt, Debussy)- 
NOTRE-DAME. 16 b 30 : Washington 
D.G Madrigal Singera 
FIAP, 20 b 30 ; B. Geary (Mozart, Bach, 
Chopin-.). 


Paris.' 


xvnp FESTIVAL ESTIVAL DE PARS 

(227-12-68) 

StattraTAnfecr RER. 16 h 30 : M. Bouvard 
(SvmeGnclc. Scheidt, Frcsoobaldi. ) ; 
EgUse Sriw-Germain-dra-Prés, 20 h 30 : 
LDqyn, (Bach, Dubois, Gigota). 


RENCONTRES DU CARREAU 
DU TEMPLE 
(274-46-42) 


21 b 30: k Cotre-Mode d'emploi; 
20 b 15 : la FaOe Envie ; à 22 b : Robinson 
Crasoc and Company. 


- (523-15-10) 

19 b : F. Kleynjai» (Satie, Barrias) ; 


Les cafés-théâtres 


21 h : J. Gottlkb (Obasa, lves, Aldright) . 


AU BEC FIN (296-2935) 19b:Geraude 
roone cet après-midi ; 20 b 30 : Tofan- 
Bahut ; 22 b : le Président. 

BEAUBOURG EOIS (272-08-51) 19 b : 
Service non compris. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) L 
20 h 15 : Anuh - MC2;21 h 30 : ks 
Démooes loulou ; 22 h 30 : les Sacrés 


En région parisienne 


LA DEFENSE, El 
Agora (979-00-15), 


b : Musical Me- 


SCEAUX, XV» Festival (66007-79). oran- 
gerie du cfa t te a u . 21 h: IX Comtois- 
PiIipw ; L CffpTn k, D. C&bcn. BodfiincT. 

F. ViroDe (RntbœTSelnba?! 


cinéma 


Les fîtes mar qu é* (*) sont fatmdfca aux 
taira *• tnfav ans, (•*) aux moins de-dfe- 


COUP DE FOUDRE (Fr.) : Ambassade, 
8* (359-19-08). 


La Cinémathèque 


CREEPSHOW (AT*) (*) : George-V, 
8* (562-41-46). - VL : Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; Miramar, 14* (32089-52). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) : 
14-Jufllet Panasse, 6* (326-58-00): 
Saint-Ambroise, 11« (700-89-16) 
(H-sp.). 

DARK CRYSTAL (A, v L) : Pamnoum 
Opéra. P (742-56-31). 

LA DERELITTA (Fr.) : Studio de» Ursu- 
fines, 5* (354-39-19). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bû*L-A-) ; va : Forum, 1- (297- 
53-74) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; Mari- 
eras, P (35992-82). - VL : Français, 
£(770-33-88); Moutparnos. 14» (327- 
5387); Paramamu-Maillot. 17* (759 

IHVA (Fr.) : Panthéon, 8 (354-1504); 
Marbeuf. 8* (225-18-45); Calypso 
(H. sp.), 1X380-30-11). 

ESCROC, MACHO ET GIGOLO (b, 
vL) : Paramount Marivaux, 2* (296- 
8(340) ; Paramount Montparnasse, 14* 
(329-90-10). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A_ vL) : 
Dû Hanasmum, SH (770-47-55). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (IV.) : Ganmont 
Halles. 1” (297-49-70) : Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; Quintette, 5» (63379-38) ; 
George-V, 8 (56341-46) ; Ambassade, 
8* (3531908); Français. 9- (770- 
33-88): Nations. 12* (343-04-67) ; 

' Mcntparase-Pathé, I# (320-12-06) ; 
Bienvenue-Montparnasse, 15* (544- 
2602) ; PalhtOichy, 18* (5234601). 

FAITS DIVERS (IV.) : Samt- 

Andi6des-Arts, 6* (32648-18) ; Parnas- 
sksns, 14* (3298311). 

FANNY ET ALEXANDRE (Soéd,v.a) : 
Oiympic-Lasetn hourg . 6 (633-97-77). 

LA FEMME DU CHEF DE GARE (AIL, 
y jj.) ; 14-JuHet Parnasse, 6 e (326- 
5800). 

FEMMES (Fri-Eso.) : ÉaUob 

Champt-Elysées^ S' (720-76-23) ; Para- 
mmint Moc tpeniamc. 14* (329-90-10). 


. CHAILLOT (784-24-24) 

15 h. Carte à k cinémathèque 

du Luxembourg : Qui est sans péché, de 
IL Malarazzo ; 19 h, Repcat performance, 
de A L. Wedoor; 21 h, Odrarpens, de 
F. Barrage. 


BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h. Grands claniques du cinéma : le 
Prince étudiant, de E. Lnbinch; 17. b, 
Mandy, de A. Mackcndrick; 19 b. Ganga 
Zumba. de C Diegueo. 


Les exclusivités 


A BOUT DE SOUFFLE MADE IN 
ULSJL (A, v.o.) : Ctaé Beaubourg, 3 
(271-5336): U.G.C. Odéon, 6* (326 
71-08) ; Normandie. 8* (35941-18) ; 16 
JmOet Bcaugreaelle, 13 (5767979). — 
VT : U.G.C. Montparnasse, 6» (544- 
14-27) ; U.G.C. Boulevard. 9* (246- 
6644) ; Tourelles, 20 (364-51-98). 

AMÉRIQUE INTERDITE (A. vL) 
(••) : Trou Haussmann, 9 e (77947-55). 

ANNA (Port, ta) : Répubtkr Cinéma. Il- 
(80651-33). 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(Anst, va) : St-Gemmin Village, 5* 
(633-6320) : Matignon. 8* (3599382) ; 
Parnassiens. 14* (320-30-19). 

L’ARGENT (Fr.) : Hauxefeuffle, 6* (633 
7938) : Cotisée, 8* (3592946). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap, 
vL) : Templiers, > (27304-56). 

LES AVENTURES SKXUKMJES DE 
NÉRON ET POPPÉE (lu *X) (••) : 
Fnrammrat City Triomphe. 8* (562- 
4676) ; Paramount Opéra, 9* (743 
5631) ; Paramount Basa lte . 12* (343 
7917). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, vL) : Trois Haanmann. 
9* (770-47-55). 

LE5 AVENTURIERS DU BOUT DU 
MONDE (A, vL) : Trak Hammam. » 
(77047-55). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) ï DeuTcrt 
(H. 8p.), 14» (321-41-01). 

CALlGULA. La VÉRITABLE BB- 

- TOIRE (A, vL) (») ; Arcades, » 
(23354-58); U.G.C. Mo n tpara an e. 6* 
(544-14-27); U.G.C Odéou. 6 (326 
71-08); U.G.C Ermitage, 3 (359 
1671); U.G.C Boulevard, 9- (346 
66-44). 

CARBONE M, LE FILM (ft): Lo Ma- 
ïak (Rsp.), 4* (27847-86). 

LE CROIX DE SOPHIE (A, v.o.) : Cao- 
dm, 6* (63310-82) : U.G.C Champs- 
Élysées, 3 (3591M5). - VL : U.G.C 
Opéra, 2* (261-5632). 


FURYO (Jap, va) : Gatmwa Halte, 1» 

(297-4970) : Hantefetnlle. 6 (633 
7938); Gaumont Champs-Elysées. 8» 
(35904-67) ; Pagode, 7* (705-12- l 5) : 
14-JuJBet BaatiUe, tl° (357-90-81); 16 
Juillet BeaucrtllCiki 15* (5767979). — 
VL : Français, 9- (77033-88) ; Mb*- 
mur. 16 (3208952). 


CAEHN (Biéa, va) : DeaTcrt (R «P-ï* 
16 (321-4141) ; Ch&tdet Victoria (R 
sp-). 1“ (5089614). 


GANDHI (Briu væl) : CJuuy Palace, 5f> 
(3560376) ; Hyséa Lincoln, 8 (359 


3614). - VL : Capri, 2* (50811-69) ; 
Man^erncs, 16 (327-52-37). 
L’HISTOIRE DE FZERRA (Franco-IttL, 
va) (") ; Studio de la Harpe, 5* (636 




Monstres. - IL 20 h 15 : ks Caïds; 
21 h 30 : Qui a tn£ Betty Gzaadt ? 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) L 20 h 15 : 
Tiens, voilà deux boudins; 21 h 30 : 
Mangeuses d'hommes; 22 b 30 : 
L’amour, c’est comme un bateau blanc. 
- IL 20 b 15 : Les blaireaux sont fati- 
gués ; 21 b 30 : k Chromosome chauu3- 
lenx ; 22 h 30 : SDps et sentiments. 

CAFÉ DE LA GARE (27852-51) 
20 h 30 : L’os qui mord; 22 fa 30 : Tragé- 
die au radar. 

COMÉDIE ITALIENNE (3268611) 
20 h 15 : Dieu m’trhxne ; 21 b 30 : Des 
«odhears de Sophie ; 22 b 30 : Fus voir 
Ion cupidoo- 

LE FANAL (23391-17) 20 b : Attendons 
la fanfare. . 

LES LUCIOLES (52651-60 20 h 15 : 
Oy, Mo&beky, mon BU, 22b: 
BLBenadae. 

PATACHON (606-90-20) * 22 . b ■ 
D. Loury ; 23 b : F. Fbnd. N. Ptdi : Hom- 
m age â Ed ith Piaf. 

LE PETIT CASINO (2763650) 21 b : 
Guide des convenances 1919 ; 22 b 30 : 
JVkns pour rannooce. 

POINT-VIRGULE (27867-03) 20 h 15 : 
Tranchez de vie ; 2] h 30 : C^sanova’sba- 
bi es ; 22 h 30 : F Argent de Dieu. 

SENTIER DES HALLES (23637-27) 
20 h 15: On ont pas des pigeons ; 22 b : 
Vous descendez & la prochaine. 

SPXJENDCD SAINT-MARTIN (208 
21-93) 20 b 30 : Le monde est petit ln 
Pygmées snsa ; 22 h : M. Sergeui- 

LE TINTAMARRE (887-33-82) 20 b 15 : 

. Phèdre ; 21 h 30 : Apocalypse Na. 

THÉÂTRE M DIX HEURES (606 
07-48) 18 b 30 : Infini express; 20 b 30 : 
le Balaul; 21 h 30 : Uchcz ks dne»; 
22 h 30 : RomcUette et JuIol 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 

f LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
201-20-20 + 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 22 juillet 


2652) ; Locernaire. 6* (544-57-34); 
MarheuL 8* (2261845). 

L’HOMME BLESSÉ (Fr.) (*) : Gau- 
mont Halles. 1* (297-4970) : Berlitz, 2* 
(74260-33). 

L’HOMME DE LA RIVIÈRE IP AR- 
GENT (Ans, va) : U.G.C Danton. 6 
(32942-62) ; U.G.C Btoritz, » (723 
- 6923). — VI ; Paramount Opéra, 9 
(742-5631) ; Paramount Montparnasse. 
16 (32990-10). 

HORRIBLE (A, v-T.) (•) : Paramnum 
Opéra, 9* (742-5631). 

JE SAIS QUE TU SAIS- (lu va) : 
U.G.C Marbeuf, 8 (2261845). 

LE JUSTICIER DE MINUIT (A, va) 
(•■) : Danton, 6> (3294362) ; Nonnaa- 
die. ^ (35941-18). - VX : Grand Rex, 
> (236-8393) ; U.CC Montp arame . 
6 (544-14-27) ; U.G.C Boulevard. 9* 
(2466644) ; U.G.C Gare de Lyon. 1* 
(34301-59) ; U.G.C Gobefans, 13- (336 
23-44) ; Mistral. 14* (53952-43) ; 
U.G.C Convention, 15* (8282044) ; 
Murat. 16 (651-9975) ; Pubé W épier. 


18* (5224601); Secr&an. 19* (241- 
7399). 


7399). 

LUDWIG-VISCONTI (lu va) : CHym- 
picSt-Gennain, 6 (222-87-23) ; Pagode, 
7* (70612-15) ; Olympic-Balzac, 8* 
(561-10-60) ; 14- Juillet Bastille. H* 
(357-90-81) ; Kinopenorama. 16 (306 
50-50). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Epée de Bais. 6 (337-57-47) ; Ambas- 
sade, 6 (35919-08). 

LES MEILLEURS AMS (A, v.o.) : P*- 
rammmt City, 6 (5624676). 

LE MONDE SELON CARP (A, va) : 

. Épée de Bob, 6 (337-57-47) ; R«nvJ»gh 

. (JL sp.), 16 (2886444). 

MON CURÉ CHEZ LES THAÏLAN- 
DAISES (Fr.) : Arcades, 2* (233 
4658). 

MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE (Ang, va) ; Forum. 1** (297- 
5374) ; Impérial, 2* (7437352) ; Han- 
tefeuilb, 6 (6337938) ; Marignan, 8> 
(35992-82). - VX : Nations. 13 (343 
0467) ; Paramount Galaxie, I> (580- 
1803) ; Mistral. 14* (5395243) ; Mont- 
Parnasse Pathé, 14* (320-1306) ; 
14-JuiDet BeangrraeDe, 16 (5767979). 

LE MUR (Franco-tnrc. va) (•) : 16 
Juillet Parnasse. 6 (3265800) 16 
Juillet BestiDe. 1 1* (357-9081). 

NANA LE DÉSIR (A, ta) (*):Geûrgc- 
V. 8 (5624146)..— VX : MaxévüJc, 9* 
(770-7 386). 


(331-6674) ; Mistral, 14* (5395343) ; 
Mon tp a rnas se. Pathé, 16 (3261206) : 
Grand Pavois, 16 (55446-85) ; Imag e* , 
18 (52247-94). 

QUARTIER DE FEMMES (A, vX) 
(*“) : Psramouni Marivaux. 2* (296 
'80-40) ; Hollywood Boulevard, 8 (776 
1641). 

LE ROI DES SINGES (Chinois, vX) : 
Mans. 4* (27847-86). 

ROLLENG STtMVES (A^ va) : Parnas- 
siens, 16 (3298311). 

STELLA (Fr.) : Gaumont Halles, 1* (297- 
4970) ; Berlitz, 3 (7426633) ; Riche- 
Beu. 3 (2335670) ; StQermain Ho- 
chet». 6 (6336320); Bretagne, » 
(22357-97) ; Houtefeuille, 6 (633 
6320); Colisée, 6 (359-39*6) ; Sl- 
Lazare Pasquier, 8* (387-35-43) ; 
Athéna. 13 (3430065) ; Fauvette, 18 
(3314686) ; Ganmont Sud, 14* (327- 
84-50) ; U.G.C Convention, 16 (826 
2664) ; Murat. 16 (651-9975) ; Para- 
rnouut MaiTlnr, 13 (7532624) ; Pathé 
CUcby. 1» (5234601) -, Gaumoot Gam- 
betta. 26 (6361696). 

TOOTSŒ (A-, va) : Chmy Écoles. 6 
(3562612) ; Biarritz, 6 (7236923). - 
VX : U.G.C Opéra, 3 (261-5632). 

LA TRAVIÀTA (lu va) : Vendôme, 8 
(74397-52) ; Monte-Carlo, 8 (225- 
0983). 

LA TRILOGIE D'API! (lacL, va) : 16 
Juillet Raque. 6 (3261968). 

LA ULTTMA CENA (Culx. va) : Dcu- 
fert, 16 (H. sp.) (321-41-01). 

LA VALSE DES PANTINS (A, va) î 
Studio de la Kaipe,' 6 (6340652): 

VICK®, VICTORIA (A, va) : Str 
Michel, 6 (3267917). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Studio 
Cujas, 6 (3568922). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


EGON SCHIEIÆ, ENFER ET PAS- 
‘ SION, film germanoausxre-françaia 
de Herbert Ve«ly. (V. aU) : Forum 
Orient Express. |« (233-6365); 
George V. 8* (5634146). V.f. : 
Berlitz, 3 (7406633); Qmatetu, 
8 (6397938) ; Bretagne, 6 (223 
57-97); Maxévük, 9* (7767386); 
Athéna, 13 (5490665); U.GC 


rondes reprises 


Gobcfins, 19 (3362344) ; Mistral, 
16 (5395343); Pathé CBcby, 18 


(5224601). . 

FLICS DE CHOC (••), Eta français 
de Jean-Pierre DcèagnaL Forum, 1» 


(297-59741; Paramount Odéou. 6 
(3265983): Marignan, 8 (359 


9282); Français, 9 (7763988); 
Maxéville, 9* (77672-86); Fau- 
vette. 19 (331-6694); Mompei- 
Pathé. 16 (3261306): Mis- 
tral, 16 (5395243); Paramount 
Bastille. 13 (3497917); Pathé 
Wcpkr, 18 (5224601): Convcn- 
tkn StrCbariee. L5* (5793900); 
Paramount Maillot, 17 e (758- 
2624); Gaumont Gambetta, 20* 
(6361086). 

<FTI. POUR ffin, fflm américain de 
Steve Carver. V.o. : Fontm, 1* (297- 
5974) ; Publics Champs-Elysées, 8 
(7267623); VJ. : UTû.C Opéra, 
3 (261-5632) ;. Paramount Mari- 
vaux. 3 (2968640); Paramount 
Opéra, 9- (7435631) ; Max-Under, 
9* (7764604) ; Paramount BastiBe, 
13 (3497917); Paramount Gobe- 
2ms. 18 (707-1328); Paramount 
M uutpa rnaase. 14* (3299610) ; Pt- 

**—*«"* Orléans. 16 (54045-91); 
Samt-Chaiios Convention, 19 (579 
3900) ; Passy. 16 (2886334) ; Pa- 
ramoent Maillot. 13 (7592624); 
Paramount Montmartre, 18 (606 
3625); Secréan. 19* (241-77-99); 
Paramount Galaxie, 13* (586 
1903). 

PSYCHOSE n (**)_Ghn américain 
de Richard Frankfin. Va : Forum, 
1» (297-5974); Saint-Germain Vil- 
lage, 9 (6396920) : Ganmont Am- 
bassade. 8 (3591968); 7 Paras- 
sens. 16 (3298911); 14 Juillet 
Beau grenelle, 15* (575-7979); 
VX : Gau mon t Richelieu, 3 (239 
5670); Fauvette, 13 (331-5686); 
Nation. 13 (3490467); Mistral. 
16 (5395343): Mompamos. 16 
(327-52-37); Français, 9* (776 
3988); Ganmont Sud, 16 (327- 
8650); Cüeby Pathé, 18 (523 
46-01); Ganmont Gambetta, 20* 
(6361696). 

Y A-T-IL UN PIRATE SUR L’AN. 
TENNE, fUm français de Jean- 
CUnde Roy : U.G.C. Opéra, 3 
(261-5632); U.G.C Danton, 6 
(3294282); U.Q.C Rotonde, 6 
(633-0922); U.Q.C. Biarritz, 8 

’ (7296923); U.G.C Boulevard. 9 
(2466644) ; U.G.C Gare de Lyon. 
13 (343-01-59); U.G.C Conven- 
tion. 18 (8292664); Secrétan. 19* 
(24677-99); Pathé CHcfay, 19 
(5234601); CSné Beaubourg, 8 
(271-52-36); Panmoimt Galaxie. 
19 (5S618-03); Parammuu Or- 
léans, 16 (5404991); Paramcsmt 
Montparnasse, 16 (3^-9610). 

A tigualer, d’Abel Gance: 

NAPOLEON, vers, intégrab sur triple 
écran. - Au Palais des congrès, à 
16 h 30- 


ANNIE HALL (A^ va) ; Paramount 
Odéou, 6 (3295983) ; Publias Mati- 
gnon, 8 (35931-97). 

LES ARISTOCRATE (A_ vX) : Napo- 
léon. 13 (3864146). 

BASRY LYNDON (A-, va) : Ganmont 
Halles, 1* (2974970) ; Bonaparte, 6 
(3261312) ; Marignan. 8 (35992-82) ; 
vX : Lumière, 9* (24649-07) ; Montpar- 
nasse Pathé. 16 (3261906). 

BYE BYE BRASEL (A.) : Denfert, 16 
(32141-01). 

CABARET (A, va) : Noctambules, 9 
(3544334). 

CEST MA VIE APRÈS TOUT (A, 
ta) : Cinéma Présent. 19 (203-0355). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A, 
va) : Champ». 9 (354-51-60). 

L ES. CIN QUANTE-CINQ JOURS DE 

. PEKIN (A* va) : Action Christine; 6 
(32547-46). Escarial. 1» (707-2904) ; 
vX : U.G.G Opéra, 3 (26I-S632). 

LES CHIENS DE PAILLE (A, va) 
(“) : U.G.C Odéon, 6 (32971-08) ; 
Biarritz, 8 (7296923) ; vX ; U.G.C 
Opéra. 3 (261-5632) : Convention St- , 
Charles. 15» (5793300). ! 

LE CONVOI (A* vX) : Paramount Mari- 
vaux, 3 (2968640). 

COUP DE CŒUR (A^va) : Studio Ber- ! 
trand, > (76964-66). 

LES DAMNÉS (II. vX) (•) : Opéra 
Night, 3 (2966356). 

DELIVRANCE (A* vX) (*) : Opéra 
Night, 3 (296-6356). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (II. 
va) (•*) : Ciné Beaubourg, > (271- 
5336). 

DOCTEUR JIVAGO (A, va) Forum 
Orient Express, Z- (233-6965) ; Chmy- 
Patace, 9 (354-07-76) ; Ambassade. 8- 


(3591908): VX : Berlitz. 3 (743 
6633) : Richelieu. 3 (2395670) ; St- 
Lszare Pasquier, 8 (387-3543) ; Gau- 
mond Sud. 16 (397-84-50) ; Pathé 
CBcby, 18 (5224601); Gamnbnt- 
Gambotra. 20* (6361696). 

EMMANUELLE (Fr.) (”) : Paramount 
dtÿ. 8 (5634976). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, va). 
(**) : U.G.C Marbeuf, 8 (2291945). 

l£S ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranriagh. 16 (2896444). 

LES ENSORCELÉS (R, va) : Action 
Christine, 6 (3254746). 

ERASEEHEAD (A, va) : Escarial. 19 
(707-2904). 

L'ESPION QUI M’AIMAIT (A, va) ; 
Marignan, 6 (35992-82) ; VX : Berlitz, 
3 £7436633) ;Montparnaœ Pathé. 16 
(3261306) ; Grand Pavois, JS* (556 
46-85). 

EXHOUTfON (Fr.) (“•) : Re*. 3 (236 
8993) ; Rb Opéra, 3 (7438354) ; 
Gué Beaubourg. 3* (271-5336) ; Saint- 
Andr6des-Axts, 6 (3268625) ; U.G.C 
Rotonde, 6 (6390922) ; Biarritz, 8 
(7296923) ; U.G.C Gare de Lyon. 13 
(34901-59) -.U-GJCGobcfc*, 19 (336 
23-44) ; U.G.C Convention, 15* (829 
20-64) ; Murat. 16« (651-9975) ; 
Images, 18 (52247-94). 

L’EXTRAVAGANT 16 RUGGLES (A, 
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NEWSFRONT (Anstr, va): Saân- 
AudrAdea-Arta. 6 (3264918). 

NOUS ÉTIONS TOUS DES NOMS 
D'ARBRES (Fr.) : Le Marais. 6 (279 
47-86). 

OFFICIER CT GENTLEMAN (A, 
va) : Marbeuf, 8 (2291945). 

ON L’APPELLE CATASTROPHE 
(Fr.) : Arcades. 3 (23954.58) ; U.G.C. 
Mont paroisse, 6 (5461627); U.G.C 
Ermitage, 8- (3591971) ; U.G.C Boule- 
vard. 9- (2466644). 

LA PALOMRIÉRE (Fr.) : Impérial. 3 
(74372-52) ; Cotisée, 8 (3592946). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : C mo- 
ches, fr (633-1092). 

PIÈGE MORTEL (A, va) : Ranehgh. 
16* (2896444) (H.sp.). 

LES PRÉDATEURS (Briti. va) (•) : 
Forum Orient Express, 1* (297-5974) ; 
Sl-Mïchel. 5- (3267917) ; Marignan, 8 
(35992-82); Parnassiens, 16 (329 
8911). - VX : Impérial Pathé. 3 (743 
7352) ; Maxéville, 9 (7767386) ; Na- 
tions, 13 (34904-67) ; Fauvette, 13 


va) : Olympia Luxembourg, 6 (639 
97-77) ;Olpsp>eBa]za&8 (561-1060). 

FANFAN LA TULIPE (Fr.) : Acariss 
(H. sp.). 17- (76497-83). 

FLESH (A.) (*") : Movies. 1- (266 
4999) ; SaxDi-Séverin, 9 (3565601). 

GUSSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (H. sp.) (Fr.) (“) : Denfert. 
16 (32141-01). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lacer* 
naire. 6 (54657-34). 

HAÏR (A_ va) : Olympfc Halles, 6 (279 
3615) ; Paramount Odéon, 6* (329 
59-83) ; Paramount Mercury, p (562- 
75-90) ; Paramount Montparnasse. 16 
(3299610) ; VX : Paramount Opéra. 9- 
(742-56-31) ; Paramount 19 

(6861903). 

L’HOMME AU MASQUE DE CIRE 
(A^ va) : Espace Gaîté, 16 (327- 
95-94). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A* va) : Contrescarpe. 9 
(3297937). 

LTLE SUR LE TOIT DU MONDE (A, 
vX) : Napoléon, 17» (3864146). 

J’AI MÊME RENCONTRÉ DES TZI- 
GANES HEUREUX (You, va) : Epée 
de Bois, S- (337-5747). 

JEREMIAH JOHNSON (A, t. f.) : 
Opéra Night, 3 (29662-56) ; André Ba- 
zin, 19 (337-7639). 

JÉSUS DE NAZARETH (II. vX) *: 
(1" et 3 partie). Grand Pavas, 1 9 (556 
46-85). 

KRAMER CONTRE KRAMER (A. 
va) : Ganmont Halles, 1- (2974970) ; 
Elysées Lincoln, 8 (3593614) ; Paras- 
siens. 16 (329-8911) ; VX : Capri, 3 
(50911-69). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(v.f.) :Ofympic, 16 (542-6742). 

MAD MAX 0 (A, va) : Paramount 
Odéon, 6 (3295983) ; Paramount City 
Triomphe, 8 (5694976) ; vX : Para- 
mount Opéra. 9» (742-5631) . 


NEW YORK NEW YORK (A, v.o) : Ca- 
lypso. 13 (3863611). 

NZNOTCHKA (A^ va) : Action Chris- 
tine. 6 (3254746). 

LA NUIT DE L’IGUANE (A, va) : Ac- 
tion Christine (bis). 6 (32547-46). 

ON ACHÈVE BIEN LES CHEVAUX 
(A., va) : Ciné Beaubourg. 9 (271- 
52-36) ; Action Ecoles. 5- (35447-62) : 
Quintette, 9 (6397938) ; Action Chris- 


tine, 6 (3254746) : Otÿmpic Balzac. 8 
(561-1060) ; Action Laibycttc. 9- (879 
8650) : Otÿmpic Entrepôt. 16 (542- 
6742). 

PHANTOM OF THE PAKAIKSE (A, 
va) (*) Cmocbes, 6 (6391682)) ;St- 
Lambert (H.sp.),19 (532-91-68). 

PINOCCHIO (A_ vX) : La Royak. 8 
(265-82-66) ; Napoléon. 17- (386 
4146). 

LE PROCÈS PARAIHNE (A, va) : Es- 
pace Gaîté. 16 (327-95-94). 

RAGTIME (A_, va) : Studio de l’Etoile, 
13 (38042-05). 

LA RANCUNE (AlL-Fr^ va) : Studio 
des Acacias. 13 (76697-83). 

RIZ AMER (II. va) : Studio Logos. 5* 
(3562642) ;Olympic. 16 (542-6742). 

SEXOCLOCK USA (A^ va) C*> : Fo- 
rum Orient Express, 1" (233-63-65) ; 
Quintette. S- (6397938) ; Elysées Lin- 
coin. 8 (35936-14) ; PLM St-Jaeques. 
16 (5896942) ; Parnassiens, 16 (329 
8911) ; vX : Lumière. 9° (2464907) ; 
Convention St -Char les, 15- (57933-00) ; 
Paramount Montmartre. 18 (609 
34-25). 

SPARTACUS (A., va) : U.G.C Biarritz. 
8 (723-6923) ; 16 Juillet Boaugrenelk. 
19 (5797979) ; vX : Grand Rex, 2* 
(236-83-93) ; U.G.C Odéon, 6 (329 
71-08) ; BieuvenQc Montparnasse, 15» 
(54625-02). 


LA TAVERNE DE L’ENFER (A, va) 
<*) : U.G.C Danton, 8 (3294962) ; 
Normandie. 8 (35941-18) : Parnas- 
siens. 16 (3298911); vX : U.G.C 


LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) ; 
Olympic Luxembourg, 6 (633-97-77) ; 
Olympic Entrepôt, 16 (542-6742). 

LE MASQUE DE FUMANCHU (A^ 
va) : Olympic Luxembourg, 8 (639 
97-77). 

MÊME A L’OMBRE LE SOLEIL LEUR 

- TAPE SUR LA TÈTE (II. vX) : Rex, 
2° (236-8993) : U.G.C Rotonde, 6 
(6390922) ; Ermitage, 8 (3591971) ; 
U.G.C. Gobefins. 13* (336-2344) ; Gau- 
mont Sud, 16 (327-8650) ; Imago, 18 
(52247-94). 

MEDNIGHT EXPRESS (A, vX) (**) : 
Capri, 2» (50911-69). 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A^ 
VA) : Cluny Ecoles, 5 e (35620-12). 

MOROCCO (An v a> : Action Ecoles, 9 
(32972-07) ; Mac Mahoo. 17* (380- 
24-81). 


Opéra. 2* (261-5032) ; Maxéville, 9» 
(77072-86) ; U.G.C Gare de Lyon. 12* 
(353-01-59) ; Fauvette. 13» (331- 
6074) ; Images. 18 (52247-94). 

TRAQUENARD (A^ va) : Action Chris- 
tine. 8 (3294746). 

LE TROISIÈME HOMME (A* va) : 
Champo, 5* (35651-60). 

UNE FEMME A SA FENÊTRE (Fr.) : 
Forum Orient Express, I' (233-6965) ; 
Ambassade, 8 (3591908) ; St-Lazare 
Praqnier, 8 (387-3543) ; Lumière. 9 
(24649-07). 

LES VALSEUSES (Fr.) (••) : Mont- 
panas, 16 (327-52-37). 

VOYAGE AU CENTRE [MB LA TERRE 
(A* va) : Escurial Panorama, 19 (707- 
2904). 

WOODSTOCX (A, va) : Péniche des 
Arts, 16 (527-77-55). 


S O PHI A ANTIPOLIS 
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PROGRAMMES 
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COMMUNICA TION 


Vendredi 22 juillet 


PREMIERE CHAINE 

20 


TF 1 


22 

22 


23 

23 


K 35 Au théâtre es soir : l'Azalée, 

<TY. Jamiaqnc, mise en scène M. Roux. réaL P. Sab- 
bajçh. avec N. Meronze, A. Bcrtheau... 

La rencontre non une femme libre. > Indépendante », et 
un séducteur^. 
h 35 Journal. 

h 45 Le jeune cinéma français de courts 
métrages. 

HoUdays, d’Olivier Douyèrc. 
h 05 Journal et cinq jours on Bourse, 
h 30 Un soir, une étoile. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


le diabolique 
Docteur Mabuse 

Cttul qu'on croyait mon trappe i nouveau... 
Disponible dans tous les Vlp Vidéo Clubs 1 


20 


21 


22 

23 


h 36 Série : Verdi. 

De R. CaneUanL 

Mauvaise surprise pour le musicien. Nabocco n'est pas 
programmé à la Scala. mais deviendra un peu plus tard 
un succès. 

h 40 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : les romanciers best-sellers sont-ils heu- 
reux? Sont invités : Guy des Cars (le Crime de 
Mathilde). Patrice Laffont (le Visiteur de Télé). 
Harold Rabbins (le Beau Parieur), Paul-Loup Sulluer 
(le Roi vert) et Sylvie Audoty (traductrice de : Maî- 
tresse du jeu, de S. Sheldon). 
h 55 Journal. 

h 5 Cinéma d'été, cinéma d’auteur : le 
Robüflo. 

FUm français de G. BJain (1980), avec P. Norbert, 
M. Subor, 1. Rosais, J.-i. Aoblânc, F. Michaud, 

A. Jérôme. 

Un garçon de vingt ans. d’çriguie prolétaire, solitaire et 
farouche, vit de combines et de vols pour élever sa jeune 
sœur. Sa révolte s'exacerbe dans sa rencontre avec un 


homme d'affaires homosexuel 

FUm du refus de toutes les comp r om issions sociales, de 
toutes les dominations. Portrait admirable d'un indbâ- 
duoliste. Mise en scène où l'indignation, la violence, 
l'émotion sont ' intériorisées, un peu comme chez 
Bresson.. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 : 

20 h 35 Vendredi : Regarde pas la bouché pleine. 
Magazine d'information d’A. Campa na. 

Une enquête de Vida Stefan sur les « Soap Opéras -, 
les feuilletons américains regardés par 60 millions 
d'Américains cinq jours par semaine, 52 semaines par 
an ; répercussions économiques, avec des interviews de 
vedettes, de producteurs, etc. 
h 35 JoumaL 

h 55 L’aventura : les Dents de la mort, de 

F. Rossif. 

L'expédition de biologistes marins au Canada, à la 
recherche des mammifères aq uatiques. 

h 50 Festival international du jazz .à Juan- 
les Pins. 

Une émission de Jean-Christophe Averty. 

Avec le pianiste Oscar Peterson. Nids Henrdng Orsted 
Pedersen. contrebasse, et Martin Ûrew, batterie. 
b 18 Une minute pour une fanage. d’Agnès Varda. 
Son album imaginaire. 
h 20 Prélude à la nuit. 

ippett, par le Lindsay 
au compositeur au Festival 

Tourcoing 


21 

21 


22 


23 

23 


Quatuor n» 4, de M. Tip 
Quand sous la direction i 


FRANCE-CULTURE 

20 h, Stanislas Ftanet ou la patience de Dieu, par M. Caze- 
nave. 

21 h 30, Black and bine : table ronde des journalistes. 

22 b 30, Malts magnétiques : le ciel à témoin. 

FRANCE-MUSIQUE 

En direct de MiratSt et fA b e n P r ovcace 

21 h 30. Concert (en direct du théfiîre du Pavillon de Ven- 
dôme) : symphonies Haffner et Lins, de Mozart; 
Concerto te 22 pour piano et orchestre, de Mozart, par le 
Nouvel Orchestre philharmonique, dir. T. Gnschlbaner, 
avec B. Engcrer. piano. 

22 b 15 Fréquence de «rit : L'amour ; àO h 5. Gesualdo, la 
cruauté, la dédicace. 


Samedi 23 juillet 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


11 

12 

12 

12 

13 

13 

14 
16 
16 
16 

17 

18 
18 
18 
19 
19 

19 

20 
20 


21 


22 


23 

23 


h 35 Vision plus. 

h Série : Chéri BibL 

(Eià 12 h 45,-15 h 45, 16 h 45 et 17 h 45.) 

h 15 La route buissonnière. 

h 55 Face à Sas. 

h Journal. 

h 15 Série : Sahatora et las Mofûcans de Paris, 
d’après A. Dumas, réaL B. Bordcrie (redif.). 
h 40 Documentaire : Aventures inattendues, 
h 15 Histoire naturelle : (a chasse aux cerfs, 
h Série : Les i rrésistibles, 
h 30 Spiderman. 
h Croque vacances. 

En balade â Chantilly, 
h Trente millions d'amis, 
h 15 Magazine auto-moto, 
h 45 Jack spot, 
h 15 Emissions régionales, 
h 40 Jeu : Super défi, 
h 45 Tour de France, 
h Journal (et à 22 h 45). 
h 35 Jeu : L'assassin est dans la vile, 
de J. Antoine et J. Bardin, réaL G. Barrier. 

Une candidate est chargée de résoudre une énigme poli- 
cière dont les protagonistes sont des comédiens ama- 
teurs. 

h 50 Série : Shogun. 

D’après J. Clavell/rfaL J. London. Avec R. Chamber- 
lain, Y. Shimoda. A. BadeL.. 

Cruauté • japonaise -, humiliations, les mésaventures 
du grand buriné Blacklhome se poursuivent allègre- 
ment. Une saga bien réalisée, à l'américaine. 

h 55 22, vTa le rock. 

Emission de J.-B. Hebey. 

Funky music avec M. Jackson. Earth. Wind and Pire, 
S. Wonder. M. Gray— 

h 40 Journal, 
h 50 Un soir, une étoile. 


18 h 50 Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés : Bon anniversaire Loulou- 
Euregistré au Paradis Latin le 22 mars dernier. 

Avec C Aznavour. M.-P. Belle. A. Cordy. N. CroisiUe, 

S. DlsleL- 

22 h 25 Jeu : La chasse aux trésors. 

Eq Norvège. 

23 h 25 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE FR 3 

19 h 10 JoumaL 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 35 Pour les jeunes. 

19 h 50 Dessin animé : Ulysse 31. 

20 h Les Jeux. 

20 h 35 Festival d’été : Avignon. Dernières nou- 
velles de la peste. 

De B. Chartreux, par le Théâtre national de Strasbourg, 
mise en scène & J.-P. Vincent, avec Ch. Beriing, 

T. Bosc. C Boucbery— 

Les tentatives insensées des hommes face à la 
durant des Siècles, a rempli tf effroi 
taie 

22 h 35 JoumaL 
22 h 55 Musidufa. 

Grâce à la musique (J- partie). Beethoven. 


FRANCE-CULTURE 

17 b, Radio festival, en direct d’Avignon. 


Magazine : 
en actes : 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 

11 

12 

12 

12 

13 

14 
14 


18 


h 15 ANTIOPE. 

h 40 Journal des sourds et des malentendants, 
h Souvenrrs-souvenirs. 

Avec les Beacfa boys, 
h 30 Tour de France, 
h 45 Journal. 

h 35 Série : Shérif fais-moi peur, 
h 25 Las aventures de Tom Sawyer. 
h 50 Les jeux du stade. 

Cyclisme : Tour de France ; tenais : Coupe de la Fédéra- 
tion; athlétisme : championnat de France; escrime : 
championnat du monde, à Vienne, 
h Les carnets de J’aventure. 

« Cherchez la vague », de J.-P. Jansscn ; ■ Aventure 
dans les Rocheuses », de P. Shaiekm. 


grands airs et hautes tensions ; paroi 

moulage de textes de Racine; voix oJT, 


i Racine 

avec J.-C. Bailly ; auio-stop. 

22 h. Ad Ht. 

22 h S, La fugue du samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

En direct de Marsrigc et d’Afat- en - P rownce 

6 h, Mnskwes do matin : HaendeL HummeL Dam» tri, 
Dvorak, Schubert, Mendelsohn... 

9 fa 1(L Pierre Bu tor interprète des œuvre s de Franck, 
Berg et Chabrier. 

12 b. Concert (en direct de la cour du Conservatoire de 
Marseille) : Trois Klavierstücke. de Scboenbcrg et Schu- 
bert ; Sonate op. 1. de Berg ; Huit noveleites. de Schu- 
mann, par E Erlendsdottir, 

13 h 5. Les P ro vi n ci a les, i 

14 fa, La tribune des critiq 

16 fa. Le centre « Acanthes ». 

.18 h,’ Une heure avec Yvonne 

Harper, piaoo (en direct du daftrc 

19 h 5, Jazz : Festival de JnanJes-Pins. 

20 h 30. Présentation do concert. 

21 b 30, Concert (en direct dn Théâtre du pavillon Ven- 
dôme) la Cenerentola. de Rnssmi, d'après le conte de 
C Perrault, par le Notrvd Orchestre phDmrmoaique et les 
chœurs de Radio-France, dir. R. Weikert- Avec 
L. VaJentîni-Terrani, J. Conwell, M. Damonte, 
R- Capeccbi. D. Gonzales, L. Otey. 

6 h. Nuit baroque et arcicBae. 


: la Ceresentola, de RossinL 

et David 
uveur). 

iriUon V cu- 


ti M. Jean-Noël Jeanneney, 
P.-D.G. de Radio-France, et le Syn- 
dicat national de radio-télévision 
(SJ'ÎJLT.-C.G.T.) ont signé on pro- 
tocole d’accord » pour la mise en 
application immédiate » d'une nou- 
velle annexe à la convention collec- 
tive générale du 31 décembre 1976 
concernant les artistes, musiciens et 
choristes de Radio-France. Trois 
cent soixante-dix personnes relèvent 
de cette annexe. La présidence de 
Radio-France « se filiale » de la te- 
neur de oes accords. 


• M. Jean-Louis Balandraud. 
ancien responsable de l'information 
au ministère puis au secrétariat 
d'État à l’environnement, vient 
d’ëtre nommé, par M. André Hol- 
kaux, P.-D.G. de FR 3, chef des ser- 
vices de cette société i Clermont- 
Ferrand! Pour sa part, M. Philippe 
Couderc, ancien rédacteur en chef â 
Lille, devient - sur sa demande, 
précisc-t-on — rédacteur en chef à 
Clennond-Fcnand. 


r 



un cocktail 
pour un moment 
de charme 


Le Cardinal. 

1/3 Campari. 
1/3 Gordon’s Gin. 
1/3 Noilly Prat Dry. 
Presser un zeste de citron. 

Servir placé. 


. A TRAVERS L’EXEMPLE DE. CANAL 5 

Une télévision «à l’américaine» 
s’implante en Italie 


Rome. - Si la radio télévision ita- 
lienne (RAI.), proie des «lotisse- 
ments» politiques, paraît vieillie et 
un peu essoufflée, les grandes 
chaînes de télévision privées, elles, 
débordent de dynamisme : elles font 
des bénéfices, s'arrachent les publi- 
cités et ont déjà capté plus de 40 % 
de Téconte nationale, bien que, léga- 
lement, aucune d'entre elles ne 
puisse émettre sur l'ensemble du ter- 
ritoire; Surtout, elles se livrent dé- 
sarmais une guerre sans merci qui 
conduira dans les prochaines années 
à des concentrations en quelques 
grands réseaux privés d’audience na- 
tionale. 

L'absence de réglementation, de- 
puis qu’en 1976 un arrêt de la Cour 
constitutionnelle reconnaissait, au 
nom de la liberté .d’expression, le 
droit d’émission à l'échelon locaL a 
eu un effet «pervers» : la liberté a 
engendré la loi de la jungle, et les 
petites structures, de type associa- 
tives, ont dû plus ou moins s’incliner 
devant les chaînes puissantes atti- 
rant la publicité. Les statistiques de 
rec ensem e n t des chaînes de télévi- 
sion privées sont éloquentes : 1 208 
en avril 1981, 9S0 au début 1982 et 
guère plus de 450 en automne der- 
nier. 

Les télévisions privées en Italie ne 
sont plus dans kür phase pionnière 
où le réseau de quartier transmettait 
le strip-iease d’une ménagère délu- 
rée; Le chiffre d'affaires des plus 
grandes chaînes se compte par cen- 
taines de milliards de lires elles 
achètent à tout va sur le marché 
américain films et séries qui fixent 
le public devant son poste : en deux 
ans, dit-on, elles ont écumé- la pro- 
duction cinématographique mon- 
diale des trente dernières annA-c En 
outre, et sons leur impulsion, les in- 
vestissements publicitaires en Italie 
sont désormais de Tordre de ceux 
des pays les plus avancés. Les 
chaînes privées ont, enfin, acquis 
leurs lettres de noblesse an cours de 
la d erni èr e campagne électorale en 
s'ouvrant largement aux hommes 
politiques : ceux-ci savent désarmais 
la farce qu’elles représentent, mais 
aussi que leur « indépendance » est 
peut-être à vendre. 


L'empire Berlusconi 

Le / cas de Canal S, la pre- 
mière TV privée en Italie, est symp- 
tomatique de l'importance que pren- 
nent les chaîner commerciales. 
Canal 5 est en train de devenir un 
véritable empire. Lorsqu'on 1979, 
partie d'un petit réseau de télévision 
par cible de Milan, cette chaîne fut 
baptisée ainsi c’était avec l’espoir 
qu'elle conserve sa cinquième posi- 
tion après la RAL (trais chaînes) et 
Télé-Monte-Carlo- Aujourd’hui, Ca- 
nal 5, qui appartient à l'entrepre- 
neur immobilier SQvio Berlusconi, 
devenu également un puissant pa- 
tron de presse, talonne la chaîne 2 
de la RAI en taux d’écoute. Sa 
farce ■: quatre cents relais à travers 
péninsule, vingt-sept stations et 
plus de 200 milliards de lires en ren- 
trées publicitaires en 1982. (Jn 
spot» de trente secondes .'aux 
heures d’écoute maximale coûte 
10 millions de lires avec une garan- 
tie de deux millions d’auditeurs. 
Chaque jour entre 8 h 30 et 
23 heures, est contrôlé, grâce â deux 
mille six cents appels téléphoniques, 
le taux d’écoute de chaque émission. 

Canal 5 n’a pas seulement pris de 
la publicité aux chaînes d’Etat : elle 


«PARIS-NORMANDE» * 
PASSE SOUS LE CONTROLE 
DE «• FRANCE-ANTILLES » 

La société France-Antilles, qui 
édite en Martinique un quotidien du 
même nom créé par M. Robert Her- 
sant, va devenir Tactïonsazre princi- 
pal du quotidien rouennais Paris- 
Normandie. La -Socpresse, société 
éditrice de journaux appartenant à 
M. Robert Hersant, cédera en effet 
à France- Antilles les 48 % de parts 

qu’elle possède dans le capital de 
Parts-Normandie, journal dont 
M. Jean Allard, premier adjoint du 
maire de Rouen, demeurerait le 
P.-D.G. ■ 

Cette opération, qui est donc pu- 
rement comptable et interne au 
«groupe Hersant », donne lieu ce- 
pendant déjà i des supputations. 


A3S KM DE PARIS 


Venez vivre en f amBo 
le monde merveBeux de Saôit-Vrain 

• LE MONDE DES ANIMAUX e LE MONDE DE LA PRÉHISTOIRE 
• LE MONDE DE LA FÊTÉ 

AUTOROUTE M ■ SORTIE vmY-ÇHÀTUUON -TÉL i 4S&.10X0 



/e mtdez-roitt de fArentare 
ce de lit Fto 




De notre correspondant 

l 

a aussi, comme ses concurrents. 
• débauché » i la RAI des « mons- 
tres » du petit écran : par exemple, 
le populaire présentateur Mikc Bon- 
giono, qui lui «Vaux» 6 3. millions 
de téléspectateurs par soirée ei lui 
« coûte », dit-on, 1 milliard de lires 
par an... Quant à Milly Carlucci, 
un*» pulpeuse créature de « shows », 
son cachet horaire s'élève à 1 50 mil- 
lions de lues. Prochain objectif de 
fanal -5 : faire un journal télévisé 
national. Mais là, O faut abattre le 
dentier monopole de la RAI et, par 
conséquent, avoir l’appui des politi- 
ciens qui sont quelque peu effrayés 
par ces médias qu'ils ne savent pas 
encore très bien comment contrôler. 
Canal 5 s'est déjà acquis les faveurs 
du parti social-démocrate en retrans- 
mettant en direct son congrès natio- 
nal. 

Chaque année au printemps, le 
patron de Canal 5. M. Berlusconi, se 
rend à Los Angeles et achète prati- 
quement tout ce qu’il visionne : non 
pas des téléfilms soporifiques, mais 
ceux qui sont produits et présentés 
par les chaînes américaines (coût : 
de 25 à 35 milli ons de dollars). En 
fait, désormais. Canal S ne se 
contente {dus d’acheter des pro- 
grammes : un tiers de ceux-ci sont 
produits directement dans les quel- 
que vingt studios ultramodemes 
qu’elle possède à travers lTialie. Cet 
automne commencera, par exemple, 
le tournage d’un film avec B urt Lan- 
caster et James Mason, coût ; 
45 millions de dollars. Dans son as- 
cension pour se poser comme rival 
direct de la RAI, Canal 5 a d'abord 
dam son point de mire son concur- 
rent le plus immédiat : Retequattro. 
propriété dn groupe d’édition Mon- 
dadori, qui, avec ses 20 milliards de 
rentrées en publicité par mas, est 
aussi une affaire qui va de l’avant ; 
elle est notamment associée à ABC; 
la troisième chaîne américaine, pour 


des échanges de programmes. Une 
première opération de M. Berlusconi 
a consisté à soustraire â Retequattro 
l'acquisition d’une autre chaîne pri- 
vée (Italie U no qui perdait de l’ar- 
gent), avec laquelle il a constitué un 
nouveau « network » : Reie Diec»- 
lia lia U no (au capital de 100 mil- 
liards de lires dont la moitié ont été 
souscrits par le public). 

Jusqn’où peut aller l'entreprenant 
M. Berlusconi ? L’empire qu’a est 
en train de bâtir autour de Canal 5 
(il possède un heb d omadaire de té- 
lévision, Sorti si e Canzorü, acheté 
20 milliar ds de lires à la Rizolli) a 
aussi des points faibles. Ses investis- 
sements cette année s'élèveront à 
150 milliards de lires, alors qu'il a 
déjà 58 milliards «le dettes sous 
forme d'anticipations sur des ren- 
trées en publicité. En outre, les an- 
nonceurs publicitaires commencent 
à s’inquiéter des proportions que 
prend la guerre des ondes entre les 
chaînes de TY privées. En particu- 
liers, ils veulent avoir une meilleure 
possibilité de contrôle des taux 
d'écoute et imposer des règles afin 
d’éviter qu’un bombardement anar- 
chique de «spots» ne provoque 
dans le public un phénomène de re- 
jet. 

L’époque des télévisions privées, 
plus ou moins artisanales, alterna- 
tives, est révolue : progressivement, 
surtout au cours de ces dernières an- 
nées, la loi du marché a conduit & 
des regroupements, à des concentra- 
tions en quelques grandes chaînes 
« nationales », Leurs réseaux se dé- 
veloppent sans cesse par rimercon- 
nexion des stations locales. Même si, 
dans le futur, survivront quelques 
chaînes locales autonomes reflétant 
les. préoccupations d’une région et 
de la vie quotidienne de ses habi- 
tants, c’est une télévision à l'améri- 
caine qui s'implante en Italie.- A 
coups de mOliàrds. 

PHBJPPE PONS. 


: - 1 iPubtidtéj — 1 ; ; ; 

TITULAIRES D'UN BACCALAURÉAT 

Préparez un DIPLOME NIVEAU III en 

- COMMUNICATION GRAPHIQUE 

(Imprimerie) 

Rensei gn wnmu et tn ec rip tione 

INSTITUT SUPÉRIEUR NATIONAL DE L'ARTISANAT 

10, rue des Capucins, 57000 METZ - Tel. (81 775-18-40 


VOUS ALLEZ VIVRE 
A L'ÉTRANGER ? 

Vous voulez garder le contact avec la 
France . Suivre les péripéties de la 
politique intérieure . Connaître le 
point de vue de Paris sur les affaires 
internationales - Ne rien igno- 
rer de Vactualité économique 
et sociale de VHexagone . 



réalise à votre intention 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

Vous y trouverez chaque 
semaine les informations , 
les analyses et les 
commentaires de la rédaction 
du Monde sur tous les grands 
et petits sujets de l 9 heure . 

Sur simple demande, vûk recevrez ai numéro SPÉCIMEN 
Service des abonnements 
LE MONDE 

5. rue des Italiens 
75427 PARIS CEDEX 09 - 

Ta : 246-72-23 - Poste 239 1 ‘ 
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CONSÉQUENCE DU BEAU TEMPS SUR LES COTES 


Les estivants sont privés de moules 8t de coques 
en Bretagne du Sud et en Normandie 


Ile-de-France 

A PARIS 


«- P"* 01 ** “■ P*« *e wot - a Était de force 6 

J? 2 * k* * 5? B *‘ ï * tan (Crfwdo*), - les cttes de la Bretagne du Sad et 
de la Normandie sont toujours victimes de la prolifération cTnn phactoa 
taxjqoeqHï mfiltre certains coquillages. H s'agit d'âne algue qoâ se fixe sr 

teptanctoo dont se nourrissent les coqnilJages «filtrants» bivalves (mordes, 

Mires, coques, püoardes, praires) et qm, lorsqu'elle est ingérée par 
rbotnae, provoque cfiarrhêes et gastro-entérites. 

LTnstitet scientifique et technique des pêches maritimes (LS-TJ>JVL), 
q^otwüeuuemfcnt à des pré lè v e m en t* sur tout le littoral, a donné 
le 21 jnüfet ks précisions suivantes : les zones frappées «rfntenfictiou pour 
le nun^je, la vente et la c onsomm ation de coqmDases portent en 
Normandie sur la portion. dn fittoral comprise entre Le Tréport 
(Seme-Marftiuie) et la baie de Veys(Cafrados), an pied dn Cotentin. En 
Bretagne, la zone interdite s’étend de la. pointe de Cbemonlin 
( Lo^Ati antigae), pris de Sakrt-I-toire, à b poôte. de PramarcTi 
(Fmfetère-Sod) et à la baie de Donaraenez. 

l’ktediction ne porte pas sur les coqmbges non. Streurs wmn» les 
ormennx on les bigorneanx. Elle ne s’appfiqoe pas an transport, à b 
commercialisa tioe ni à b consomma ti on des coquillages (filtrants ou non) 
en provenance des antres secteors cdtiers. ' 

De notre envoyée spéciale 

Brest. — • Depuis trois semaines. Dans la baie de Donaraenez, ce 
nous ne vendons plus rien. Nos deux phénomène s’est conjugué avec b 


Le Conseil d'Etat ordonne l'arrêt 
du chantier de la « ZAC-Champerret » 


ENERGIE 

U C.6.T. souhaite la pousuhe de la construction 
tfau moins deux tranches nucléaires par an 


Le Chantier de la « ZAC- 
Champerret», un nouveau quartier 
en cours de construction sur 
Fancienne zone des fortifications de 
Paris, dans le dix-septième arrondis- 
sement, doit s’arrêter immédiate- 
ment. Ainsi en a décidé le Conseil 
cTËtat, 0 y a quelques jours, à la 
demande de l'association de sauve- 
garde de l'enviroziiiement Maiflot- 
ChamperreL 

Cette décision a été notifiée le 
13 juüJet à l'architecte, M. Alain 


Gillot (1) et aux sociétés construo-' 
trices b SAEMA-9 et la SAGL Elle 
constitue une lourde défaite pour la 
Ville de Paris, qui avait programmé 
l'édification sur 25 hectares de F ex- 
ceinture verte d'un vaste ensemble 1 
comprenant de nombreux équipe- 
ments publics et abritant six mille 
habitants {le Monde du 2 juillet) . 


compagnons sont en chômage tech- 
nique. • M. Hervé Briois, ostréicul- 
teur au Croise (Loire-Atlantique), 
n’est pas le seul touché. Les profes- 
sionnel* de la. Bretagne du Sud ne 


sienne 1s de la. Bretagne du Sud ne 
peuvent plus expédier leurs produc- 
tions ni vendre sur place. Môme son 
de cloche chez Ira commerçants. 
Dans un magasin : « On vendait 
250 kilos de moules par Jour ; on 
n'en a même pas vendu une poignée 
aujourd’hui • 


A l'origine de cette pollution, les 
pluies importantes du printemps qui 
ont lessivé les bassins versants et en- 
traîné dans les estuaires une quan- 
tité importante de sels nutritifs 
(parmi lesquels des fertilisants agri- 
coles). Le beau temps, Tafasence de 
vent du début de l’été, ont fait sta- 
. gner ks eaux sur le littoral. « La 
chaleur a - amené la prolifération 
d'une des espècesjie phyto-plancton 
naturellement présente, dans l’eau. 
explique-t-on à l’Institut des pêches 
maritimes. Dès le début juin, on a 
observé une prolifération de phyto- 
plancton. qui a mime coloré l’eau 
en baie de Vilaine, sur tout le litto- 
ral de la Bretagne, de Saint-Nazaire 
à la pointe de Penmarc’h. » 


prolifération d'une autre espèce de 
plancton, qui a entraîné la mort des 
po is s on s. Des phénomènes d’intoxi- 
cation signalés par Ira directions dé- 
partementales des affaires sanitaires 
et sociales (DJXAJS.S.) ont conduit 
les services des affaires maritimes A 
interdire la vente et la consomma- 
tion des coquillages en Bretagne du 
Sud, sur le littoral, dans le golfe du 
Morbihan, dans les lies- La situation 
s’est stabilisée mais le délai de « dé- 
toxication » des eaux peut atteindre 
quatre semaines. 

Les professionnels de l'ostréicul- 
ture et de la mytiliculture sont ks 
premiers touchés. S 90 % des ventes 
de coquillages sont en reg is tr é e s en 
hiver, la consommation augmente en 
période estivale, notamment sur lé 
littoral. Toutes les expéditions ont 
en outre été annulées et on craint 
que les clients, quiauront trouvé des 
producteurs ailleurs, ne s'adressent 
plus désormais aux professionnels de 
la Bretagne du Sud. Les syndicats 
de producteurs ont «repris des dé* 


MM. Marchais et Defferre 
échangent leurs points 
de vue sur les grands 
ensembles» 


Dès l'origine, ce projet a été mis 
eu cause par Ira habitants du sec- 
teur, qui lui reprochaient de béton- 
ner un espace pourtant r és er vé par 
la loi à des parés publics et des ter- 
rains de jeux. 


marches auprès des pouvoirs, pu- 
blics, afin d'obtenir des indemmsa- 


bücs, afin d’obtenir des indemnisa- 
tions, car ils sont assimilés aux 
agriculteurs. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT.. 


Une délégation du P.C.F.. 
-conduite par M. Georges Marchais, 
a examiné le 21 juillet, avec M. Gas- 
ton Defferre, ministr e de l’intérieur 
et de la décentralisation, les divers 
aspects de b rie dans les grands 
ensembles et les quartiers popu- 
laires. Le sénateur et maire de La 
Courneuve, M. James Marson, fai- 
sait partie- de la délégation. '• Il 
convient maintenant, estime le P.C. 
d&ns un communiqué, d’avancer 
vers la mise en œuvre des solutions 
, préconisées, à propos notamment de 
l’arrêt de l’immigyation clandestine 
et de l’accueil dans toutes les com- 
munes de la population, immigrée 
(—). Il importe que les maires aient 
la maîtrise des attributions de loge- 
ments existant sur la commune. » 

« Plus généralement, ajoute k 
P-C.F ., se pose le problème du meil- 
leur contrôle par les communes du 
parc des logements sociaux sur leur 
territoire. Des mesures sont égale- 
ment à rechercher pour empêcher la 
pratique scandaleuse des mar- 
chands de sommeil qui logent des 
immigrés dans des conditions indi- 
gnes. » 


Les procès engagés ont déjà 
abouti à l'annulation de cinq permis 
de construire et de l’ensemble du 
plan d’aménagement. Mais, curieu- 
sement, le tribunal administratif de 
Parts, qui avait rendu ce dernier i 
jugement, avait autorisé les entre- 1 
prises à continuer leur travail. Le 
Conseil d'État, devant lequel 
F affaire avait été immédiatement I 
portée, a été plus logique. H a décidé 
l’arrêt du chantier. Neuf groupes de 
constructions sont concernés, dont 
cinq n’étaient pas entamés. Mais ' 
dans quatre autres, sont en cours | 
d’édification un groupe de loge- 
ments, une école maternelle, une 
hajtogarderie et une piscine. 


• L’utilisation de toutes les res- 
sources nationales dans leur diver- 
sité doit être un fondement de la 
politique énergétique », estime la 
- C.G-T. dans un communiqué publié 
jeudi 21 juillet. 

prévoyant une consommation 
d'énergie de Tordre de 220 millions 
de tonnes équivalent pétrole (tep) 
en 1990 et de 280 millions de tep en 
Tan 2000 — chiffres nettement supé- 
rieurs à ceux retenus par le Plan — 
la C.G.T. en déduit des objectifs 
précis de production énergétique. 
Elle rappelle qu’« il ne saurait être 
question d’abandonner l’objectif 
gouvernemental arrêté fin 1981 
d’une production annuelle de char- 
bon de 30 millions de tonnes dès les 
premières années de 1990 ». Pour 
l’électricité elle souhaite une « poli- 
tique active de pénétration dans 
l’industrie en substitution aux pro- 
duits pétroliers », permettant 
d’accroître la consommation jusqu’à 
390 milliards de kilowatt-heures en 
l’an 2000, ce qui suppose « la pour- 
suite de la construction d’au moins 
deux tranches nucléaires par an ». 


butïon de Gaz de France, * le 
niveau de consommation prévisible 
en 1990 devant avoisiner 30 mil- 
lions de tep ». La consommation de 
pétrole, enfin, » atteindrait dans ces 
conditions un niveau de 65 à 70 mil- 
lions de tonnes. la C.G.T. souhaitant 
une » préservation » et une 
- modernisation » des raffineries 
françaises. 
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1 objectifs Quand le pilote pfene.. 

ergétique. 


Pour le gaz. la CG.T. souhaite un 
développement du réseau de distri- 


En dépit de l'arrêt du Conseil 
d’État, Ira entreprises étaient encore 
à Fourre le 21 juillet. L’association 
a dû demander à une commission 
spéciale de cette juridiction adminift- 
trative (la commission dn rapport et 
des études) de faire appliquer sans 
délai le jugement du 8 juillet. 


M.A.-R. 


(1) Ancien président de l'ordre des 
architectes et membre dn conseil politi- 
que du 1LP.R. 


• • XI reste aoe semaine au gou- 
vernement pour se ressaisir », esti- 
ment Les «mis de la Terre, Ton des 
principaux mouvements écologistes 
européens, dans un communiqué pu- 
blié k 21 juillet et consacré à la poli- 
tique énergétique française. « Le 
gouvernement s’apprêterait à pour- 
suivre jusqu’à l’absurde sa politi- 
que nucléaire. (,~) II faut au 
contraire réduire le nombre des 
réacteurs en chantier : un tel excès 
de capacités productives abattit en 
fait à une stérilisation improductive 
de capitaux énormes ». estime le 
mouvement, qui précise à titre 
d’exemple, que « la dette contractée 
par E.D.F. pour financer son pro- 
gramme nucléaire représente six 
fois le montant des mesures fiscales 
(...). plus de deux fois celui de l’en- 
semble du plan d’austérité, décidé 
en mars dernier ». 


Les pilotes d’un avion «.vil 
qui traversait l’Atlantique se 
sont endormis pendant vingt mi- 
nutes et nom été réveillés que 
par une alarme indiquant un em- 
ballement des réacteurs. C'est 
ce que révèle un rapport de l’ins- 
titut de médecine de la Royal 
Air Force. L’équipage était 
« extrêmement fatigué -, car il 
avait enregistré un retard de 
douze heures au départ. 

Cette anecdote figure parmi 
les quelque deux cents témoi- 
gnages recueillis en une année 
par l’institut auprès des navi- 
gants de l’aviation civile. Le rap- 
prochement de tous ces inci- 
dents permet, dans certains cas. 
d’étudier les moyens d'y remé- 
dier. 

A noter que le sommeil ne pa- 
raît pas être le pire ennemi des 
équipages : trois cas seulement 
sont évoqués dans le rapport. 
Les incidents les plus fréquents 
concernent Ira erreurs de pistes 
d’atterrissage et même d’aéro- 
ports. - (A. P.) 


Listes 

de Mariage 

AUX TROIS 
QUARTIERS 


U ipv* U^aTJA 

OFFRES D'EMPLOI 77.00 91.32 

DEMANDES D'EMPLOI .22.80 27.04 

IMMOBILIER 62.00 - 61.67 . 

AUTOMOBILES 52.00 ,61.67 

AGENDA 52,00 61.67 

PROP.COMM. CAPITAUX 151,80 180.03 


Annonces ciamee i 


ANNONCES ENCADRÉES 

Uem/ceL* 

Laran/ie.T.T.C 

OFFRES D'EMPLOI 

. . 43,40 

51,47 

DBVIANDES D’EMPLOI 

.. 13, QO 

15,42 

IMMOBILIER 

. . 33.60 

39,85 

AUTOMOBILES 

. . 33.60 

■39.85 

AfiENQA 

.. 33,60 

39.85 


'Pég ttraift aalonaurtaca ou nombre dapa n itiona. 


REPRODUCTION INTERDITE 


j DEMANDES ( 

f , a6868éafcalên# 

locations 

|| bureaux 

Il locations { 

Académicien (pas mathéroati- 

Mê lllfflliv VlflVf 

meublees 

I \ Locations 

« LES -JARDINS DES -HflLUOTTES » 


(mécanique, grand pro fit criai), 
vaut contactar entrepreneur an- 
al*** ou partant («ttw «mtt- 
ptfeM d'outre-mer)- Ecrira Pu- 
Moites. B.P. 90524. 1006 BM 
Ametardam. PAYS-BAS, 
qui transmettra. 


appartements ventes 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitution da Stéa et vous 
aarvioes-TéL -. 355-17-60. 


2 m arrdt 


PIANOS LABROSSE 


Bourse. A sattfr. 2/3 pOcas. 

cuisine. Tout confort. 
215.000 F. Habit, da suite. 
Propriétaire : 238-40-96 (aoir). 


HOTEL 

DE MONTAGNE 


75* arrdt 


VANVES 

Stpart» 3/4 P.. B8JH*. jedn priva» 
etoa. 80 ia» PRÊT CONVEN- 
TIONNE. 1.060.000 F. 
736-08-71 ou 574-89-65. 


(daaaé MJHJ 
Construit par Ma r war t 
17* attela 


4 m arrdt 


RÉHABILITATION COMPLÈTE 


ment* da gra nde» manques 
NEUFS et OCCASIONS 




APPARTEM. 2 A G P. 


T6L : 260-06-39. 


M* HOTEL DE VILLE . 
Superbe rénovation, charme 
s/ma p iétonne, poutres, tt cft. 


Jamais habitée, frais réduits. 
FWdorai à la demande. 
Depuis 12.000 Fient*. 


propositions 

diverses 


Od e&. a.chbr ee. cot e., bains 
PRDC TRÈS EXCBrtlONNEL 
8, rua des Lombarde. .Samedi, 
dtnancha. lundi 14 h 30/ 17 h. 


Renseignant. OP : 720-49-70. 
Visita sur place tous Iss jours 
de 14 h 30 b 18 h 30 (sauf la 
dmanriw). TéL : 367-08-87. 
51/53. rue dsCharonns. 


CECOGt CONSTRUIT 

329. RUE LEC08RBE 

MMEIIBLE GRAND STAND. 

STUDIO, 2.3.4PCES 

1 studto 444 800 F 

2 pesa é partir de 688 400 F 

^î&SS&JSts 30 " 

Bureau de vanta o u vra»: 

- Mardi au vandradL 
‘ da 14hà 19 h. 

- SamadL da 1 1 h A 18 h. 
OU téléphonez au 575-62-78. 


Prés chBtaaU et Bols Vm- 
cannaa. part, loua appt 3 P., 
entièrement refait A neuf, tt cft, 
a. da b» cuis., téL Px : 6.000 F 
C.C. Contacter rapidement 
le 800-64-27. 


Boulogne. charment- 
. 3 p l Aae a . rustique, pL aoM, 
s /verdure, dan» H. P. refait 
neuf. Eaoapt. 878-47-65. 


locations 

meublées 

demandes 


* - COLISÉE-ELYSEES 

tMËGES DE SOCIÉTÉS 

DOMICILIATIONS 

260 F/3BO F PAR MO» 

A.F.C. : 359-20-20. 


à MAISONS-ALFORT 
du studio au S pièces + box 
habitable* bimAdlatefnent 
•n LOCATION. VENTE haR 
da 3 en» avec la-niuaaaa da 
vente 


•or place : 10, rus du 18 juin 40 
- 94700 MAISONS-ALFORT 


TéL 378-16-07 
Lwk* de 14 h A 19 h. Samedi. 
Dim. 8 Jours fériée de 11 h A 

13 h 6 de 14 h A 18 h. 
BOUTIQUE OOL 522-22-22. 


Province 


Région parisienne 


locaux 
commerciaux 


«LACLOSERIE» 


CANNES, vend très bel appt 
5/6 pesa dans mm. stand.. 
gar., rem uas, vue mer, 200 ra 


' ÉCOLE NATIONALE 
DES DOUANES 
74, Boulevard Bourdon 
92202 Me u Ny s ur S abla 


Achats 


16» arrdt 


plage, ne fcaéigea ant. TéL la I _ 
mat. IOh-13 h (93) 33-03-47. I 


L’ÉTAT offre da nombreuse» ! 
poesfe&tée d* emplois staMaa, ; 
bien rémunéré s A toutes et A 


6 • arrdt 


tous avec ou ssns iflpIBma. 
Demandez une documentation 


aie- notre revue spécialisée 
FRANCE CARRJËRESTc 161. 
Bdfce postale 402.09 PARIS. 


ANGLE 5, nia da Chevrettes. 

Bd MONTPARNASSE 


NATION. Grd 3 p. avéabta. 
confort. Alla ex po . Bel Areu, 
anc. 375.000 F. 347-67-07. 


M* PORTE-ST-CLOOD 


automobiles 


Réhab B t a don da qualité reste 
studios, 2 pce» et 3/4 pçae. 
74 m*. - TéMph. 842-67-00. 
Sur plaça aametfi : 18/19 h. 


RÉPUBLIQUE. Immeuble ravalé, 
avec tapis. Gd 3 pces confort A 
rénover. — Prix : 286.000 P. 
COGERM. téMph. 347-67-07. 


Bon mm., asc.. 4» ét, chaciff. 
cent., 2 p., entrée, cutt- bains. 
Refait A neuf. Px intéressant. 
36. rua Le Maroie. eec. 3. 
SamedL dimanche, 1 E/18H. 


locations 
non meublees 
offres 


h. acre ataeWraa STUDIOS ET 
HBRÊS MEUBLES, da Sept. 83 A 
-h*. 84 — 624-61-87 P. 366. 




Ventes 

EXCEPTIONNEL 


A CHELLES. Maisons Indhr. 
neuves habit, immédiatement 
on LOCATION-VENTE. Bail de 
3 ans avec prome ss e de vente. 
Sur plaça maison-témoin : 
101. av. du Gendarme- 
Castermsrrt. fLN. 34, 77500 
CHELLES. TéL : 020-72-68. 
Lundi de 14 h A 19 h. SamadL 
dimanche et jours fériés, da 
11 hA13h«de14hA 19 h. 
BOUTIQUE OCtL- 522-22-22. 


LES RIVES D’ERAGNY 


PEUGEOT 205/305/505 

1983, peu roulé, reuantia 
Auto Paria XV. - 633-€»-«&. 
63, nia D u enoua tree . Paria- 16*. 


( BP arrdt J 

AV. CHAMPS-fiYSfES 
STUDIO 


( 12“ arrdt J 

VUE PANORAMIQUE SUR 


17 m arrdt 


NATION 


67. Plaos du Dr-F.-Lobfigacie , 
et 65. rue de* BatignoHee 
FVoflfamme pf de ryn été 1 


202. bd Mafsaharbae 
Gd 5 pesa, aae^ bakx, service, 
cft. 6.000 F + eh. Vtafca tan. 
12/ 1 3 h ou t& au 325-20-77. 


Pa iement c omp ta n t. céa ci é Uu ti 
murée. Irnermédiaira soideité. 
T él é phonas au : 765-69-27. 


Près Panthéon grand local rial 
an toute ppté vitrine s/rue 
accès voiture prix «A» (ntér. 
vue urgence 634-13-18. 


pavillons 


Stidio 2 & 3 p. 


traduction 

demande 


Sa 8e da bns. w.-c, coén «A, 
asc., ch. centraL TiAa bal bmn. 
550.000 F. - TéL 346-65-10. 


CONSTRUCTION 1338 
VENDS OBtECTEMBKT 


i départ, très beau 3 p..*. 


livrai*. 10/84 S/PI. mam. ! 
14 b 30/18 h 30: 228=- 
2B-6a 


Partie. A partie. AlouwStudfciw 
poutres, cham.. cuis, fndép.. 
téL. 2* gauche, s. cour. 26 m> 
S. place 85. r. Doguen». 14». 
De 126 18 h. ce jour. 


966AUBONNE contre (bientôt 
R.E.R.). Peu. neuf*, befle* 
prestations marbre. A part. 
980-000 F 4- 1 pav. rends A 
neuf. 48BJOOO F- 964-18^2. 


fonds 
de commerce 


Ventes 


Un nouveau vnage 
an location-vente 
HABITABLE IMMÉDIATEMENT 
Bail 3 an* avec promesse de 
vente. 50 maisons 4 A 6 pièces 
sur 2 ou 3 niveaux, avec soue- 
soL garage et jardëi privatif. 
PRIX FERMES ET DÉHNmFS. 
R e n seigne m e n t a sur place : rue 
des Chalants. Samedi, <fman- 
che, da11hA13hetde14h 
A 19 h. Lundi, de 14 h A 19 h. 
TéL : 464-17-39. 


fî* arrdt 


bna. w.-c. séparée, cuisina 
ec équipement 1 " ordre. 


Traducteur épi. H.E.C. étudie 
toutes proposât, collaboration 
Mitgutatique la n gu es C.E.E.. 
atovee. Tél. 950-78-1 1 marin. 


vide-otdura*. 5» ét, asoanmun- 
descensaur. 575.000 F. Visita 


1 RÉPUBLIQUE 2 P. 6- efair 
tt équipé nf 200 000 F. Pptake 
680-66-06 7 h. A 21 h- 


2B. cours de Vlneenhea, 
luidi 26, vendredi 29. 
de 1 1 h A 19h. 


MALESHERBES PERSRE 
ATELIER DUPLEX balcon 
le. équipée. SB m* environ 
10.000 + garage : 577-96-85. 


78* arrdt 



CHATEAU DE VtNC&INES 
.us dégagés a/Ms, Irnmauble 
récent. 3 pcea toirt eqnL. are. 
370.000 F. TéL : 347-57-07. 


(Région parisienne] 

A LOUER 
EXCEPTIONNEL 


viagers 


! Etude LODEL, 35, bd Votre ire. 
Parie- 1 1-. TéWpb. 355-61-53. 
SpécMa t a viagère. E xpérience, 
discrétion, conuits. 


RUE LEPIC 


Ubre Ctemart, près gare. pavO- 
lon. 4 pièces principale*. 


NATIONALE. Grand etudki A 
rénov., imm. 193a 12S.OOOF: 
COGEBM, TéMph. 347-57-07. 


4 pce*, entrée, cul*., s. de bne. 
wx.. IIO m>, ch. incfividueL 
Baloon. - TéMph. 704-27-37.. 


A vendre 

Totalité du capital actions 
d'une entreprise suisse 
de produits cosmétiques 


La Société dispose d'un vaste réservoir de 
recettes pour produits cosmétiques dits 
naturels et possède de nombreuses marques 
internationales, ■ ■ 


( 13 m arrdt J 

auouSte-slanoui 

BEAS 2 P. TTCFT 

môoopà d*L 3«-wSo: 
AUGUSTE-SLANQ» 

BEAU 2 P. TT CFT 


cecocu coNTfturr 

Résidence MAIRE de 19». 

53, RUE D» SIMPLUN 

23 APPTS da STANDING 

MB 2. IP.MIL 

Studtoe à part: da 308 900 F. 

2 pesa A pan. da 4 SI 500 F. 

3 poes * part, da 657 500 F. 
Peur rgts : TéL : 575 - 62 - 78 . 


1 km gara. 30* St-Lazara. 
CADRE BOISÉ 

Magnifiques villes neuves 
7, 8 p.. 230 m*, habitable», 
cuit, équlpéet gd km. 

. GRANDS TERRAINS 
LACHAL SJL. 14 h A 19 h 
(uuf mardi « mereredO. 

T. 062-38-95 au 971-72-81. 


Ion, 4 pièces prinelpl 
tout confort, garage. 
40.000+4v00OF/moia. VI 


Hfical da 1- daaaa au TyroL 
aaleon d'hiver ec saison d'été. 
Situation excellente, près 
d'kmmbnjck. afcra de aM olympi- 
que, 90 lit*, nouvellement 
équipé, garanti loué complet, ■ 
■ara vendu A roccaaeion de ck- 
conatancee famâfalae. Base de 
négociation USOollar 2.1 M. 


BOUTIQUE QCIL 
TEL: 522-22-21 


LES MISONS D’ASNIÈRES 


Acompte Indien US-PoT 1 AL : 
RAf. 34.536 A PUBUMEDIA 
PA Box 5. A- 1037 VR9ME 


F. CRUZ - 266-196). 


locations 
non meublees 
demandes 



villas 

Se 





manoirs 


28 mettons t errass as pré* d* 
Pari*. HABITABLES IMMEDIA- 
TEMENT. Bail 3 en*, avec pro- 
m — ■ d* vante. Ro n aei p ne- 
mante et mettons, visitée aur 


maisons 

de campagne 


Limousin. MANOIR restauré. 
7 pcea principales, entoivéde 
UO Ke de pan; et bots. Isolé 
pMne nature. Pécha, chasaa. 
Pnx 850.000 F A débattre. 


Pf ce, angle de revenus de la 
Redoute et rua Emile-Zola. 


Redoute et rua Emile-Zola. 
Dimanche, de 1 1 h A 13 h et de 
14 h A 19 h. Fermé du 6/8 au 
26/8/93. TéL : 799-86*6. 
BOUTIQUE OCtL 
56. BOUL. MALESHERBE8. 
78008 PAR». 

TÉL. : 522-22-22. 


chalets 


chalets 


refait neuf. 1" ét.. aolwT. 
345.000 F A déh. 345-S5-ia 


20 • arrdt 


(Région parisienne •, 


NP MARAICHERS, saute tout 
équipé neuf, petit immeubtt. 
140-000 F. Pptrira 59068-06. 


14 m arrdt 


PRIÈRE DE PRENDRE CONTACT 
SOUS CHIFFRE K 03.91393 

PUBLIOTAS, CH 4010 RALE. 


GÉNÉRAL LECLERC proche 
nn^UBLE RESTAURÉ 


92 

Hauts-de-Seine 


DlflECTEMBlT A PARTICULIER 
reri»-, pour ca dr a s M employée, 
IMPORT. STE MULTINATIO- 
NALE mondialement connue 
-appartement* 2 A B P. et vidas. 

Loyer» é levé» accepté». 

TéL ; 504-48-21 (p. 121J. 


VOS PORT-GfUMAUD (VAR) 
MAISON-*- ANNEAU. 
8AUD18SON-4. LAMOTHE 
GUERIN, 83000 TOULON. 


A 1E KM DETOURS 
ensemble de 


TROGLODYTES 

Avec petite maison. 


A VENDRE EN GRUYÈRE (SUISSE), 

AB dessus do lac de Mootsalvcia (près de Cüarmey) 

BEAU CHALET NEUF 


GD STUDIO ïï CFT 

ét. éqrep. poutres apparent! 
AS 000 F. A débattre eu 


NEUILLY/CHARCOT 


I Ptcwr Stés européennes cherche 
[ véM, povAons pour CADRES. 
Durée 3 et 6 ans - 283-57-02. 


c anm a une gravure anca 
TéL 329-95-02 dans la 


fermettes 


295 OOO F. A débattre sur 
place vamfredL samedi havA 
■ 14 hA 17 h» 55. r. Ou coueNe. 


efi. 40 m» 2 efrbrea S. de brins 
WC. 107 nt» + Jardm 


privé 120 m> - 704-27-37. . ! garanti TO.OOO F. 283-67. 


Etude cherche potr CADRES, 
vil**, pava, tue barri. Loyer 
garanti 10.000 F. 283-67-02- 


Au MidC 20 km d'Agen. Fer- 
mette A restaurer, avec 3 ha, 
150.000 F. T. (531 70-39-43. 


Coaprerant an grand fivîng avec edrine &mjpêe 

avec coia i mang er. 2 gmndes chambres à concfaa-, i 
Wb/v'C, 1 cave. Panorama nniro c dan an petit lûtisscmcnt 
sans tiradation automobile. Terratn do 1.100 tt? environ. Prix 
de vente : 386-0» FS. Hypothèques à dopo^àm. Pour ton 

"*■ : ^ 

Taépbooc: 1041-2M4233 (samûfi: 1M1-29-71960). 


r / 
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Le parti de la réussite 


(Suite de Ut première page. ) 


Mais le choix des moyens dépend 

de nous. Il est décisif : on ne peut 
conduire à bien la politique de mo-. 
demisabon de l'industrie et la bataille 
pour l’emploi avec les armes inadap- 
tées de l'arsenal monétariste. On ne 
peut prescrire la diète sans les vita- 
mines. 

Seules une pensée ouverte et un 
empirisme constructif doivent guider 
l'action en ces temps incertains. La 
gauche n'a pas à s'excuser d’être 
aux affaires. Qu'elle exorcise les dé- 
mons du dogmatisme, quand bien 
même ce dernier adopterait la rassu- 
rante. mais trompeuse apparence 
des idées convenues I . 

Personne ne songe à exiger des di- 
rigeants conservateurs qu'ils confor- 
ment tous leurs actes au credo de 
l'orthodoxie. M” Thatcher a discrè- 
tement, mais nettement, renié une 
grande partie des préceptes monéta- 
ristes. L’administration du président 
Reagan accentue sa croisade en fa- 
veur du Gbre-échange, tout en conti- 
nuant à protéger un bon tiers du mar- 
ché domestique par des barrières 
tarifaires et à utiliser le contingente- 
ment, comme vient dp le montrer 
l'affaire des aciers spéciaux. 

Un grain d'audace 

Seule une inopportune inclination 
à l’angélisme ou à la délectation mo- 
rose pourrait nous interdire d'user 
des possibilités d’esquive et de 
contre-attaque qui sont à la portée 
de la France, e La mauvaise honte et 
la timhSté sont aussi dangereuses 
que l'imprudence et la témérité ». re- 
marquait ChesterfiekL 

Le ^pessimisme de l'intelligence 
doit fortifier l'optimisme de la vo- 
lonté : les risques d'affaiblissement 
■ de notre potentiel productif, liés à 
une conception classique de la ges- 
tion économique, sont réels. 

Depuis 1980, le commerce Inter- 
nationa] stagne ou fléchit. En France, 
les investissements risquent de dimi- 
nuer pour la quatrième année consé- 
cutive. Les comptes de la nation sou- 
lignent l'ampleur de la chute de 
l'épargne des sociétés et l'explgsion 
de leurs besoins financiers (6,9 % du 
P.I.B. en 1982 contre 5 % en 1981). 
Le resserrement du crédit accroît tes 
difficultés des entreprises, et la pers- 
pective d'une croissance zéro en 
1933 et an 1984 aggrave- les incerti- 
tudes de l’emploi. 

La propagation d'un climat de dé- 
mobilisation aggraverait nos handi- 
caps. Ceux, traditionnels, de cette 
vieille France qui n'aime pas son in- 
dustrie. Et ceux, plus récents, hérités 
du septennat précédent : fragilité du 
tissu industriel, extraversion exces- 
sive de notre économie, perte de dy- 
namisme... 

frétions garde aux conséquences 
de toute nouvelle restriction de la de- 


mande. L'appareil productif; déjà af- 
fafcli. supporterait mal une contrac- 
tion accrue de la consommation qui 
affecterait, contrairement à ce qui 
est souvent affirmé, davantage nos 
entreprises que nos importations. 

Dans las circonstances présentes, 
un grain d’audaca et d'imagination 
serait une grande sagesse. La réus- 
site - ou f échec - de la poTitique de 
redressement se jouera aussi à la 
marge. Un point de pénétration du 
marché intérieur par les importations 
représente de 20 â 25 milliards de 
francs. Un point ou deux de crois- 
sance supplémentaire pourraient as- 
surer le « bouclage » des finances pu- 
bliques et du budget social de la 
nation. 

La poursuit» de certains projets de 
réindustrialisation est suspendue à la 
mobilisation de quelques milliards de 
francs d’investissement- Le pragma- 
tisme recommande d'explorer toutes 
les possibilités qui peuvent nous per- 
mettre de c faire la différence ». Une 
affectat i on des fonds de réserve des 
compagnies d'assuranoes (350 mtf- 
lierds de francs) plus conforme à nos 
priorités industrielles ne se heurt» 
qu'à certaines pesanteurs. 

Préservons donc un certain niveau 
de demande interne, avant tout par 
le levier de C investissement. 

L’effort d’assainissement ne doit 
pas peser exclusivement sur les en- 
treprises et les salariés français. Le 
« dossier France » est facile è plai- 
der : on ne fera pas l'Europe en défai- 
sant notre pays. Agressée par la 
hausse du pétrole, puis par celle du 
dollar, la France se trouve en position 
de légitime défense dès lors que, de- 
puis le 25 mars dernier, la dépense 
intérieure progresse moins vite qu'à 
l'étranger. 


Desserrer tes freins 


Aussi des mesures limitées et 
temporaires peuvent être, à un mo- 
ment donné, nécessaires : par exem- 
ple, le système du dépôt préalable à 
l'importation utilisé à trois reprises 
par l’Italie avec l’accord de la C.E.E. 
Une faible compression de certaines 
importations pourrait également ren- 
forcer la crédibilité du rééquilibrage 
de notre balance commerciale. Dans 
le même temps, fa production inté- 
rieure doit pouvoir suppléer rapide- 
ment une partie de l'offre extérieure 
dans Iss secteurs choisis par la politi- 
que industrielle. 

Certains mécanismes de la politi- 
que monétaire financière aux effets 
contre-productifs doivent être pro- 
gressivement révisés : 9 faudra des- 
serrer les freins sans prendre te ris- 
que du dérapage. 

Le rationnement monétaire appa- 
raît en effet plus sévère que celui 
suivi, hier, par la Grande-Bretagne. 


" "(Publicité) 

AGENCE EXCLUSIVE SÉRIEUSE 

A remettre pour le département des YVELINES. Activité 
constante et de bon rendement. Idéal comme appoint pour 
comptable indépendant ou personne avec bonne formation 
commerciale et comptable désirant s'établir. 

Capital initia] nécessaire : 100 000 FF. 

Écrire b Servan Fiduciaire SA. 

Case postale 867, CH-1001 LAUSANNE. 


( Publicité ) 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
M1MSTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES HDUSTRES PÉTROCHIMIQUES 
ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

NUMÉRO 490 /DIV. 


L'Entreprise Nationale des Travaux aux Puits lance un avis 
d'appel d'offres international pour la fourniture de : 

— Lot n* 01 — Outdlages manuels : 

— Lot n° 02 — Outillages de coupe. 

Cet appel d'offres s'adresse aux seules entreprises de produc- 
tion. à ('exclusion des regroupeurs, représentants de firmes et au- 
tres intermédiaires, et ce conformément aux dispositions de la loi 
n° 78-02 du 1 1 février 1978, portant monopole de l'État sur le 
commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d'offres peuvent 
retirer le cahier des charges à l'adresse suivante : Entreprise Natio- 
nale des Travaux aux Puits, 2, rue du Capitaine Àzzoug — Côte 
Rouge - Hussein-Dey - Alger - Algérie - Département approvi- 
sionnements et transports à partir de la date de parution du pré- 
sent avis. 

Les soumissions établies en cinq (05) exemplaires devront par- 
venir sous double pli cacheté et recommandé au secrétariat du 
D.A.T. â l'adresse sus-indiquée. 

L'enveloppe extérieure strictement anonyme, sans en-tête, por- 
tera la mention ■ « APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL numéro 
490 /DIV. Confidentiel, à ne pas ouvrir ». 

Les soumissions devront parvenir au plus tard le samedi 
17 septembre 1983 12 h, délai de rigueur. 

Le délai d'option sera de 180 jours à la date de clôture de cet 
appel d'offres. 


Le niveau des taux d’intérêt place la 
production nationale dans unerposK 
don d'infériorité face à la concur- 
rence étrangère. Enfin, l'encadre- 
ment du crédit, que seul au sein de 
l'O.C.D.E, nous continuons à prati- 
quer sous cette forme, constitue un 
facteur de sclérose pour la profession 
bancaire. 

La capitalisme français ne vivra 
pas sans capitaux. La secteur publie 
national ne jouera son rôle d'entraî- 
nement au sein d'une économie 
mixte sans un financement régulier et 
suffisant de ses investissements. 

Les instruments d'un nouveau 
type de régulation monétaire existent 
pourtant : instauration d'un système 
des réserves obligatoires, refinance- 
ment sélectif des banques en fonc- 
tion des priorités du Plan... Ces nou- 
velles modalités peuvent favoriser, 
dès lors qu'un» certaine orthodoxie 
paralysante recule, une baisse non 
négligeable des taux d'intérêt. De 
même, l'assouplissement de l'enca- 
drement du crédit est sxfispensable 
au soutien de l'activité des P.M.E., 
des entreprises nouvelles ainsi qu’au 
redressement de rautofinancament : 

R s'agit d’amétiorar le moral des en- 
trepreneurs avant même la situation 
des bilans. 

Pour une nouvelle alliance 

Un recul décisif de l’inflation peut 
seul permettre ['utilisation de ces in- 
citations au dynamisme productif. 
Sans revenir â un blocage généralisé 
et en Rbérant le plus rapidement pos- 
sible les prix industriels, des mesures 
portant sur des secteurs sensibles 
peuvent nous permet t re de respecter 
nos engagements pour 1983. 

Complétée afin de préserver les 
ressorts du sursaut industriel, la poli- 
tique de rigueur pourrait enfin susci- 
ter une mobilisation des forces vives 
du pays sur des objectifs positifs. 

La situation appelle le rassemble- 
ment de c» e parti national et indus- 
triel », souhaité par Claude Henri de 
Saint-Simon à l'aube de la révolution 
industrielle. La gauche, dans les cir- 
constances présentes, doit faire 
triompher une nouvelle alliance pour 
la réussite de la France. 

Pour rassembler les énergies, une 
ardeur nouvelle s’impose. 

La perception daine des enjeux 
collectifs fera - seule - accepter les 
choix salvateurs : le budget pour - 
1984 doit traduire les priorités en fa- 
veur de l'industrie, de la recherche, 
de la formation. Les entreprises na- 
tionales doivent disposer des res- 
sources justifiées par le rôle moteur • 
qu’on entend leur faire jouer. Le 
IX* Plan doit assurer l'allocation opti- 


,-male de ressources de la nation, en 
f on ctio n de ses priorités majeures. 

Des arbitrages difficiles ne pour- 
ront être éludés. Mais l’expérience 
enseigne qu’à vouloir trop plaire on 
s'exposa à déplaire à tout te monde. 

L’alliance que nous devons sceller 
doit assurer La convergence des ef- 
forts de tous les acteurs du redresse- 
ment économique. 

Aux nombreux industriels qui ne 
se reconnaissent pas dans les jeux du 
CJM.P.F.. fl s'agit <f apporter de nou- 
velles raisons d'espérer et d'entre- 
prendre. 

Dans cette perspective, on pour- 
rait envisager d'assurer un traitement 
fiscal privilégié aux bénéfices investis 
dans l'entreprise- La forme actuelle 
de l'impôt sur (es sociétés, qui péna- 
lise tes entreprises les plus produc- 
tives, mériterait d'être réexaminée. 
Et pourquoi ne pas utftsar de façon, 
plus efficace et plus novatrice les 
banques nationalisées, afin de pro- 
mouvoir te fi na ncement du risque et 
du développement industriel ? 

Aux organisations syntficsles, au- 
delà d'une application exemplaire des 
Iras Au roux et de la démocratisation 
du secteur public, an devrait offrir de 
nouvelles capacités d'initiative. Il leur 
appartient - dans te respect de leur 
vocation — de prendre toute leur 
place dans la gestion corasponsabfe 
de te bataille pour le redressement 
économique et l'emploi. 

Les changements technologiques 
et les principaux choix d'investisse- 
ment doivent pouvoir foire l'objet de 
négociations avec les représentants 
des travailleurs. 

Les cadres aspirent à des respon- 
sabilités de gestion plus , directes, 

. mieux reconnues. Ils souhaitent que 
la collectivité s'interroge sur les li- 
mites d'une pression fiscale qui peut, 
à un certain niveau, entraîner des ef- 
fets pervers. Pourquoi ne pas prendre 
en compte leurs préoccupations ? 

A l'ensemble des . salariés.-, il 
convient d'assurer, par une meilleure 
connaissance des revenus réels, la 
transparence de l'effort contrftxitif 
des différent s groupes sociaux. 

Enfin, une réforme des droits de 
succession peut être un élément de 
moralisation du système fiscal, ainsi 
qu’une incita tionà la mise en valeur 
des p a t ri moi n es : les rentes de situa- 
tion, les anachronismes, doivent s'in- 
cliner devant l'intérêt 'général qui 
commande de privilégier l’avenir. 

Le vaste dessein tracé par. le prési- 
dant de la République bouséute. bien ’ 
des préjugés, des conformismes et 
des privilèges dans' la société fran- 
çaise. L'audace du réalisme est au- 
jourd'hui la condition du salut- public. 

Il n'y a pas d’autre politique pour la 
France que celle qui consiste h pren- 
dre tous les moyens de la réussite. 

MICHEL CHARZAT. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE -DES DEVISES 


SEL4J. .... 
Yre(lOt) ... 

COURS DU JOUR 

UN MOB 

DEUX MOIS 

SOCMOB 

+ b» . + haut 

Rap. +oo Dép. - 

Rap. +oo Dép. - 

Rap. +041 Dép. - 

7,77» 7,774# 

*3013 *3844 

3J496 3J430 
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FM 
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Fi 
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£ 

3H» 3*185 

2^883 24900 

15*242 15*324 

3,7089 3,7116 

*0841 5*867 

13,8382 11*425 

4-178 +210 
+ 141 + 170 
+ 381 + 500 

+ 221 + 250 
- 175 - 120 
+ 2» + 300 

+ 358 + 4M 

+ 285 + 3» 
+ 779 + 998 
+ 452 + «5 
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SOCIAL 

APRÈS L'ANNONCE DES SUPPRESSIONS 


- - 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. ■ 


(Publiait} 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


.MINISTERE DU TOURISME 


ENTREPRISE DE GESTION TOURISTIQUE « R-AURASSl : 


AVIS D'APPEL D'OFFRE INTERNATIONAL 

N» 02.83 - D. EM. - MOQ. 


Un avis d'appel d’offre international -est lancé pour la 
fourniture de : 

20 006 s? 2 de moquette 100 % bune 

Les entreprises intéressées peuvent retirer le cahier des 
charges auprès de l'entreprise de gestion touristique « El-Aurassi, 
Direction des Équipements et de la Maintenance BD FRANTZ 
FANON ALGER-. ■ - 

Les soumissions accompagnées des pièces reprises dans les 
cahiers des charges doivent, parvenir sous double j>li fermé, sans 
aucun signe d'identification de l'cxpéditeuret ne comportant que 
les mentions suivantes : 

« Appel d’offre interna trônai n° 02 — 83 — D. EM. — " 
MOQ. ne pas ouvrir » 

Le délai de réception des' offres est fixé à 30 jours à compter 
de la parution du présent avis. 

Lés soumissionnaires restent engagées par leurs offres pendant 
nne.durée de 90 jours. 


L’annonce officielle, le 21 juillet, 
du prochain plan de suppressions 
d'emplois par la direction de 
Peugeot-Talbot a provoqué de vives 
réactions de la part de tons les parte- 
naires syndicaux. Mais si le ton fut 
hostile, les actions de-riposte pour le 
moment tnt été limitées, en dehors 
de .la grève générale à Poissy. A 
l’usine Talbot de La Rochelle, nn 
débrayage a eu lien à l'initiative de 
la CLS.L- de la C.G.T. et de la 
CJF.D.T. 

Les licexxnemena sont refrisés par 
la C.G.T. la C.SJL, la CFJ5.T. et 
F.O. La C.G.C. et la C.F.T.C. 
demandent pour leur part dès 
mesures tendant à rendre la réduc- 
tion des effectifs plus «sociale*. 
pins - humaine ». Pour M. André 
Sainjon, secrétaire général des 
métaux C.G.T., au micro de Radio 
Mont&Cario, le 21 juillet, « V opéra- 
tion du groupe Peugeot est une 
grosse provocation à l'égard du 
gouvernement*. Mais M. Sainjon 
critique nommément M. Jacques 
Delors, ministre de Péconomie et des 
finances, accusé d’accepter l’idée de 
certains licenciements à Talbot. 
L'intéressé dénie le fait 

Les réactions politiques se sont 
multipliées. Ainsi, M. Edgar Faure, 
au nom du conseil régional de 
Franche-Comté qu’il préside, a écrit 
au P.-D.G. de Peugeot-Sochaux 
pour dire sa » vive inquiétude 
devant des dédiions qui pourraient 
concerner la région ». M. Bernard 
Pons, secrétaire général du RJP.R_ a 
accusé devant la presse le 21 juillet, 
la C.G.T. de « casser volontaire- 
ment l’outil de travail et l’outil 
industriel » aux usines Talbot. 
M. Pons a jugé scandaleux que 
Af. Sainjon, responsable cégftiste. 
aille voir M. - Fabius, ministre de 
l’industrie [le 20 juillet] pour lui 
expliquer comment il faut régler le 
problème dé . remploi après avoir 
cassé l’emploi dans cette entre- 
prise. * - ; . ■ 

La concertation va s'ouvrir entre 
les différents partenaires et les trois 
ministères concernés (affaires 
sociales,' industrie^ 'économie' et’ 
finances), a. annoncé M. MaxGaBo, 
porte-parole du gouvernement, le' 
2I jiullet. M. GaUo a souligné 
r« inquiétude» du gouvernement 


après l'annonce des licenciements 
chez Peugeot-Talbot. Le gouverne- 
ment ne sera saisi officiellement de 
ce dossier qu’en septembre. Mais 
«il- a entamé, ou va entamer des 
négociations avec le groupe PSui., 
notamment sur le plan social ». 
Enfin, « par rapport à certains com- 
mentaires politiciens qui établissent 
une relation entre les mouvements 
sociaux dans l'entreprise et ces 
licenciements, ce n’est évidemment 
pas l’analyse mie fait le gouvtme- 
. ment ». Sans plus attendre, M. Jack 
Ralite. ministre délégué à l'emploi 
a. le 21 juillet, déclaré que les 
mesures décidées par Peugeot- 
Talbot étaient d'ordre structurel 
(réorganisation de l'entreprise) et 
non conjoncturel (baisse actuelle 
des ventes et de la production) 
comme l’a présenté la direction. 
Dans le premier cas - revendiqué 
en particulier par la C.G.T. et la 
C.FJD.T. - le délai de réflexion des 
comités centraux d'entreprise est de 
quatre mois alors que dans le 
second, n n’est que d’un mois. A la 
puissance publique de trancher ce 
point d’analyse. - D. R. 


VINGT-CINQ GREVISTES 
LKSNCËS CHEZ DELSEY 

Vingt-cinq salariés de la fabrique 
: valises Delsey de Montdidier 
(Somme) ont reçu, jeudi soir 


Du 24 juin an' 19 juillet, une qua- 


des revendications salariales. La 
C.G.T. a appelé à une manifestation 
vendredi après-midi 22 jniDeL 


A Muflrocs e 

LA SECTION B'ENTRBtilSE 
DU P.S. RÉCLAME LA NA- 
TIONALISATION. 

(De notre correspondant.) 

' Mulhouse. — -Trois cent trente- 
deux suppressions d’emplois an cen- 
tre de Mulhouse : la pilule ici est 
moins amère qu’aüleurs lorsque l'on 
compare ce nombre à celui des sala- 
riés actuels (13 873). Mais de quoi 
rtemsin scra-t-il fait? La question 
est posée avec inquiétude par l'en- 
semble des syndicats, après dix an- 
nées de paix sociale. Pas question de 
s’opposer pourtant aux pré r e traites 
Hong le cadre du F-N.Ë, mais les 
syndicats y mettent une condition 
essentielle : que les bénéfîcdaina ob- 
'uëSbent'dés conditions qrii'hë' sait 
raient être" inférieures à. celles 
consenties eh 1982, soft un mîni- : . 
tournée 70% du salaire. 

Plans de formation, reconversion 
aux. nouvelles techniques, réduction . 
progressive du temps de travail à- 
trente-dnq heures, autant de propo- ; 
sitions des syndicats, alors que la 
CG.T. demande qu'il soit mis un. 
frein aux importations de véhicules. * 
Pour sa part, la section d’entre- . 
prise du parti socialiste, dans un- 
communiqué, réclame l'embauche 
d’un nombre équivalent de jeunes, 
estimant que les prétentions de Peu- 
geot sont inacceptables. Les soda- ' 
Estes de l'entreprise dénoncent 
«l'impossibilité d’un arrangement 
avec la direction de PS.A. » et de- 
mandent, devant son incapacité de. 
bien gérer, sa disqualification et la 
nationalisation du groupe. « Seule 
cette décision pourra libérer des 
forces créatrices qui, aujourd’hui, 
doivent se taire de peur de compro- 
mettre, leur avenir. » — B. JL 


"( Publicité ) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENS DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MWSTÉRE DE L'ÉNERGIE 
ETDES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 
ENTRBWSE NATIONALE DES TRAVAUX AUX BUTS 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

NUMÉRO 9026/DIV. 


L'Entreprise Nationale des Travaux aux Puits lance un avis 
d* appel (f offres international pour la fourniture de : 

- Équipements pour ateliers d'entretien électro-froid et 
électro-mécanique. 

Cet appel d'offres s'adresse aux seules entreprises de produc- 
tion, à l'exclusion des regroupeurs, représentants de firmes et au- 
tres intermédiaires, et ce conformément aux dispositions de la loi 
n° 78-02 du 1 1 février 1 978. portant monopole de l’État sur le 
commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d’offres peuvent 
retirer le cahier des charges à l’adresse suivante : Entreprise Natio- 
nale des Travaux aux Puits, 2, me du Capitaine Azzoug — Côte 
Rouge - Hussein-Dey - Alger - Algérie - Département approvi- 
sionnements et transports à partir de la date de parution du pré- 
sent avis. 

Les soumissions établies en cinq (05) exemplaires devront par- 
venir sous double pli cacheté et recommandé au secrétariat du 
D.A.T. à l'adresse sus-indiquée. 

L enveloppe extérieure strictement anonyme, sans en-tête, por- 

ïï JîJÏÎ < ï 0n * COFFRES INTERNATIONAL numéro 
9026/DIV. Confidentiel à ne pas ouvrir ». 

Les soumissions devront parvenir au plus tard le samedi 
1 7 septembre 1 983 1 2 h, délai de rigueur. - 

Le dé!aî d’option sera de 180 jours à la date de clôture de cet 
appel d'offres. ’ 
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D’EMPLOIS CHEZ PEUGEOT 


Une logique patronale 


Je n'ai nullement parlé de 
Grondements inévitables », j'ai 
simptemen tsouligné l'insuffi- 

sance des fonds propres du 
groupe Peugeot », affirmait 
M. Jacques Delors, qui dénonçait 
ces industriels qui font trop tard 
appel à des capitaux extérieurs. 
La dernière augmentation de 
capital du groupe remonte il est 
vrai à 1963..: 

M. Jacques Cafvet, président 
d' Automobiles Peugeot, s'est 
pourtant bien gardé de polémi- 
quer avec le ministre de l’écono- 
mie et des finances, comme avec 
quiconque. Prenant la parole le 
21 juillet après les comités cen- 
traux dT entreprise s parce qu'il 
était normal d'informer d'abord 
nos ouvriers », il était bien décidé 
à ne rien tfire ou presque. A cha- 
que question financière il se 
contente de répondre que cela 
relevait du groupe P.S.A. — dont 
il est pourtant un vice-président 
& t’influence croissants — et non 
d* Automobiles Peugeot... 

On retiendra donc des * préci- 
sions » de la direction que c sup- 
primer 7 371 emplois n'est pas 
une décision facile à prendre » ; 
t Nous sommes prêts, ajoute 
M. Calvet. à arriéré la réinsertion 
dans leur pays des membres 
étrangers du personnels touchés 
par ces mesure s »;elln'ya pes 
une attitude politique de sabo- 
tage de r action gouvernemen- 
tale »;* Ce serait un contresens 
de penser que cette décision 
signifie que le groupe à de nou- 
velles difficultés »; t II n'y a pas 
de jeu tactique dans une affaire 
comme celle-là»; * Le nombre 


de défarts n'est pas négocia- 
ble. » 

L’argumentaire du numéro 
« un bis » du groupe est simple : 
t Une entité doit arriver à déga- 
ger les moyens necessaires à son 
développement ». Pour ce faire, il 
faut certes développer le dyna- 
misme com m ercial et la gamme, 
ce qui a été fait, mas aussi 
accentuer les souplesses (mobi- 
lité plus grande entre les usines, 
amélioration du travail à temps 
partiel). Actuellement. Peugeot 
doit faire face à des difficultés à 
la grande exportation (Nigéria, 
Libye) et le marché national 
devrait perdre 7 % en 1983 — 
principalement au second semes- 
tre — et 7 % de nouveau en 
1984. Cette conjoncture rend 
donc nécessaire les suppressions 
d'emplois. D'ailleurs, condut-3, 
le ratio de véhiculas produit par 
salarié restera inférieur, malgré 
cela, à ce qu'B était en 1978. Et 
puisque cette logique est imper- 
turbable, M. Calvet n'imagine 
pas qu'eUe puisse ne pas être 
partagée par les pouvoirs 
publks, voire par les syndicats, 
car r une épreuve de force serait 
suicidaire pour t'entreprise». 

On aurait aimé qu’au-defà du 
simple raisonnement il y ait une 
véritable explication de la 
méthode employée, du boulever- 
sement d’une certaine qualité 
humaine — certes paternaliste — 
qui jusqu’à présent, dans la firme 
de Sochaux, liait le personnel à 
l’entreprise. Les comités d'entre- 
prise se réuniront de nouveau le 
8 septembre chez Talbot, le 9 
chez Peugeot. Peut-être d'ici là... 

B.D. 
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SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE AGRICOLE 
MAROCAINE BEMEXNES 


RUE AHMED AMINE — B.P. N* 206 
TÉL. : 210-43 & 222-24 
TEL EX : 41087 M. 

MEKNES (MAROC) 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL 

La Société Coopérative Agricole Marocaine (SCAM) de 
Meknès recevra jusqu’au 12 septembre 19S3 à 12 heures, les offres 
pour l’étude, la fourniture, le transport et le montage de silos métal- 
liques à réaliser dans les provinces de Meknès, Ifrane et 
Khénifra d'une capacité totale de 66 000 T.M. 

Les offres à faire conformément aux conditions défîmes dans 
le cahier des charges devront être déposées ou tr ansmis es par voie 
postale à l’adresse sus-indiquée. 

Retrait du cahier des charges à la même adresse, caution pro- 
visoire 100 000 DH. 

Le Directeur de la SCAM 
signé R. DAOUDI 


SOCIAL 

La pharmacie n'est plus ce qu'elie était 


III. — La tentation de saint Antoine 

par JOSÉE DOYÈRE 


Fiers de leurs diplômes, coro- 
merçuts malgré ont, les phar- 
mwSeM joossait du monopole 
. justifié de la vente des médica- 
ments. Les dangers que leur 
font courir la concurrence des 
pharmacies mutualistes, locale- 
ment réels, sont au plan natio- 
nal très Entités (le Monde des 
30 et 21 juillet). En revan die, le 
marketing de fat parapharmacie 
les soumet è de multiples tenta- 
tions. Peuvent-ils vraiment y ré- 
sister? 

Les pharmaciens ont tort de se 
croire mal aimés du public. Chacun 
d’entre eux continue de jouir d’un 
capital de confiance inestimable. 11 
est l'homme qui sait, le presque mé- 
decin qu’on ira consulter pour les af- 
fections bénignes ; il est là, disponi- 
ble. 11 suffit de pousser la porte de 
sa boutique pour qu’il regarde la 
rougeur suspecte sur la joue d’un en- 
fant et ai juge la gravité. On ira sol- 
liciter son avis pour tous les bobos, 
tous les petits malaises qui font la 
trame inquiétante du mai-être quoti- 
dien. 

Cest là que se cache la tentation 
la plus grave pour ces hommes et ces 
femmes que l’on aurait tendance à 
prendre pour des saints : la tentation 
d’exploiter - au sens le plus péjora- 
tif du terme - le capital de 
confiance longuement accumulé. 

Les spécialités « grand public », 
ces médicaments non remboursés 
par la Sécurité sociale, qui soignent 
les indigestions, les constipations, les 
hémorroïdes, les rhumes, le vilain 
bouton sur le front, la fatigue passa- 
gère, ou assurent l’hygiène dentaire 
ou cutanée, incitent à la réflexion 
sur le profit possible. Bien qu’împar- 
f alternent contrôlée, la publicité 
pour oes médicaments est autorisée. 
En 1980, leur chiffre d'affaires au 
détail était de 2,85 milliards de 
francs et la publicité que leurs fabri- 
cants leur avaient consacrée de 
120 millions de francs. 

La publicité! Chaque pharma- 
cien l’a constaté : une campagne de 
publicité à la télévision a un effet 
multiplicateur immédiat sur les 
ventes du produit, et « donne une 
telle certitude à l’usager qu’il de- 
vient sourd à toute recommandation 
que . le pharmacien voudrait lui 
faire, voire aux risques qu'il lui si- 
gnale » (1). 

De là à écouter les sirènes indus- 
trielles de la parfumerie, ou plutôt 
de la dermo-phannacie - cette 
« cosmétologie scientifique», — et 
de l’alimentation des enfants, ou 
plutôt de la diététique infantile, il 
n’y avait qu’un pas, vite franchi. Les 
industriels, dans le domaine de la 
parapharmacie, se sont depuis long- 
temps substitués aux pharmaciens, 
mais n’oublions pas que la formule 
de base du Coca-Cola est née à la fin 
du siècle dernier dans une officine 
américaine... 

L'officme-bazar 

Dans le pire des cas, la pharmacie 
se transforme en officine-bazar, où 
Ton trouve tout un bric-à-brac par- 
fois cocasse d'articles qui n’ont rien 
à voir avec les médicaments : gants 
pour faire la vaisselle, slips périodi- 
ques pour chiennes en chaleur, vi- 
bromasseurs, bigoudis chauffants, 
vélos d’appartement, stimulo-seins, 
rasoirs électriques, lampes à bron- 
zer... C’est ainsi que 1 Timon fédé- 
rale des consommateurs (2) a 
consacré au sujet, en janvier 1981, 
une enquête de son mensuel Que 
choisir ? et a poursuivi sur citation 
directe vingt-cinq pharmaciens pari- 
siens en infraction avec l’article du 
code de la santé publique leur inter- 
disant « de faire dans leurs officines 
loi commerce de marchandises au- 
tres que celles figurant sur une liste 
arrêtée par le ministère de ia santé, 
sur proposition du conseil national 
de l'ordre des pharmaciens »- Cet 
arrêté du 8 décembre 1943 donne 
une liste d’articles autorisés suffi- 
samment vague pour avoir permis, 
quarante ans durant, toutes les dé- 
rives. 

Le conseil de Tordre continue à 
souligner qu'ü n’a pas de pouvoirs de 


police et ne peut que déconseiller la 
vente d’un article, mais n'use tou- 
jours pas de sa capacité de « propo- 
sition » pour limiter les excès. Une 
lettre du 18 octobre 1976 du chef du 
service central de la pharmacie et 
des médicaments du ministère de la 
santé au président du conseil de l'or- 
dre précisait la portée de l’arrêté et 
donnait la liste des articles interdits 
à la vente (baignoires pour bébés, 
landaus, jouets, balances de ménage, 
sèche-cheveux, maillots de bain, 
trousses de toilette, disques, livres, 
appareils pbotgraphiques, etc.). 
Beaucoup de ces articles ont effecti- 
vement disparu des officines, mais 
ont été remplacés par d’autres. 
Tûnagüiation n’ayant pas de li- 
mites... 

Le poids économique de la para- 
pharmacie est difficile à saisir, les 
branches industrielles concernées 
étant très variées. Selon le rapport 
de M. Sérusclat, en 1980, son chif- 
fre d'affaires en France était de 
4,47 milliards de francs hors taxes, 
auxquels il faut ajouter 789 millions 
de francs à l'exportation, les indus- 
tries productrices employant plus de 
18 000 personnes. 

En 1982, les ventes en pharmacie 
des industriels de la parfumerie ont 
atteint 948 millions de francs, en 
progression de 11,4 % sur 1981. 
Cela représente 8,5 % des ventes en 
France, tous circuits de distribution 
confondus, qui avoisinent 11,18 mil- 
liards de francs (+ 16,1 %). Trente- 
cinq industriels de la parfumerie fa- 
briquent des produits destinés à la 
vente exclusive en pharmacie. 

La vente exclusive 
en question 

Dans les officines, les ventes de 
parapharmacie représentent un peu 
plus de 7,5 milliards de francs, soit 
17 % de leur chiffre d'affaires glo- 
bal. Cette moyenne cache des dispa- 
rités impressionnantes, les grandes 
pharmacies des centres villes et des 
quartiers d’affaires réalisant jusqu'à 
40 % de leur chiffre d’affaires eh pa- 
rapharmacie, tandis que les officines 
rurales ou des régions connaissant 
de graves difficultés économiques ne 
lui doivent que 10 % de leurs ventes. 
H serait faux de croire que le goût 
pour la parapharmacie est un phéno- 
mène parisien : il est des chefs-lieux 
de canton où les linéaires et les pré- 
sentoirs encombrent littéralement la 
part, pourtant importante, de l’offi- 
cine réservée au public, ainsi que le 
comptoir, dressant une véritable 
barrière d’incitation à l'achat d’im- 
pulsif entre le client et le pharma- 
cien. 

On est en présence de deux 
conceptions de la pharmacie d'offi- 
cine. La traditionnelle, qui continue 
à faire la toile de fond des déclara- 
tions professionnelle, et qui reste 
celle de pharmaciens très motivés, 
conduit le praticien à être très vigi- 
lant envers la parapharmacie : il a 
éliminé de son rayon, qui n’en est 
pas moins rentable, les produits de 
maquillage et les gadgets pour le 
consacrer aux soins de la peau, à la 
diététique infantile et à l'hygiène. 
La conception commerciale conduit 
à adopter dans l'officine toutes les 
techniques de vente de pointe, dans 
l’organisation fonctionnelle du ma- 
gazin. dans la mise à portée de la 
main ou du regard des produits les 
plus chers ou les plus futiles, selon le 
profil de la clientèle et ses res- 
sources, tandis que les pansements 
et les laits pour bébés, d'une vente 
sûre, sont d'un accès moins aisé. 
Dans ces pharmacies, la vitrine, 
pimpante, colle véritablement à l'ac- 
tualité publicitaire du secteur, et 
c’est souvent une petite appretie 
sans qualification qui s'occupe de la 
cliente ou du client (3) qui cherche 
un « conseil ». 

Qu’est devenu dans « cas le rôle 
du pharmacien ? Le caducée et la 
croix verte ne sont plus là que des 
faire-valoir d’une démarche où phar- 
macien et industriel sont complices 


dans l'optimisation du profit. Le mar- 
keting an (a matière est roi. La men- 
tion c vente exclusive en pharmacie » 
pare le produit de vertus qu'il a peut- 
être, mais qui resteraient tes mêmes 
s’il était vendu en parfumerie, dans 
un grand magasin ou proposé sur le 
rayon interminable d’un hypermar- 
ché. L’ennui en la matière, c'est que 
la mention < vente exclusive en phar- 
macie » est tout à fait illicite, 
puisqu'elle s'apparente au refus de 
vente. 

En juillet 1975, la direction géné- 
rale de Ea concurrence et des prix (de- 
venue depuis direction générale de la 
concurrence et de la consommation) 
précisait dans son Bulletin que. si le 
monopole de la vente des médica- 
ments se justifie pour des raisons de 
protection de la santé publique, l'ex- 
tension de cette dérogation au droit 
commun pour de simples raisons de 
stratégie commerciale est anormale : 
e L'accent mis sur la vente en phar- 
macie (...J constitue une fausse ga- 
rantie ou une fausse protection (...) 
de nature a induira le consommateur 
an erreur _» On n'est pas plus dair. 
Dans ce cas, des grands du com- 
merce, spécialistes du discount ou 
vente à prix cassés, pourraient bien 
un jour s'attaquer aux produits cou- 
rants vendus par les pharmaciens : 
M. Michel Leclerc, fils d'Edouard Le- 
clerc. qui créa les centres qui portent 
son nom, a l’intention de le faire, et 
accumule pour l'instant les tartres de 
fabricants refusant de le livrer. S'il 
persiste, on peut s'attendre à de 
nouveaux procès... 

Depuis la circulaire Tonte net du 
31 mars I960 qui avait fait le' point 
sur l’interdiction du refus de vente, la 
guérilla n'a guère cessé entre indus- 
triels et magasins de grande surface, 
malgré les interventions répétées des 
pouvoirs publics en faveur d’une libre 
concurrence, jusqu'à la circulaire dite 
k Scrivener » (4) du 10 janvier 1978. 

En général, cas conflits s'apaisent 
è la longue par la création de nou- 
velles marques, de nouvelles lignes 
de produits réservées à des circuits 
de distribution plus nobles, plus valo- 
risants que les < usines à vendre ». 
En matière da parapharmacie, les in- 
térêts financiers des industriels et 
des pharmacie rts sont les mêmes, les 
marges bénéficiaires importantes 
s'appliquant à des produits chers au 
départ de l’usine. 

Les pharmaciens ayant tenté de 
s'opposer à la vente des « P*tipo 
Nestlé > dans le circuit alimentaire de 
grande diffusion, un accord entra la 
société des produits diététiques 
Nestié-Guigoz, fabricant des aliments : 
pour bébés, et ia Fédération des syn- 
dicats pharmaceutiques de France 
aboutit en novembre 1974 è la vente 
exclusive en pharmacie de certaines 
marques du groupe : la société des 
produits diététiques Nestié-Guigoz 
devint même à cette occasion la so- 
ciété Diétma afin que les mots Nestlé 
et Guigoz ne voisinent plus, môme 
sur des étiquettes, et constituent des 
marques bien distinctes. La plis- 
sants société alimentaire, ne pouvant 
renoncer à l'immense champ de dé- 
veloppement des hypermarchés, 
avait trouvé le moyen de calmer tes 
inquiétudes des pharmaciens et de 
conserver ce créneau étroit mais pro- 
fitable. 

M. Peckre, président de la Fédéra- 
tion des syndicats pharmaceutiques 
de France, n’a pas varié depuis : il 
nous a confirmé que, si un industriel 
acceptait de vendre à une grande 
surface un produit qui leur est 
jusqu'ici réservé, les pharmaciens re- 
fuseraient de continuer è le commer- 
cialiser. Il n’a à aucun moment été 
question à ce sujet de la qualité de ce 
produit. 

On est là bien loin de la fonction 
de protection de la santé publique qui 
est celte du pharmacien. Mais on est 
au oCBur de ses soucis de rentabilité. 

Il faut s’y faire : l'art médical de la 
pharmacie restera indissol utilement 
lié à un acte commercial, et, comme 
tel, soumis aux à-coups, au demeu- 
rant peu nombreux, de ia concur- 
rence. Et il faudra que le pharmacien 
s'habitue è être estimé pour sa fonc- 


tion scientifique et critiqué lorsqu'il 
veut conserver un monopole com- 
mercial injustifiable. 

FIN 


U) «La distribution du médicament 
en France ». rapport au premier minis- 
tre de M. Franck Scnisclat. 

(2) U.F.C. Que choisir, 14, rue Fro- 
ment, 75555 Par» Cedex 1 1 . 

(3) La vente des « produits de soin 
et de beauté pour hommes » a augmenté 
de 25 'T en pharmacie en 1982 par nip- 
pon à 1981. Le chiffre, il est vrai, est 
encore faible : 320 000 F. 

(4) Du nom de M"* Christiane Scri- 
vener, alors secrétaire d'Êuc à la 
consommation. 


Précision 

L£S INDEMNITÉS DE GARDE 

A propos des indemnités de garde 
perçues par les pharmaciens et rem- 
boursées par la Sécurité sociale (le 
Mande du 20 juillet), il faut préci- 
ser que de telles indemnités ne sont 
versées qu'aux pharmaciens effec- 
tuant la garde à volets Termes : c' est 
le cas généralement des pharmacies 
rurales. Dans les villes, ce système 
n'est pas appliqué uniformément, et 
certains départements, tels que le 
Var. y font exception. A Paris, en 
temps normal, les pharmacies de 
garde restent ouvertes le dimanche 
et les jours fériés. En revanche, en 
cas de réquisition préfectorale, 
comme en ce moment, la plupart des 
pharmaciens effectuent la garde à 
volets clos, et ne délivrent de médi- 
caments que sur ordonnance. 


RALENTISSEMENT 
DE LA HAUSSE 
DES DÉPENSES DE SANTÉ 
EN JUIN 

Fin juin, le rythme annuel de pro- 
gression des dépenses de santé s'est 
établi à 14,2 % au lieu de 15,7 % fin 
mal, 15,1 % en avril, 15,4 % en 
mais, 16,8 % en février, 17,9 % en 
janvier et 17,5 % fin juin 1982. Mal- 
gré le léger dérapage observé en 
mai, la tendance au -ralentissement 
de la hausse des dépenses de santé se 
confirme donc depuis le début de 
l'année. 

En ce qui concerne les serins de 
santé, le taux de progression annuel 
est de 14,5 % fin juin (au lieu de 
16 % en mai). Les remboursements 
aux établissements hospitaliers ont 
évolué au rythme de 14,2 % contre 
15,9% en mai. 

Les autres postes de dépenses 
connaissent aussi une certaine décé- 
lération. Les honoraires du secteur 
privé progressent à un rythme de 
14,9 % (soit 15,1 % pour les hono- 
raires médicaux et 14,2 % pour les 
honoraires dentaires) au lieu 15,5 % 
fin mai. Dans leur ensemble, les 
prescriptions augmentent à un 
rythme annuel de 13.4 % (15 % fin 
mai). Les dépenses d’indemnisation 
pour les arrêts de travail liés à la 
maladie ont progressé au rythme de 
103 % au üeu de 123 %. 

Dans son communiqué du 21 juil- 
let, le ministère des affaires sociales 
souligne que ces résultats s’inscri- 
vent dans une évolution qui rappro- 
che les dépenses de la Caisse 
d’assnrance-maladie de l’objectif 
fixé par la commission des comptes 
de la Sécurité sociale pour 1983 — 
soit 133 % pour les dépenses totales 
d’assurance-maiadie et 14 % pour 
les dépenses d’hospitalisation. 


ALGÉRIE 
PIÈCES DE RECHANGE 
CONTRE REMBOURSEMENT 

Plus de pares irrénétSsMes, plus cT hvnatâ- 
Ssation d'engins, véhicules, âectranénager 
ou madame. TV, décodeur, etc. 

Tout I" outillage, routes les pièces Æsponfctes 
au plus juste prix. 

MAFREX- 607-42-28 

9. ne du CÜteanfEan, 75010 Paris 


L" HEBDOMADAIRE INTERNATIONAL DE L’EUROPE 


The ; 

Economist 


Can the war be won ? 

The Economist carries a spécial analysis this 
week of the fighting in El Salvador. 

And it advises President Reagan how to win the 
war without sending in American troops. 


EN VENTE DEMAIN CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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AFFAIRES 


ETRANGER 


LE MAINTIEN D'UNE PRODUCTION D'aluminium en France La Chambre des représentants Ajourne son vote sur 
PUK annonce 855 suppressions d'emplois ^augmentation de la contribution américaine au FM 


et 1 milliard de francs d'investissement 


Pechiney-Ugine-Knhlmann a 
annoncé le 21 juillet, un plan de 
modernisation de la production 
d’aluminium qui prévoit un investis- 
sement d’I milliard de francs dans 
l'usine (Télectrolyse d'aluminium de 
Saint-Jean-de-Manriemie (Savoie) 
et la suppression de 855 emplois 
d'ici 1985. 

La capacité de production de 
l'usine savoyarde sera portée pro- 
gressivement de 40 000 tonnes à 
120000 tonnes en 1985. Dans le 
même temps- les unités voisines de 
La Paz et de Saussaz seront fermées 
(en 1983) tandis que les cuves 
d’fîectrolyse de Sabart (Aricge) 
seront progressivement arrêtées d’ici 
à 198S. 

Un plan social a aussi été présenté 
par la direction, qui prévoit une 
demande de convention avec le 
Fonds national de l’emploi (F.N.E.) 
pour permettre des départs en pré- 
retraite ainsi qu’un plan de forma- 
tion destiné à faciliter les reconver- 
sions et les promotions internes. Les 
représentants syndicaux ont jugé ce 
plan insuffisant et manifesté leur 

Nominations 

• M. PIERRE MO MOT. président 
de chambre, a été nommé procureur gé- 
néral à la Cour des comptes. 

[Né en 1920 à Fressines (Deux- 
Sèvres), d’une famille d'enseignants, 
M. Pierre Moinot est licencié ès lettres, 
diplômé d'études supérieures de phoné- 
tique. n a été élu au début de l’an der- 
nier à r Académie française, au fauteuil 
de René Clair. M. Moinot a fait une 
grande partie de sa carrière 1 la Cour 
des comptes, après de briDams étau de 
‘service dans la Résistance et lors des 
campagnes d’Italie et de France, où 0 
fut blessé dans les Vosges. Il fut succes- 
sivement conseiller technique au cabinet 
d'André Malraux, directeur général des 
arts et lettres, puis, dès 1971, membre 
du nouveau conseil d’administration de 
rO-R-T.F. A ht demande de M. Pierre 
Mauroy, il a présidé la commission 
d’orientation et de réflexion sur l'audio- 
visuel, créée le 6 juillet 1981, et fut, à ce 
titre, l’auteur du rapport dn 1S octobre 
1981 sur la décentralisation de 
rOJR-TJ. M. Pierre Moinot a écrit plu- 
sieurs romans, entre antres Armes et 
Bagages, prix Cbarks-VeiUon (1952), 
le Sable vif, prix des Libraires (1963). 
le Guetteur d’ombres, prix Femiua 
(1979).] 

• M. YVES NANOT est nommé 
président-directeur général d 1 H uteb in- 
son, en remplacament de M. Guy de 
Massacré, qui a souhaité ne pas être re- 
conduit dans ses fonctions. 

• M. H. B. VAN UEMT est nommé 
président du (Srectoire des Dutcfi State 
Mine9-D.S.M.. groupe chimique néer- 
landais. U succède à M. WAJil. Bo- 
gere. atteint par te limite d’êge. 

• M. JEAN-BAPTISTE DOU- 
MENG, P.-D.G. du groupe Interagra, 
a été nommé par décret administra- 
teur de la Coface (Compagnie fran- 
çaise d’assurance pour Je commerce 
extérieur). Nommé par décret du nrù- 
nïstre de l’économie et des finances, 
à titre de personnalité qualifiée, 
M. Doueng occupe un poste qui était 
resté vacant kxs du renouvelienjeat- 
triennal intervenu en mai dernier. Le 
conseil de ta Coface, composé de 
quinze membres dont cinq * person- 
nalités qualifiées », a compétance 
pour les activités privées de la com- 
pagnie, c'est-à-dire les opérations 
qui ne bénéficient pas de la garantie 
de l'État. Le nom de M. Doumeng 
pour ce poste avait été avancé à plu- 
sieurs reprises. 


IEMONDE 

| diplomatique 

LE SCANÜJUI 
DE U DISPERSION NAZIE 
BUIS LE TIERS-MONDE 

(Ignacio Kbch) 


(Jean-Claude Buhœr, Mario 
Turpo Choquehuanca 
Hugo Nma. Manuel Scorzaf 


LE NUM&O :10,50F 
5, rue des tarions, 75427 Paris Cedex 09 
PuMcitlon mw II du Monda 

(En vente partout) 


désapprobation es quittant le comité 
central d'entreprise le 21 juillet. 

D’autre part, PUK doit mettre en 
œuvre des moyens importants des- 
tinés à préserver L'équilibre des bas- 
sins d’emploi en cause en recourant 
not amm ent à sa nouvelle filiale, ta 
SOFTRE, qui participe au finance- 
ment de projets industriels exté- 
rieurs au groupe. 

Une première entreprise, la 
société GATE, fabricant de moteurs 
électriques, a pu, cfores et déjà, être 
implantée dans la vallée de la Mau- 
rienne avec le concours du groupe et 
a créé 40 emplois. 

L'ÉTAT ACCORDE UNE 
AVANCE DE 26 MILLIONS DE 
FRANCS A MANUf RANCE 

Le gouvernement a décidé d’ac- 
corder une avance de 26 millions 
de francs de la SCOPD- 
Manuf rance. 

Ajoutés aux 10 millions de francs 
déjà trouvés par ailleurs, voilà les 
36 millions que devait obtenir la 
coopérative •de son côté ». Le 
protocole mis au point début mai 
1983 prévoyait, en effet, que 
l’Êtat lui prête 80 millions de 
francs, les banques 30 millions, si 
et seulement si — Manufrance 
trouvait à emprunter de son côté 
36 millions à 5 % d’intérêt, sous 
garantie de l'État. La coopérative 
n'avait pu en réunir que 10, et tout ; 
était bloqué (le Monde du 17 mai 
1983). 

Le gouvernement revient donc sur 
sa décision en avançant les fonds 
manquants. Un protocole devrait 
être signé en ce sens au cours des 
prochains jours. Remise sur les 
rails, Manufrance est-elle sauvée ? 
Ce sera Lrès difficile, son marché 
(les armes de chasse) se révélant, 
avec la rigueur, bien inférieur aux 
prévisions. L’an dernier, la 
SCOPD avait obtenu 85 millions 
d'aides, et cette année elle devrait 
donc trouver 146 millions d'aides 
et emprunts. Total : 230 mü lions 
pour préserver trois cent soixante- 
dix emplois auxquels tenait la 
C.G.T. ; 620 000 francs par em- 
ploi, alors que la moyenne dans 
l’industrie pour créer un emploi 
est des 100 000 francs. — E. L. B. 


La Chambre des représentants 
des Etats-Unis a ajourné sine die son 
vote sur le projet de loi visant à auto- 
riser les Etats-Unis à augmenter leur 
contribution (quote-part) an Fonds 
monétaire. Cependant l'administra- 
tion Reagan espère que la Chambre 
pourra se prononcer la semaine pro- 
chaine après que la Maison Blanche 
aura fait un nouvel effort de persua- 
sion auprès des parlementaires- Cent 
trente représentants seulement sur 
évalue cent trente-cinq sont actuel- 
lement favorables an projet. Les 
opposants se recrutent tant parmi les 
républicains les plus conservateurs 
que parmi les démocrates de gau- 
che. Alors que ceux-ci font valoir 
que les fonds correspondants 
seraient pins utilement dépensés aux 
Etats-Unis, ceux-là soutiennent que, 
sous couleur de donner au Fonds 
monétaire les ressources nécessaires 
pour aider les pays débiteurs du 
tiers-monde, l’augmentation des res- 
sources du F.M.I. a en réalité pour 
finalité de dispenser les grandes ban- 
ques de payer les conséquences de 
leur imprudence. Grâce aux nou- 
veaux crédits qu’ils devraient rece- 
voir du F.M.I. les pays débiteurs 
seront en mesure de payer les inté- 
rêts qu'ils doivent aux grandes ban- 
ques (à commencer par les grandes 
banqnes américaines) et d’obtenir 
de ces dernières des accords de réé- 
chelonnement pour le rembourse- 
ment du principal, faute de quoi, les 
banqnes en question seraient obligés 
de renoncer à leurs profits en provi- 
sionnant des créances devenues irré- 
couvrables. 

Le secrétaire au Trésor, 
M. Donald Regan, avait, mercredi, 
envoyé un mnagagn à la Chambre 
pour déclarer notamment : 

• L'emploi de millions d'Améri- 
cains, la santé du système bancaire 
et les chances d'une reprise durable 
dépendent de la faculté qu’aura le 
Fonds monétaire d'assurer la stabi- 
lité du système financier Internatio- 
nal > Il est prévu que les ressources ' 
du F.M.L doivent être augmentées 
de 47,5 %, soit d’environ 32 mil- 
liards de dollars dont le cinquième 
doit être fourni par les Etats-Unis. A 
quoi s’ajoute la contribution améri- 
caine à l'augmentation des accords 
généraux d’emprunt, qui est un 
autre moyen d’accroître les res- 
sources du Fonds monétaire. Au 
total, c’est 8,5 milliards de dollars 
que les Etats-Unis sont appelés à 
mettre directement ou indirecte- 
ment à la disposition de cette institu- 
tion. 


Les Américains cherchent par ail- 
leurs à réduire leur contribution à 
l’Agence internationale pour le 
développement, filiale de la Banque 
mondiale, spécialisée dans des prêts 
à long terme ne portant pas intérêt 
aux pays les plus pauvres. La Ban- 
que mondiale voudrait porter les res- 
sources de l'A.I.D. à 16 milliards de 
dollars pour la période triennale 
commençant le 1^ juillet 1984 
contre 12 milliards pour la période 
précédente. Les propositions faites 
par les Etats-Unis à une conférence 
qui se tient actuellement à Tokyo 
reviendraient à ramener à 9 mil- 
liards le total du prochain pro- 
gramme. 

Signalons enfin que, d'après les 
statistiques de la Banque des règle- 
ments internationaux relatives à 
l’activité bancaire an cours du pre- 
mier trimestre de 1983, la progres- 
sion des crédits octroyés aux pays du 
tiers-monde ainsi qu’aux pays de 
l’Europe de P Est a fortement dimi- 
nué et a fait place à un recul net si 
on fait abstraction des 2,8 milliards 
de nouveaux prêts consentis au 
Mexique et au BrétiL 

Aux Etats-Unis 

FORTE ACCÉLÉRATION 
DELA CROISSANCE ÉCONOMIQUE 
AU SECOND 1RMESTRE 

Le croissance économique des 
Etats-Unis s’est fortement accélérée 
au second trimestre 1983, atteignant 
8,7 % sur une base annuelle et en 
termes réels, soit le triple du premier 
trimestre et le taux le plus élevé de- 
puis le premier trimestre 1981. 
Cette performance, très supérieure 
aux prévisions, indique que la re- 
prise en cours sera aussi puissante 
que les précédentes, après une réces- 
sion plus profonde qu'on ne Pesti- 
mah : entre le début de 1981 et la 
fin de 1982, la baisse de la produc- 
tion américaine avait été de 3 % et 
non de 12 %, selon les estimations 
précédentes. 

Surtout, cette reprise est provo- 
quée par un accroissement sensible 
des ventes, bien plus que des le mou- 
vement de destockage : les consom- 
mateurs ont augmenté de 2,7 mil- 
liards de dollars leur recours au 
crédit en juin 1983, soit la hausse la 
plus forte depuis septembre 1981, ce 
qui constitue l'indice le plus signifi- 
catif d’un retour à la confiance. 


CONJONCTURE 


Réduction Ai taux tfmtéfêt (tes Caisses d'épargne 


(Suite de la première page.) 

Aujourd’hui, ces deux objections 
sont levées. Le taux d’inflation est 
revenu en dessous de 9 % en rythme 
annuel, ce qui permet de réduire une 
rémunération pratiquement à vue et 
exonérée d’impat, comme celle des 

Faits et chiffres 

m Licenciements dans le groupe 
Soudière. - La direction du groupe 
textile Roudière a mis en chômage 
technique, depuis le mardi 1 8 juillet, 
cent quatre-vingts des deux cents sa- 
lariés que compte l’usine de teinture 
de Deville-lês-Rouen (Seine- 
Maritime), en attendant les licen- 
ciements qui pourraient intervenir 
vers le 15 août. La baisse des ventes 
des valeurs expliquerait cette me- 
sure. Roudière a sept usines dont 
trois dans la Seine- Maritime, quatre 
dan* PAriège, à LavelaneL Elle em- 
ploie plus de deux mille salariés. Le 
groupe Revillon-Frères possède 
72 % du capital de la firme. 

• Bous résultats à la poste bri- 
tannique. — Les bénéfices de la 
poste britannique ont atteint le ni- 
veau record de 131,6 millions de li- 
vres (1,3 milliar d de francs) en 
1982, en augmentation de 40 % par 
rapport à l'année précédente. C’est 
la septième année consécutive que la 
poste enregistre des résultats posi- 
tifs. De son côté, British Telecom, la 
branche télécommunications du 
Post Office, annonce un bénéfice de 
365 millions de livres, en baisse de 
93 millions par rapport à l'exer- 
cice 1981. Selon son président, cette 
baisse est imputable à une révision 
des procédures comptables tenant 
plus largement compte du chapitre 
« dépréciations • que par te passé. - 
(A. P., Reuter.) 

• Production d'acier en baisse 
de 9 % dans ITLCDlE. an premier 
semestre. - La production s’eat éta- 
blie à 164,2 millions de tonnes, en 
baisse de 9 % par rapport à la même 
période de 1982, mais en améliora- 
tion (de 11,8 %) par rapport au se- 
cond semestre 1982, grâce, surtout, 
à une reprise dans l'automobile. Les 
experts de l’O.C.D.E doutent de la 
poursuite d’un accroissement des 
productions dans les mois à venir. 


livrets des Caisses d’épargne (selon 
la tranche fiscale, elle représente 
l’équivalent de 1 1 % à 15 % pour tes 
intérêt s soumis à l'impôt). Par afl- 
leuxs, la diffusion du « livret rose » 
apparaît maintenant satisfaisante, le 
nombre des livrets d'épargne popu- 
laire étant passé d e 1,7 a 2JL mutions 
de fin 1982 à fin mai 1983, et le 
montant des dépôts ayant triplé à 
22 milliar ds de francs. En mainte- 
nant à 8.50 % le taux de ces livrets, 
M. Delors désarme les critiq ue s, y 
compris celles de M. B eig erc m qui. 
tout « en comprenant la logique de 
raisonnement de M. Delors ». es- 
time que les petits épargnants seront 
«pénalisés». Ajoutons qu'en rédui- 
sant les taux des comptes sur livret 
de banques le ministre va pouvoir 
exécuter complètement le marché 
qu'il avait pâmé avec ces établisse- 
ments en janvier dernier, les obli- 
geant à baisser de 0,50 % leur taux 
de base, en échange d'une diminu- 
tion du taux de leurs réserves obliga- 
toires, non rémunérées, et de celui 
de leurs comptes sur livret : cette 
dernière condition n'avait pu être 
remplie puisque la rémunération des 
comptes sur livret est liée à celle des 


livrets des Caisses d’épargne, main- 
tenue à son niveau antérieur. 

Plus généralement, la décision 
prise par M. Delors s'inscrit dans un 
contexte général de baisse des taux, 
aussi bien de l’inflation que de celui 
du crédit. A cet égard, le ministre a 
beau jeu de souligner qu’à 7.50 %, 
puis 8,50 %, à partir d’octobre 1981, 
pour les Caisses d’épargne, face à 
8,8 % d'inflation, les épargnants sont 
mieux protégés qu’à 7,50 % avec 
14 % d'inflation avant le 10 mai 
1981. H est vrai que la bonne tenue 
actuelle du franc sur les marchés 
des changes, le cours du marie se 
maintenant depuis le 21 mars der- 
nier au voisinage de son plancher, 
facilite une désescalade des taux 
français. Reste maintenant à faire 1 
baisser les taux d’intérêt à long 
terme, ceux des prêts des banque et 
ceux des obligations, encore très 
élevés pour ces derniers (aux alen- 
tours de 15 %) : comme Fa déclaré 
M. Delors, fl s’agit de faire bénéfi- 
cier de la lutte contre l’inflation 
ceux qui empruntent. Qu'A soit en- 
tendu ! 

FRANÇOIS RENARD. 
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AVIS AU PUBLIC 

- Poste 400 KV 4e BELLEVILLE. 

- UmesaLitn» à 4M KV de Bateau entre la centrale nadêalre e* le poste 

(arômes 1 et 2) dê BELLÉVEULE. _ 
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RÉPUB LIQUE TUNI SIENNE 

MINISTÈRE DE L'ÉQUIPEMENT 

AVIS DE PRÉSÉLECTION 

Le ministère de l'équipement envisage de lancer tm appel d’offres 
international pour l’éclairage public de 50 km de routes à Tunis. 

Pour pouvoir être présélectionnées les entreprises doivent répondre 
aux deux conditions ci-après : 

- Avoir des références et une capacité technique pour ce genre de 

travaux. 

- Proposa* un crédit fournisseur. 

Le montant des travaux est évalué à 2 000 000 de dinars tunisiens 
(Deux millions de dinars tunisiens). 

Les entreprises désirant participer à l'appel d’offres devront faire 
acte de candidature avant te 18 août 1983 auprès de M. le Directeur 
régional de l’équipement de Tunis, 1, avenue Charles-Nicolle, 1006 
Tunis. - 

Le dossier de présélection rédigé en langue française doit contenir 
toutes les justifications sur les références de l’entreprise et tes conditions 
de financement. 


R est porté à la connaissance du !ïïSiï 5ltire « 

ouverte sur la demande présentée par ÉLECTRICITÉ DE FRANCE, CB vue 
d’obtenir l'autorisation d’exécution des ouvrages électriques visés ci-dessus. 

Conformément au décret tf> 77-1141 du 12 octobre 1977. tes deux dam» 
présentés par ÉLECTRICITÉ DE FRANCE comportent une étude dlmpact. 

Pendant deux mois, du lundi 1» aûâc an samedi 1- octobre 1983 indus, les 
posâmes intéressées pourront en p ren d re connaissance aux lieux, jours et heurs 
ci-après: 

- A LA PRÉFECTURE DU CHER A BOURGES (2* Direction - 1" Bureau - 
I» étage, porte 38) 

— Tous les jouis ouvrables, du lundi au vendredi inclus 

de 9 heures à 11 h 30etde 13 h 30à 17 heures (excepté ksjoan fériés) 

- Fendant ks jours non ouvrables: 

- Le samedi 27 août 1 983 de 8 heures à midi. 

— Le samedi 24 septembre 1983 de 8 heures à midi. 

- A IA MAIRIE DE 1ERE 

Db mardi au samedi inclui de 9 à 12 heures (excepté le hindi et les jours fériés). 

- A LA MAIRIE DE BELLEVDLLE-SUR-IXMRE 

Du lundi au samedi inclus de 8 h 30 412 heures (excepté les jours fériés). 

- A LA DIRECTION INTERDÉPARTEMENTALE DE L’INDUSTRIE 

REGION CENTRE. 16, rue Adèle-Lanson-Cbenault. 45650 SA1NT- 
JEAN-LB-BLANC (Loiret) , divMoB Energie. 4* étage. 

- Tous les jouis ouvrables, du lundi au vendredi indus. 

De 9 heures 4 12 heures et de 14 heures à 17 heures. 

Un registre sera également déposé avec chaque dossier afin que les personnes 
in téressée» paissent y consigne r lecis observations. 

BOURGES, k préfet, commissaire de ta République. 
Pour k commissaire de îs République et par düégxiïm: 
le secrétaire général, signé: Jacques LEGRAS. 
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1 AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Jÿ]j CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 


Le Crédit Industriel èt Commercial a 
tenu le 21 juillet une assemblée générale 
extraordinaire sous la présidence de 
M. Georges Dumas. 

Cette assemblée a adopté tes résolu- 
tions proposées par le conseil et concer- 
nant la première phase des opérations de 
réorganisation et de renforcement du 
Groupe C.LC. 

L’État et la compagnie financière de 
Suez font apport au C.LC. du nombre 
d'actions de ba n q u es de son groupe né- 
cessaires pour qu’il détienne 51 % de 
JeurcapîtaL 

Par ailleurs, l'Etat apporte au CI.C 
100 % des actions de la Banque .de 
l’Union Européenne. 

Paiàllèfamem, l’Etat et la Compagnie 
Financière dfrSoca procèd en t 4 un ap- 


Mouvaau prêt à long tamia BJLP. 
on faveur des PJVLE./P.M.L 


La B.N.P. et te Crédit d’équipe- 
ment des P.M.E. viennent de passer 
une convention ayant pour objet 
l'octroi de prêts 4 long terme aux 
P.MJE./P-M-L, quel que sut leur 
secteur d'activité. 

Ces concours, consentis A des 
conditions inférieures 4 celles du 
marché fina n cier, concernent égale- 
ment tes commerçants et les preste- . 
taires. de services pour leurs inves- 
tissements n’ouvrant pas accès aux. 
différentes formes de prêts aidés. 
L'enveloppe prévue pour 1983 
s'élève à 200 minions de francs. 

Ces prêts dénommés' «B.N.P. 
Equipement P-M.F. », d’une durée 


UNITED 

TECHNOLOGIES 


RESULTATS 

DU PREMSER SEMESTRE 1 983 

I Le chiffre d’affaires totalise 
7 249 millions de dollars contré 
6 727 minions de Hnll«w au premier se- 
mestre 1982. 

Les ventes su go u ve rn e m ent améri- 
cain atteignent 2 S 16 millions de dollars, 
en progression de 11 % sur les 2 266 mü- 
fions de dollars en re g i st r é s an premier 
semestre 1982. Les ventes du secteur 
privé ressortent 4 4 733 nuQnus de dol- 
lars contre 4 461 «»nun«i« dê dollars au 
premier semestre 1 982. 

Le bénéfice net d'exploitation ressort 
4 250 millions de dollars contre 
200,8 millions de dollars pour ks six 
premiers mois de 1982, en progres s ion 
de 24^ %. Le bénéfice global pour le 
premier semestre 1982 s'élevait 4 
307,7 millions de dollars du fait de pro- 
fits exceptionnels pour un montant de 
107 mfflions de dollars . 

Le bénéfice dilué pur action fie monte 
4 3,68 dollars contre 3,05 dollars (non 
.commis 1,62 dollar de profits exception- 
nels) pour le premier semestre 1982. 

Le carnet de enmmarwi»^ au 3Q juîu 
1983 atteint 12,4 milliards de dollars. 

SOCIÉTÉ SÉQUANAISE 
DE BANQUE 

Le résultat d'exploitation de la So- 
ciété Séquanaise de Banque pour le pre- 
mier semestre 1 983 s’élève, avant amor- 
tissements et impôts, à 26 165 000 de 
francs contre 24 040 000 de francs pour 
la période correspondante de 1982. 


de huit A quinze ans et <Tun mon- 
tant de 200000 à 3 000000 de 
francs, pourront couvrir jusqu'à 
70 % du montant hors taxes des in- 
vestissements susceptibles d'être fi- 
nancés à long terme (investisse- 
ments corporels on incorporels). Ils 
sont consentis au taux de buse de la 
B.NJP., majoré de 2 points (soit ac- 
tneflement 1425%). Des butoirs 
sont prévus pour limiter les varia- 
tions trop impartantes de taux. 

Les dossiers de prêts sont ins- 
truits par les agences ILNJP., la dé- 
cision et la gestion revenant au 
CJLP.MJB. 


DOC KS DE FRA NCE 

Le chiffre d’affaires consolidé provi- 
soire, T.T.CL, pour le premier semestre 
de 1983, s’élève à 7 996 millions fie 
francs, marquant ainsi une progression 
de 8,8 % sur celui réalisé lois de la 
même période de f exercice précédent. 


AMREP 

L'Union industrielle et d’entreprise, 
principale filiale opérationnelle d* AM- 
REP, ■imnnBn l’appareillage le 16 juil- 
let; de Cherbourg pour Rio-do-Jaoeiro 
de la première plate-forme semi- 
submersible entama r»n commandée par 
la société brésilienne Pet r obr a s après 
des essais de réception eu mer entière- 
ment satisfaisants et transfert de pro- 
priété de vie A Petrobras. 

CAISSE NATIONALE 
D E L'ÉNERGI E 

Obfigathws 16£0 1982. 

Les intérêts courus du 12 août 1982 
an 11 août 1983 sur les obligations 
Caiss e nationale de Téneqpe 16,50 % 
juillet 1982 seront payables, 4 partir du 
12 août 1983. à raison de 742^0 F par 
titre de 5 000 F nominal, contre déta- 
chement du coupon n" 1 ou estampillage 
do certificat nominatif, après une rete- 
nue à la source donnant droit à un avoir 
fiscal de 82^0 F (montant global : 
825 F)- Eu cas d’option pour 1e régime 
du prélèvement d’impôt forfaitaire, le 
complément de prélèvement libératoire 
sera de 1 23,70 F, Mit un net de 
618.80 F. 




pan en numéraire de 300 millions de 
francs qui viendront. 4 due concurrence, 
ren f orcer les fonds propres de la Banque 
de l’Union Européenne. 

. Le Groupe CLC, tout en con serva nt 
sa structure décentralisée et en respec- 
tant la vocation et la personnalité de 
chacnnc des banque» qui le composent, 
se voit ainsi renforcé dans les liens qui 
1*0018801)1 aux banques régionales ainsi 
que par l’entrée de la Banque de PUnion 
Européenne dont la cooptation 4 l'inté- 
rieur du Groupe fera l'objet d’un proto- 
cole. • 

Au terme de ces opérations, le capital 
du Crédit Industriel éb Comm er çai va 
se trouver porté de 571 4 1.038 mûiioni 
de F, et ses fonds p ro p r es de 1.437 4 
2.438 millions de F. • 
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Précisons que le mootaul de la caution délivrée 
par la COFINCAU (voir le Monde daté 21 Juil- 
let 1983) atteint 3 560 000 F (et non 
6 050 000F). 
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MARCHÉS FINANCIERS | bourse de paris comptant 


21 JUILLET 


PARIS 

21 juillet 

La hausse se poursuit 


NEW-YORK 


VALEURS 


VALEURS 


Cous | Dm* 


VALEURS J- g? VALEURS gg g VALEURS gg g 


Nervosité 


Amorcé quarante-huit heures plus 
lût, le mouvement de hausse s'est pour- 
suivi Jeudi à la Bourse. Le démarrage 
avait pourtant été laborieux, mais , 
après un quart d'heure de cotation, 
quelques valeurs d’entre les favorites 
(ifumm. Pernod, L’Oréal, Sic, Club 
Méditerranée. Dumez. Générale Occi- 
dentale. Lafarge) ont pointé le nez. 
D’autres leur ont ensuite emboîté le 
pas. si bien qu à la clôture !' indicateur 
instantané enregistrait une avance de 
13%. 

Beaucoup s’attendaient à mieux 
après le • boom - de Wall Street (voir 
ci-dessus) et l’annonce d'une forte 
contraction du déficit commercial en 
juin. Pour tout dire, le score réalisé est 
déjà révélateur du comportement des 
opérateurs. Cette séance était la der- 
nière du mois pour la Bourse, et des 
ventes bénéficiaires se sont produites 
en liaison avec la liquidation générale 

Amrep, qui s’était distingué en mon- 
tant de plus de 40% depuis le début du 
mois, a fait légèrement machine arrière 
(— 1.6 %). Le groupe Bouygues a 
démenti la rumeur selon laquelle U 
serait à l’origine des achats qui ont 
poussé le titre en avant, mais reconnaît 
avoir des conversations avec les diri- 
geants de cette affaire. 

Détente sur la devise-titre, parvenue 
la veille à son plus haut niveau. Cette 
monnaie de service s'est échangée entre 
1035 F et 10.30 F contre 1033 F- 
10.45 F. 

Nouvelle progression de l’or à Lon- 
dres : 42935 dollars l’once contre 
428,25 et 426 dollars la veille respecti- 
vement enfin de Journée et à midi 

A Paris, le lingot, en raison de la 
baisse du dollar pris comme unité de 
calcul, a peu varié : 106 150 F (contre 
106 100 F ) après 106 050 F. Reprise 
du napoléon à 681 F (+ 8 F), après 
679F. 


Après son galop tris remarqué, Wall 
Street s'est montré très nerveux jeudi. 
D’abord en baisse, les cours se sont 
ensuite redressés pour fléchir à nou- 
veau. Finalement, à la clôture, l’indice 
des industrielles s’établissait à 1 229,36, ■ 
soit 1,5 point au-dessus de son niveau 
précédent, après Etre tombé à 1 217,35 
puis remante à 1 236,48. Le bilan de la 
séance a été aussi tout juste positif. Sur 
1 969 valeurs traitées, 874 ont monté, 
751 ont baissé et 344 n’ont pas varié. 

Une forte activité a continué de 
régner et 101,83 millions de titres ont 
changé de maine c o ntre 1093 millions 
la veille. 

D'abondantes ventes bénéficiaires se 
sont produites, consécutives aux excès & 
la hausse connus mercredi. Le facteur 
technique a donc joué pleinement. Mais 
les operateurs n'en ont pas moins été 

L’optimisme causé par ML Vctfcker et 
renforcé par 1a confirmation d’une 
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vigoureuse reprise économique avec 
l'annonce d’une hausse de 8,7 % du 
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P.N.B. dorant le deuxième trimestre a 
quand même été sérieusement ébranlé 
par l’avertissement de M. Martin Felds- 
tein, président des conseillers économi- 
ques de la Maison Blanche, snr la possi- 
bilité d’une hausse du «prime rate» 
bancaire à tout moment 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 
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MONTED1SON. - L'emprunt de 
50 milliards de tires (250 millions de 
'francs français) indexé sur le coût de la 


vie lancé te 21 juillet par te groupe chimi- 
que italien a été placé en moins de vingt- 


quatre heures. Cette souscription originale 
garantit 9 l’acquéreur de titres un intérêt 
de base de 4 % augmenté des trois quarts 
de la variation de l’indice officiel des prix 
à h consommation. Soit, par référence à 
1982, année durant laquelle l'inflation 
avait été de 16,3 %, un rendement effectif 
de 21,23 % très largement shpêrieair ara;' 
rémunérations offertes par les bons du 
Trésor publie (BOT), l’épargne h plus 
appréciée des Italiens. 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base H8: 31 dfc. 1982} 

20i<riL 21 jufl. 

Vatems frsraçséscs 1263 127.6 

Vofcars étrangères 1493 1S*9 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Bnnl«0:31dCc.l98Z) 

20 ndL 21 jufl. 

Mfcegéairal 1^,7 1253 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés fa 22 jaüta 121/8» 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 21 juîL | 22 juL 

1 dollar (caynM) Z3M0 (239^0 


Cet emprunt de 50 milliards constitue 
la première tranche (Tune ligne de crédit 
de 200 sdlUaids de lires (1 milliard de 
francs français) que M ontedw o n souscrira 
d’ici à juin 1985 pour équilibrer ses dettes 
ï moyen et long terme. Le groupe envi- 
sage également de recourir au marché fi- 
nancier pour 200 autres m il li ar ds de lires 
au cours des deux prochaines années. 

ALCAN ALUMINIUM. - Retour au 
bénéfice an second trimestre avec un ré- 
«iltat . net -consolidé postti5- .de 3 nuUinng 
de dollars contre un déficit de L2 millions 
pour 1e premier trimestre. Pour tes six 
premiers meus, les comptes font néan- 
moins ressortir une perte de 9 millions de 
dollars contre un bénéfice net de 17 mil- 
lions de doDan en 1982 i parente époque. 
Selon le président Culvar, 1e groupe com- 
mence & ressentir les bienfaits de la 
hausse des prix. La demande s’accroîL 

SCHLUMBERCER. - Baisse de 20 % 
du bénéfice net pour 1e deuxième trimes- 
tre : 286 millions de dollars contre 
356 millions l'an dernier h pareille épo- 
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que. Pour le premier semestre. 1e recul 
des profits (545 miHioas de dollars) est 
de 23 %. Dans le forage, l'activité a 
donné des signes de reprise en Amérique 
du Nord. Ole est soutenue en mer du 
Nord, an Moyen et Extrême-Orient. 
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Marché à terme 


La Chambra syndicato a décidé da prolonger, après la dStura, la cotation das vafoura ayant 
été snaptioimeBsmant r objet de traraacdoas entre 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour cet» 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. U FRANCE ET SA JUSTICE : «La 
réconciliation nécessaire ». par Daniel 
Amson ; « Réforma- ü jvrit Sctwn du 
«aval », par Laure Skié ; t Défense 
de Robert Badinter ». par Daniel 
Soulez-Larividre ; c Une erreur 
d’appréciation », par Raoul BétsiHe ; 
LU : to Contrôle social du crime, de 
Maurice Cusson. 


ÉTRANGER 


- TCHAD : trama soldats gouverne- 
mentaux auraiam été exécutés par les 
rebelles près d* Abéché. 

4 EUROPE 

- ESPASÆ : M. Palpa Gonzalez 
relance le (fialogue avec le gouverne- 
ment autonome basque. 

4 AMÉRIQUES 

- BRÉSIL : la «grève générale» du 
21 juillet a surtout affamé Sao-Pauêo. 

5. PROCHE-ORIENT 

- LIBAN : M. Gemayel affirme que son 
pays « ripostera » si les bombarde- 
ments continuent 

5. ASIE 

- CHME : le Tibet revhhé. 

POLITIQUE 

6. La controverse sur les euromissiles : 
la «leçon» de M. NBttenand au 
P.C.F. 


SOCIÉTÉ 


7. LES SUITES DE L'ATTENTAT 
D'ORLY. 

8. SCIENCES. 


■ SPORTS. 

). ÉDUCATION. 


LE MONDE 
DES LOISIRS 
ET DU 
TOURISME 


11. RENDEZ-VOUS D'ÉTÉ : la Royal 
Toumament de Londres. 

12. Châteaux en vacances. 

13. Hftpwne ; PHatéfiB. 

14. Gastronomie. 

15. Jeux. .... 

CULTURE 

16. LA ROUTE DES FESTIVALS : Avi- 
gnon. 

- CINÉMA : la reprise de Morocco, de 
Sternberg ; Psychose 0, de Richard 
Franklin, 

18. COMMUNICATION : la chaîne de 
télévision Canal 5 en Italie. 

ÉQUIPEMENT ” 

19. Les estivants sont privés de coquil- 

lages en Bretagne-Sud et en Norman- 
Sa. 

ÉCONOMIE 

20-21. SOCIAL : le gouvernement va 
entamer des négociations avec Peu- 
geot sur la plan social ; « La pharma- 
cie n'est plus ce qu'elle était » (III), 
par Josée Doyire. 

22. AFFAIRES. 


RADIO-TÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (10) : 
Environnement ; Mctéorolo- 

rpc: 

Annonces classées (19) ; 
Carnet (10) ; Programmes des 
spectacles (17) ; Mois croisés 
(15); Marchés financiers (23). 


Le numéro da « Monde » 
daté 22 juillet 1983 
: été tir* 1 464 120 exemplaires 
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FACE A LA MENACE DE LICENCIEMENTS 

La C.G.T. demande au gouvernement 
de soutenir l'imprimerie Montsouris 

Plusieurs dizaines de «mtanK dn syndicat du Livre CC.T. de la 
presse partrine et du labeur ont pénétré jewfi 21 juillet, vere 15 heures, 
dans les banaux du ministère de l'économie, des finances et dn budget, 
me de RiraH à Paris, pour appuyer leurs revendicatioas concernant la 
sauvegarde des emplois et la relance de l'imprimerie française grâce an 
concours des pouvoir s publics- La C.G.T. demande notamment au gou- 
vernement de soutenir, par un prêt à long terme et à taux réduit, rhnpri- 
merie uHra-moderne de Montsouris, A Massy- Palaiseau (Essonne), qui 
cocmaSt actuellement des difficultés. «Cas exemplaire», sdoo la C.G.T., 
p uisqu e Montsouris, on dm tout pr e mi er s centre s français de rotatives 
offset pour magazines, compte parmi ses prinopanx clients PExpress, le 
Ptâatf Télëntma, VSJD. et s'est doté des derniers perfectioœieineats 
tedndqnes an prbe de lourds mvestissements. 

Le comité ht— Mrthhl de lestincUu ation indnstrieCe, selon la 
C.G.T., subordonne son éventuelle intervention à trois cents Ccencie- 
ments sur un effectif de sept cents personnes. Le CDU, pour sa part, 
conteste formellement la réalité de cette condition préalable. 

Des investissements trop lourds 


L'imprimerie Montsouris, qui a 
frôlé le dépôt de bilan au début du 
mois, est une entreprise en sursis. Le 
cinquième «grand» de l'offset en 
France doit faire face, depuis trois 
ans, à d’importants investissements 
pour la modernisatian de son parc 
machine (200 millions depuis J 980) 
alors que le marché est frappé par le 
marasme. Sa production, qui était 
de 145 million» de cahiers de trente- 
deux pages an premier trimestre en 
1982 a reculé lors du premier tri- 
mestre 1983 à 136 millions - une 
régression qui menace le rétablisse- 
ment de l’entreprise. Après une 
perte d'exploitation de 63 millions 
de francs en 1982, celle-ci comptait 
en effet sur un accroissement d’envi- 
ron 20 % de sa production ponr limi- 
ter sw déficit, en 1983, à 64,5 mil- 
lions. Le redressement prévu, an 
mieux pour 1985, est donc plus que 
compromis. 

Pour affronter ce revers inat- 
tendu, le président-directeur général 
de Montsouris, M. Bruno Monmer 
avait sollicité un prêt participatif de 
80 millions de francs auprès du 
Comité interministériel de restruc- 
turation industrielle (CIRI, ex- 
CÎASl). De son côté, le principal 
partenaire bancaire de l'entreprise. 
I n doaucz. était sollicité pour assurer 
les échéances courantes. C’est 
Poctroi.de.ee prêt qui fait en ce 
moment l'objet d'une négociation 
entre Montsouris et le ClRL Indo- 
suez ayant pour sa part consenti une 
avance de 30 millions semble-t-iL Ce 
ballon d'oxygène devrait p er m et tre 
à l'imprimerie de traverser l’été sans 
trop d’encombres mais de .graves 
échéan c es l'a tt e nd e n t à la rentrée. 

Le CIRI, en effet, n'est pas dis-' 
posé à intervenir sans que d'impor- 
tantes . mesures d'assainissement 
soient également prises. Les pou- 
voirs publics ne veulent plus, en 
effet, que se perpétue la politique 
suivie dans ce secteur, jusqu'à pré- 
sent, jugée sui c i d aire. 

L'imprimerie lourde de labeur est 
engagée depuis une dizaine d'années 
dans iw cerde vicieux. L’inévitable 
renouvellement des rotatives 
entraîne un aocrotssement perma- 
nent des capacités de production. 

Dans un marché qui, au mieux, ne 
connaît chaque année qu'une crois- 
sance modeste, la demi-douzaine de 
grands» imprimeurs français se 
livrent une concurrence acharnée 
pour décrocher les commandes sus- 
ceptibles d'amortir leur coûteuses 
installations. Soucieux d’offrir un 
confort maximum à la clientèle tou- 
jours plus difficile des éditeurs, 
l'équipement des imprimeurs est, 
d'autre part, de plus en plus souvent 
conçu pour répondre aux fortes 
« pointes » mensuelles que représen- 
tent le tirage des périodiques. D’où 
de graves problèmes d'occupation de 
machines et de personnel dont les 
imprimeurs déplorent un « manque 
de souplesse ». 

Ces problèmes de type industriel 
ont de graves répercussions finan- 
cières. L'accroissement des capa- 
cités de production uat» 1990 et 
1982 provoquait un déficit d'emploi 
des machines. Four l’ensemble de la 
profession, celles-ci pourraient débi- 
ter 470 000 tonnes alors que la 
demande n'est que de 
370 000 tonnes. Ce « manque à tra- 
vailler», qui avive la concurrence, 
déjà rude de tout temps, a entraîné 
un véritable affaissement — de 25 % 
- des prix pratiqués. 

Dans ce contexte, seules les plus 
grosses entreprises!, et parmi elles les 
plus saines, ont une chance- de faire 
face. D’autant que chacun sait dans 
la profession que de nonvelles 
machines plus sophistiqué, pins 
puissantes et plus rentables, en cours 
d'installation chez certains impri- 
meurs devraient, dès cet automne, 
rendre la situation encore pins ten- 
du. Car la capacité de production 
atteindrait dès lors le double environ 
de la demande. C'est la raison ponr 
laquelle M. Monnier réclame avec 
insistance une concertation inter- 
professionnelle et avec les pouvoirs 
publics pour éviter le pire. De l'areu 




de tous, en effet, le seul rapatrie- 
ment des travaux réalisés à Pétran- 
ger, que réclament les ouvriers du 
Livre CG.T. - travaux estimés à 
60 000 tonnes, — ne serait plus suffi- 
sant pour sauver le secteur. 

ÉRICRHODE. 


PREMIÈRES GROSSESSES 
PAR DONS D'OVULES 
EN CALIFORNIE 

Les équipes médicales de l’univer- 
sité de Californie annoncent que des 
grossesses sont en cours, l’une de 
quatre mois et l’autre de cinq se- 
maines, à la suite de « dons 
d’ovules » réussis de femmes fertiles 
à femmes stériles. 

En janvier dernier, le départe- 
ment de gynécologie de Chicago 
avait décrit une technique simple de 
prélèvement d’ovules par simple 
«lavage» de la matrice chez des 
femmes fertiles, au moment de 
l'ovulation. 

L’ovule ainsi prélevé était ensuite 
mis en contact avec des spermato- 
zoïdes du mari d'une femme stérile 
et introduits dans l’utérus de celle- 
cL La première grossesse obtenue à 
Chicago s'était terminée par nn 
avortement an bout de six semaines. 

Les succès décrits dans le pro- 
chain numéro de Lancet étaient pré- 
visibles, et ont été obtenus par la 
même méthode. Le docteur John 
Buster, qui dirige le groupe califor- 
nien. a précisé que cette méthode 
s'applique aux femmes souffrant de 
stéruitê par absence d’ovulation, ou 
d’une anomalie génétique condui- 
sant & des avortements à répétition 
ou à la naissance d'enfants anor- 
maux. 


LES RETOMBEES DE L'AFFAIRE SERRE 

la coopérative de Camaret obtient 1e bénéfice 
de h suspension promire des poursuites 


Le juge d’instruction d'Agen, 
Am» Je cadre de l'enquête sur l'af- 
faire Serre, a inculpé de « complicité 
d'escroquerie », jeudi 21 juillet, 
M. Roger Chavy, trente-sept ans, di- 
recteur de la SICA Minières 
d’Aoxonne (Côte-d’Or), qui re- 
groupe plusieurs coopératives de 
Bourgogne et dont la SICA 
Aquitaine- Alimentaire, en dépôt de 
bilan, détenait 10% dn capital II a 
également inculpé de •recel d’abus 
de biens sociaux » et de •complicité 
d’escroquerie » M. Jean-Marie De- 
croocq, quarante-huit ans, P.-D.G. 
de la SATEMOD, société d'import- 
export de fruits et légumes à 
Brétigny-sur-Orge (Essonne). 
M. Decroocq, déjà inculpé pour la 
partie du dossier qui concerne la 
SICA Basse-naine de Lunel (Hé- 
rault), dont 3 était un des adminis- 
trateurs, avait été emprisonné, puis 
libéré pour raisons de santé le 
12juilleL 

D’autre part, le président du 
conseil d’administration de la coopé- 
rative de Camaret, M. Joël Bernard, 
nous demande de rectifier les infor- 
mations que nous avons publiées, sur 
la foi d’une dépêche d'agence ( le 
Monde du 22 juillet). Selon lui, 
« les achats effectués par M. Ham- 
mel (directeur général de la coopé- 
rative) ont été réalisés avant le dé- 
pôt de bilan de ta SICA 
Aquilaine-Alimentaîre. Par ail- 
leurs. le conseil d’administration de 


la coopérative de Camaret. qui sou- 
tient sans réserve son directeur gé- 
néral . n’a jamais indiqué que ce der- 
nier ignorait qu’il était interdit 
d’acheter de la marchandise à une 
entreprise ayant déposé son bilan ». 

La coopérative de Camaret a 
aussi demandé et obtenu le bénéfice 
de la suspension provisoire des pour- 
suites. L’achat, pour 20 millions de 
francs de marchandises (qui est la 
cause de l'inculpation de son direc- 
teur général, M. Hammel) à la 
SICA Aquitaine-Aiimentaire 
n’ayant été suivi que d’une livraison 
partielle, ks structures financières 
de la première e n t r eprise française 
de conserves de tomates (40 % de la 
production nationale) ne lui permet- 
tent pas de faire face à cette diffi- 
culté ponctuelle. Jeudi 21 juillet, 
M. Rocard, minis tre de Pagricul- 
tnre, a indiqué qu’il se montrait « at- 
tentif * à la situation de cette coopé- 
rative et qu'une mission du 
ministère se rendra dans la région 
afin de suivre les conditions de mise 
en place d’un plan de redressement. 



CRÉATION DUKE ALLOCATION 
DETRANSmON 

POUR LES CHOMEURS PARTANT 
EN RETRAITE A SOIXANTE ANS 

L’UNEDIC f— r — «KM— g«) et 
les Calwca nationales «Paasarance- 
Tldltenc des travailleurs salariés 
(GN-A.V.T-S.) dament de signer n 
ra u wrl o n i ta d ue nécessaire par Ica 
Marelles dispositions régissant 
du «**»» et Pabafe- 
dc rigede la retraite A soixante 
E&e per m e ttr a d'éviter tonte loter- 
ie vf—nirf des aÜôca- 
Jes c bO t utm» Indemnisés 
ftgisdë sabrants ans et ptas an menant 
mage à la retraite. Cette 
t servie par l 'ASSEDIC 
Jmn'»a versement de la pndon. Elle 
forfaitaire et égale an double de 
FaBocatiou de Un de droit, sofa environ 
2 200 F par mois. C’est ce qu’a 
aa enma m ai gni , le 22 jafflet. 


A L’OCCASION DE 
SON ANNIVERSAIRE, 
LA 

MAISON DE 

L’IRAN 

ACCORDE JUSQU'AU 14-S 
UNE REMISE DE 

55 , 5 % 

SUR 

ARTISANAT 

TAPIS 

IRAN-ORIENT 
225 . 62.90 
65 , Champs-Elysées, S* 

ouvert meme dimanche 


f du jeudi 21 au samedi 23 

smalto 

SOLDE 


44, RUE FRANÇaS-l" ' 

_ 5, PLAGE VICTOR-HUGO 
A MARSEILLE, 38, RUE ST-FERREOL 
A STRASBOURG, 22, PLACE KLEBER 
A DEAU VILLE, RUE GONTAUPBIRON 


SOLDES POUR ELLES 

S, PLACE VICTOR-HUGO 


A Bruxelles 


,Vf 


Le budget supplémentaire de la CommnRaaté 
a été adopté f 

contre l’avis de la Grande-Bretagne > 

De notre correspondant 'vv. 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes), — Les m in i stres du budget 
des Dix ont arrêté, dans la nuit du 2 1 
au 22 juillet, à l'issue d'un vote, le 
budget supplémentaire 1983 de la 
Communauté. Après la fixation des 
prix agricoles en met 1982, c'est la 
seconde ibis que te conseil de le 
C.E JE. prend une décision d* une tefie 
importance à fa majorité qualifiée. 
Les Britanniques, qui demandaient 
une réduct i on des dépenses de sou- 
tien à la politique agricole commune 
(PAC) prévues dans le budget soumis 
au scrutin, ont voté contre et les 
Danois se sont abstenus, mais pour 
des raisons institutionnelles. 

Le budget supplémentaire pré- 
senté par la commission européenne 
comportait 1,8 milliard d’ECU 
(1 ECU * 6,87 F) pour les dépenses 
agricoles et 463 millions d’ECU pour 
les compléments à verser au 
Royaume-Uni (385 millions) et à 
r Allemagne fédérale (78 millions) au 
titre de l'allégement de (eut* contri- 
butions au financement de la Com- 
munauté pour 1 982. 

Compte tenu des recettes envisa- 
geables d'ici à la fin de l'année (infé- 
rieure, sans doute de 550 millions à 


ce qui avait été initialement potau), 
tous les États -membres souhaitaient 
une diminution du montant global 
proposé per Bruxelles. .. ^ 

Pour la délégation britannique, 8 
n'était pas question de toucher su 
posta concernant leur compensation 
mais bien de couper, dans les 
dépenses de la PAC. Los autres pays 
et l’Assemblée européenne, qui avait 
été consultée le 20 juillet, avaient 
une approche totalement, di ffére nte . 
Considérant que l’effort pour 
l'Europe verte était urgent et corres- 
pondait à r application du règlement 
communautaire, ils demandaient que 
la décision sur la question britanni- 
que soit reportée à la fin de l’année, 
lorsque les ressources aéraient mieux 
appréciées. 

Après deux jours de discussions 
laborieuses, la présidence grecque a 
proposé de passer au vote sur un 
texte qui prévoyait une diminution 
symbolique des dépenses agricoles 
(50 minions d'ECU) et une réduction 
relativement plus importante (93 mé- 
fions d'ECU) des sommes à verser au 
Royaume-Uni et è la R.F.A. 

MARCEL SCOTTO. 


En Tchécoslovaquie 

M. Lis, porte-parole de la Charte 77 
condamné à quatorze mois de prison 

vil, sans oublier les policiers en te- 
nue placés ici et là : plusieurs cen- 
taines de personnes appartenant au 
Comité de défense des libertés en 
Tchécoslovaquie, dirigé par Artur 
London (auteur de l’Aveu), au Co- 
mité international contre la répres- 
sion. à celui du « 5 janvier ». à celui 
de soutien à la Charte 77, à Entraide 
et action, et au Comité pour la. libé- 
ration de Uhl, Bai tek, Wunsch et 
Iis, et des représentants du P.S. 
étaient venus scander des slogans 
demandant la libération de M. Us et 
la fin des procès politiques en Tché- 
coslovaquie. Un nouveau rassem- 
blement se tiendra le lundi 22 août, 
à 18 heures, à l'occasion du quin- 
zième anniversaire de l'invasion de 
la Tchécoslovaquie par les troupes 
de cinq pays du pacte de Varsovie, 
le 21 août 1968. 


Le procès de M. Ladïslav Us a eu 
lieu le jeudi 21 juillet, à Ceska-Lipa, 
en Tchécoslovaquie. Il a été 
condamné à quatorze mois de prison 
et trois ans d’assignation à résidence 
pour « incitation à rébellion ». Une 
dizaine de diplomates occidentaux 
venus de Prague n’ont pas été admis 
la salle du tribunal et ont at- 
tendu devant le bâtiment, comme le 
correspondant de FA.F.P. et ses 
amis de la Charte 77. Seule, sa 
femme a pu assister au procès. 
Celte-ci a constaté que son mari 
avait dû perdre au moins 25 küos de- 
puis son incarcération. Fondateur de 
rUmon de la jeunesse tchécoslova- 
que en 1945. secrétaire du comité 
du parti communiste pour la ville de 
Prague pendant 2e printemps de 
1968, signataire de la Charte 77, 
dont Q est l'un des porte-parole offi- 
ciels depuis 1982, membre du 
VONS (Comité de défense des per- 
sonnes injustement poursuivies, 
c’est-à-dire la section tchécoslova- 
que de la Fédération internationale 
des droits de l’homme), M. Lis, ar- 
rêté le 5 janvier 1983, avait été in- 
culpé d’ « actes criminels de rébel- 
lion * et de « détention illégale de 
deux sacs de mais»... Cette der- 
nière accusation a été abandonnée. 
D est vrai que les nombreux comités 
existant eu France étaient venus au 
printemps déposer aux pieds des 
grilles de l'ambassade de Tchécoslo- 
vaquie à Paris de nombreux petits 
sacs de mais « pour payer la ran- 
çon— » 

Le 5 juillet dernier, plusieurs per- 
sonnalités avaient réussi à se faire 
recevoir à l’ambassade pour y remet- 
tre deux mille pétitions demandant 
la libération de ce défenseur des 
droits de l’homme. En effet, le seul 
crime commis par Ladïslav Lis était 
d'avoir voulu créer un mouvement 
pacifiste indépendant dans son pays. 

Mercredi 20 juillet, à la veiÛe du 
procès, l'ambassade de Tchécoslova- 
quie était fortement gardée par des 
cordons de CJLS., fusil à l'épaule et 
casque & la main (sans précédent) 
et par une dizaine de pobeiers en ci- 


BOMBARDEMENTS 
SUR L'AÉROPORT 
DE BEYROUTH 

P t u ia m nütabw Bnnafe ont été 
■a le bombardement de la 
zone d» l'aéroport International de 
Kfcaldê, et ne base aérienne de Fermée 
Banabe a été touchée, a annoncé la 
Voir da Liban, ce vendredi 22 jnfflet en 
On de aiatlaée, aclen ta radio phalan- 
giste, qataae obasaont tombés dans le 
secteur de l'aéroport. Le trafic aérien a 
été — pen du et ta emp l oyé s de h tour 
de coutrSfc ont Croavé ratage dans du 
couloirs.' Ltaéropoit est sftnê près des 
b c a Ht ée nnmtaana de Ooadbt et 
ch ré t i en n e de KhareHma, qd s'oppo- 
sent dans de fréquents dads d'artillerie. 
On ignore cependant encore «Toi prove- 
naient les tbs de ce v end r ed i . Les « ma- 
rines» américains, stationnés 1 l'aéro- 
port, -ont rapporté qu’m de leurs 
avait été légèrement blessé. 


REMONTÉ DU DOLLAR: 
7,78 F 

Ramené jeudi 21 juillet de 
7,71 francs à 7,72 francs, et même un 
pea notas, ta doBar s’est rive m e n t raf- 
fermi vendredi 22 jniltac, remon t ant nn 
pen ma de s sas de 7,78 francs er frétant 
2JS9 DM1 Francfort. 


(PubBdié) 


Et comme vin sur la table ? 
pour un vrai déjeuner de vacances. 



SÇIENCES-PO 


^"*ÎS i |? répa a rat oii ,e 

QUARTIER LATIN CEI^ES 98 H mâPv - 

a l lj 746.09.19 « wn9»imu i juo«n«ui p»e 





